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PRÉFACE. 



2.\xx Hennés i@tnolo0ur$. 



Ijà langue chinoise o/Yi/^ est simple et facile. Tous ses 
mots sont monosyllabiques, invariables et peu nombreux. 
Nous ne partageons pas entièrement l'admiration des 
philologues pour les langues à flexion. Le mécanisme 
de ces langues est, au fond, d'une remarquable compli- 
cation. Les flexions ou désinences des noms, des verbes 
réguliers ou irréguliers, les genres attribués à chaque 
mot, les règles d'accord des mots entre eux, etc., ne 
reposant que sur l'usage, offrent, en réalité, des difficul- 
tés énormes aux Orientaux qui veulent étudier ces lan- 
gues. La langue chinoise orale est dégagée de toutes ces 
difficultés. 

Sa clarté, son abondance, sa vivacité, sa richesse, en 
un mot, ne le cèdent point aux langues à flexion. Ceux 
qui ignorent tout à fait la langue chinoise ou ceux qui 
ne la connaissent que très-itnparfaitement sont les seuls 
qui s'apitoient sur la paui^reté de la langue chinoise; 
Quant à \2i facilité de la langue orale ^ il nous suffira 
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d'affirmer ici, avec Tautorité d'une vieille expérience, 
ç\a' après cinq ou six mois (V étude y un jeune sinologue 
parlera très-convenablement la langue chinoise. Nous 
avons tracé la marche à suivre dans notre Grammaire, 
de la langue chinoise. 

Le grand desideratum des jeunes sinologues qui veu- 
lent , avec raison , faire marcher de front l'étude de la 
langue orale avec celle de la langue écrite, est un Re* 
cueil de dialogues pratiques. On a publié en différentes 
langues d'Europe et sous différentes formes des dialo- 
gues chinois de ce genre. Chacun de ces ouvrages a ses 
qualités et ses imperfections , selon la méthode adoptée 
par Fauteur. Ces dialogues chinois, toutefois, deviennent 
fort rares avec le temps; ils ont été tirés à un nombre 
d'exemplaires très-restreint, et l'on n'en publie pas de 
nouvelles éditions. Les ouvrages du P. Gonzalves, par 
exemple, qui, malgré leur impression défectueuse, ont 
joui , dans le temps, d'une vogue méritée, sont devenus 
si rares, même en Chine, qu'on ne peut plus se les pro- 
curer que par une sorte de bonne fortune. C'est ce qui 
nous a décidé à publier , nous aussi , un Recueil de dia^ 
logues chinois y avec le mot à mot et la prononciation 
accentuée. Nous avions eu d'abord le projet de donner 
quelques dialogues dans le corps même de notre Gram^ 
maire mandarine, comme exercices pratiques de la 
langue orale. Nous avons préféré publier à part un vo- 
lume de dialogues chinois. 

Le texte de ces dialogues n'est pas moderne; il a été 
composé, en faveur des jeunes sinologues, dans la ville 
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de Canton, vers Tan 1722, par un auteur qui nous est 
inconnu. Son nom a été raturé dans la copie originale, 
qui est la propriété d'un de nos amis, sinologue distin- 
gué, et qui fait autant de cas que nous du style de ces 
Dialogues pratiques. Nous n'avons eu besoin d'y faire 
que de légères corrections pour les approprier au style 
usuel de no§ jours. 

Bien que la langue orale soit très-uniforme en Chine, 
en dehors des dialectes qu'on ne parle que sur le littoral 
de l'Empire, nos lecteurs comprendront sans peine que, 
dans un pays aussi vaste, chaque province ait néanmoins 
certaines locutions, certaines tournures de phrases favo- 
rites, qui lui sont propres. La prononciation des mots 
varie également d'une manière plus ou moins sensible, 
dans les différentes provinces de la Chine. Dans quel- 
ques-unes, V aspiration est presque nulle; dans d'autres, 
elle esllTès-accentuée* Il est impossible d'éviter, dans un 
Recueil de dialogues, quelques expressions locales pro- 
pres à la province à laquelle appartient, par son origine, 
l'auteur du texte chinois. 

A cause de sa concision et de ses tournures de phrases, 
la langue latine était moins impropre que toute autre 
à traduire littéralement du chinois dans un idiome mo- 
derne.. Souvient même le mot latin ne rend qu'à demi 
l'idée chinoise. Nous avons, autant que possible, donné 
le mot à mot. La chose n'était pas toujours facile. Les 
idiotismes chinois peuvent rarement être traduits mot 
à mot. I^ phrase latine eût été barbare, et nos lecteurs 
n'en auraient saisi le sens qu'avec une attention soute- 
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nue et fatigante. Dans ces cas, nous avons préféré la 
tournure latine régulière. Les poslposilions chinoises 
offraient, entre autres, cet inconvénient dans une 
traduction littérale. Il suffit d*en avertir une fois nos 
lecteurs. L'usage de la langue latine étant généralement 
familier aux Européens, ces dialogues seront accessibles 
aux jeunes sinologues de tous les pays de l'Europe. 

Nous avons adopté naturellement l'orthographe usi- 
tée dçns notre Dictionnaire français-chinois. Cette or- 
thographe est , à peu de chose près , celle des anciens 
missionnaires de la Chine les plus autorisés par leurs 
publications savantes. Ûiaque mot chinois, écrit avec 
les lettrés latines, se prononce, en général, comme il est 
écrit. Nous renvoyons ici le lecteur au tableau de la pro- 
nonciation , donné dans notre Grammaire chinoise. Le 
petit c que l'on remarque sur certains mots, à côté de 
l'accent tonique, indique les mots aspirés. Sur d'autres 
mots, particulièrement sur la lettre e^ au lieu du petit c 
on voit un point de cette sorte é'; c'est le signe convenu 
en Chine pour marquer Vé ouvert. Il ne faut qu'une 
heure ou deux d'exercices pour être au courant de ces 
signes de convention. 

Les notes latines placées au bas de chaque page don- 
nent une explication courte, mais suffisante, de quelques 
mots chinois. La même observation ne revient qu'une 
fois sur un mot chinois dans le cours de l'ouvrage. Dif- 
fuses ou multipliées , ces notes auraient causé de l'em- 
barras au jeune sinologue. Nous avons laissé à sa saga- 
cité beaucoup de choses à deviner. Ainsi, il nous a 
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semblé superflu de faire remarquer le rôle de la règle 
de position des mots. On ne peut étudier deux jours la 
langue cliinoise sans être amené à en faire soi-même la 
remarque. L'importance de cette règle de position des 
mots sera comprise par tous nos lecteurs. Tous les an- 
ciens missionnaires ont parlé de cette règle de position 
des mots dans la langue chinoise. Ils auraient cru jus- 
tement être ridicules j en disant qu'ils avaient les pre- 
miers découvert cette règle, comme certains sino- 
logues modernes se sont permis de le faire. 

Ces dialogues étant, avant tout ^ pratiques , nous en- 
gageons très-fort les jeunes sinologues à retenir partiel- 
lement ses expressions. Il convient de lire beaucoup, de 
ne pas s'arrêter à une difficulté que l'on rencontre, de 
faire soi-même des remarques soit sur les tournures des 
phrases, soit sur la manière d'écrire les caractères. Nous 
conseillons, avec les plus vives instances, aux jeunes si- 
nologues de s'exercer à écrire les caractères chinois. On 
choisit les plus simples d'abord. Jamais on n'publie les 
caractères que Ton sait écrire. Quant à la prononciation 
accentuée, il faut le secours d'un maître chinois ou 
d'un Européen exercé. Les Chinois ne ponctuent pas , 
en général, leurs ouvrages; quand ils le font en faveur 
des jeunes élèves, c'est par une virgule ou un petit o. 
Nous avons employé ce dernier signe pour diviser les 
phrases chinoises. Bien que nous ayons mis tous nos 
soins à placer l'accentuation des mots d'une manière 
correcte , il est presque impossible d'éviter, dans un ou- 
vrage de ce genre, toute espèce de faute typographique. 



Nous avons la confiance que ces dialogues seront 
utiles à quelques jeunes sinologues , surtout aux nou- 
veaux missionnaires qui doivent habiter la Chine. Ils 
seront des exercices pratiques des règles de la Gram- 
maire chinoise que nous avons publiée, surtout dans le 
but de montrer que la langue chinoise était au moins 
aussi facile que toute autre, et qu'il y aurait à tous les 
points de vue (histoire, géographie, sciences naturelles) 
d'immenses avantages à étudier la langue d'un grand 
peuple dont les origines se perdent dans la nuit des 
temps, a Celui, dit Confucius, qui a une foi inéhranluble 
dans la vérité, et qui aime l'étude afec passion, conserve 
jusqu'il la mort les principes de la vertu, qui en sont les 
conséquences. » ^03SEfî#!i^*ï3ï#ISo 
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PREMIER DIALOGUE. 

M @ ♦ tt 

Fâng kiuëii sé-tsih. 
De cubicuh rebm. 

A\ ar^ ia ^ m ^ m ^ 'é 

Meoù jên; ng^ joû — Jdn ky tsây ngô chën piën 
Quidam homo; tu nunc moraris ad mei corporis latu$ 

foâ-sé ngô; Tâng-yâo ohnén min; Fân ngô sô* 

inserviens mihi; oportet obsequi mandatis; Quœlibet ego quœ 



' Meoù jên. Sinenses sic désignant in génère personam de quâ sermo 
est, sicut Latini faciunt per litteram N, et Galli per voces : Uii 
certain. 

Ngô ohën piën. Id est, lateri meo assistens, 

Ghnén min. Obedire mandatis, subintelUgitur meis, 

* Sô. Immédiate antè vei^bum est pronomen relativum, hic est ùiversio 
sinica; voces sic disponi debent pro litterali sensu : Fân se ou sô ngô 
min ngy tsoû t^. — Sô inservit ad passivum faciendum, v. g, Sô gay, 
amatus; Sô tfn, auditus» 

i 
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min ng^ tsoû ty se ou, y fën-foû ko; yùn n^ 

jussero ut tu facias negotia, uno mandato tradito; semper oportet 



m m w Mo ^ T> m 

tsên y. Tchâo tsiên tsoû; kiiï pou yaô 

rêver enter adimplere. Et, ut anteà ad operandum; perges non oportet 

«* mB ^' $i'i{r^mM.o^ia m m w 

ohè ngô je châng yù ngy taô-ky; tsië joû ngô tche fâng 
facere ut ego quotidié tibi irascar ; scilicet quod mei istius cubiculi 

tohông ty se ou , ng^ me^ je tsaô chên n^ 

[nota genitiv.) rébus, tu quotidié manê conve7îit 



Ty inservit ad faciendum verbum passivum; hïc gerundium. 

Ko est particula faciens prœteritum. 

Tsën significat se eonformare, obsequi; sed hac vox œntinet insuper 
ideam reverentiae, obsequii. 

Tchâo tsiêii tsoû kiû. Versio litteralis est difficiliSt nàm tchâo signi^ 
ficat ; illuminare; tsiên, priùs, antè, coràm; tsoû, facere; Mu, ire, 
Undè ista verba sic verti posse videntur : antê oculos intendas, vel, 
priùs intuearis quod tibi mandatum est, oui debes te conformare. 

Chè significat facere. 

Je châng; je, dies; châng, semper. Sed ista duo verba coalescunt in 
unum complexum, et nihil aliud significant quod ; Ne velis compellere 
me intrà diem ut irascar. 

Yù est particula faciens dativum, 

Tchông. Vox prœpositio quœ significat in medio. 

Chên significat aurora; tsaô, mané; utrumque valdè diluculo, valdê 
mané. 
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tsne tsaè kj^chën;tchoaân leào y fou tsieon nién kin 

valdé mané surgëre ; indutvs{notaprœtenti)vestibtis,statmorandum est, 

JS' m 3Ç* a m ^> ¥ 5^ m ^ 

kàn sié tiëVi tchoù tsé ng^ pth-gân ko yè 

gratias agere Léo quod dederit tibi incolumiter transeundi noctem 

i^ *®o X % ^ ^ W 

tchë gën; kdng onân la^ ngô fâng 

{nota genit,) benefidum; opère {isto) completo, ventes meum cubkulum 

tchông ; ké^ ngô tchouân haô y fou; yù ngô chë ty kj^ pouka^ 

intrà; vide ego induerim benê vestes; meis plicatis culcitris 



^ Tsue est nota superlativi; v. g» tsuë haô ^ fS' optimus, tsue tsaô, 

valdé mané. 
^ Kf chën signiflcat surgere; chën corpus, et complexum communiter 

usurpatur ad significandum quod quis e lecto surgitur, 

* Leào est particula prœteriti perfecti. 

* Nién kîn proprié est vocaliter orare, fundere preces. 
Kân sié, id est tô sié , gratias agen'e. 

^ Tien tchoù. TièVi signiflcat cœlum; tchoù, dominm. Sic christicolœ 

apud Sinas désignant veram Deum. 
' Tchë est littera atuciliaris quœ postposita nominibus facit genitivum. 
^ Tchông, particula quœ dicntur postpositio. 

* Sensus sinicus est; si nondiim induerim convenientes vestes, non debes. 

ingredi, 
*^ Chë ty if, Chë signiflcat plicare; ty, unum alteri superimponere; kf, 

surgëre, Jubetur hic ut famulus plicet sindones, culcitra, ut mos est, 
** Pou kay. Poû* signiflcat steniere, extendere; kay signiflcat aperire 

operculum; utraque vox signiflcat utensilia lecti. 
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tsieéu Ift tohÔ tsè châng t^ tën tâ^y ; fâng ko pie 

statim sume mensam desuper {nota genit,) lucemam ; pones alio 

en m ^\mm^ M ± ^ m* ^ 

ty 8Ô tsây ; j6 kin kién tchô châng yeèn tchêh keon 

{nota adjectiv.) loco in; si videris mensam super esse pulveres 

u m mm mo »' ir' ± *i^ ± 

tsieon tsà* choà kiëtsin; chou kiâ châng. ^ tsè châng 

statim munda et exterge nitidé; si lihrorum pluteos suprà, sellas super, 

w s ^^ s. m # is fi € M.* ^ m'" 

yeôachénhonytchêiiîtsië là là ky mâo châ ty fou 

est quid pulveris; illico sume illa galli pennamm fascicula exterge 

m «"a.*i"** Sk^'^m ± ^ n * 

tchêii cheôueûl; saè kiïïhouy chën yû ty châng; jân heou kiû 
pulveres cumscopis; abjice pulveres ex terra ; deinceps ibis 



' Tsè est particula auxiliaris pro aliquot nominibus substantivis. { Vide 

grammaticam nostram.) 
Tên ta^^ est lucema, lampas. Dicitur sœpê : Tien tën, accende lucer^ 

nam» 

Fâng. Ponere, collocare, Fâng tsa;f tché 1^, pone hic. 
Ko. Prœtergredi, pertransire, est sœpé nota prœteriti définit, 
Tsa^. Vox quœ dicitur postpositio, 
Tohêh keoû. Tchêii, pulveres; keoû, immunditia. 
Chou, subintelligitur particula jô si. 
Kiâ. Machina ad aliquid intrà vel suprà coiitineiidam; chou kiâ. pro 

libris; y kiâ, pro vestibus. 
Châ ty. Ligare, in orbem ligare; vox ty facit ibi aijectivum, ligatus. 

Fou. Extergere, fricare. 

Gheoù eûl. Scopula; vox eûl facit diminutivum. 

Saô kiiï. Auferre immunditias. 

Yû. Prœpositio regens accusativum, in, ad. 
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f% i^. ^ n m ^ n m s.* WL m 

mên ouây: là sad^heôn la^ saô if tsië-tsieén k&n 
portam extra; sume scopuîas veniens verrebis terrain et statim videbis 

PI «» s « is* a ^ Ji ïï' % 

mên onây ché long nân fông houay ché sy pe 

portam extra sitne eiiro-yiotus ventus an sit zephyro-boreas 

&o ^ m M M W :^' fk 

fông; jô fông ché tÔng nân • fông tchoûCy 

ventus; si ventus sit ex oriéntali vel meridionali parte fkms 

^' ^.:^ ^ m ^, ^ 7.«* ïï 

la^ ty : pou ya6 ka5^ tchonâng hou leào ; jô ché sy 

venit; non oportet aperire fenestras; si sit zephyro- 

4fc a ^> ^ n 7' i: ^ PI. j»' 

pë' fông ng^ tsieou kay' leào tchonâng tsè mên; tsiàng 

boreas ventus tu statim aperi fenestrarum portas; 

m n 00 m ^ M m m'm «• 

t^ saô tsin ; sô yeôu hoûy keou tchâ tsè lân 
terram verre limpide; quœ sunt pulveres immundities collige 



^ Tsie. Sed, item, et, modo. 

' TÔng nl^n est ventus médians inter ventum orientalem seu eurum et 

austrum qui didtur euro-ventus. 
' Sy pe. Sy occidens; pë septentrio. Pe fông, ventus septentrionàlis. 

* Fông significat hïc ventus; tông nân, est pars mundi inter orientem 

et meridiem. 

* La^ venire. Fréquenter addi solet vocibus quœ adventum significant» 
Leào est ibi modus desinendi sermonem; est etiam partûmla prœtêriti 

perfecti. 

m 

Tsiàng est particula quœ addita verbo facit futurum. Significat etiam 
mox, simul, dare, occuper e, ire, suscipere; in ultimo sensu hic videtur 
posse acdpi, 

Tchâ tsè. Tchâ fœces, tsè macula, Tohâ tsè fœces. 

Lân. Manu colligere, adunare. 
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* «I' 3: ^ m" ;^' ;t» ^ H «* H 

kiiî taô yû yuèn py tchë tchouf; mô yao toûy tsy 

ibisprojicere in remoto abditoque îoco; non oportet acervare eas 

3: W ^ a H as «• S li T'o ^ f^ «. «S 

yn mên pey&ednyù là tsiêjig py kîo hiâ; pou haô kSù; if 

in portœ tergo nec ad istius mûri pedes infrà; no7i bonum visu; terra 

m n p T T S'*®* 

ky saô tsîn leào hia leéu kiû tsiiS choùy 

jàm mundatâ nitidê ' descende è contignatione , i et sume aquam, 

* ^ i* jn SU m' -^ w- n 

la^ ngô 8^ lien la chonâng choùy ty tôbg 
affer ut ego lavem fadem; illam recondentem aquam cupream 

Si % ji ^ m ^0 ^ m 3 ^ 

pêh tië'n - ti^n yâo tsà leâng ; jô yeèu chén keoB 

pelvim quotidié oportet fricare lucide; si sunt quid pulverif. 

»«"•«" ± m 5â ^ *. m JÈ iK T- m 

nf tsa^ châng sioû sioû tsa kiiï; s^ lien choùy pou yâo 

superpositi cita citiùs auferes ; ad lavandam faciem aqua non débet 



* Taô. Projicere, 

^ Py. Desertum, remoium. 
Tchë. F articula auosiliaris posiposita nominibus fadt genitivum, verbis 
facit partidpia. 

* Toûy. Cumulus, acervus: toûy tsy, congregare, acervare, 
^ Tsiâîng py. Paries, murus. 

Hiâ. Infrà, inferior, descendere. 

Leoû. Gallicè : étage. 

Chouâng. Reconditorium, seu quod insemt ad continendum. 
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Ty. Particula fadem genitivum, 
îif. Pulveres, immunditias, 
Tsay châng. Supeipositum, 
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*' m M^ u ^&im* w 8fc 

tay je liÔ ouën ty tsieoa hào sy 

{esse) nimis calida, parùm tepida, sic bona erit ad lavandam 

lien ty; cheèu kîn kay châng ohé kië tsm ty; 

faciem; mantile débet semper esse mundissimum ; quod 

mm ^^ m m m m ni^o ffè m ^ m 

jô yeèu ou he tsy ngô tsieéa fa ngy ; sy lien heon ngô 
si essent nigrœ maculœ ego statim puniam te; lavatam faciem post, ego 

^^ m ^ iit> ^' ^^ ^ Mo li m ^ 

nién kîn chê , ng^ kiù* nién tsaô k6^; pou yao kding 
recito preces diim tu ibis recitare matutinas preces; non oportet otiosè 

m n^ ^ n' w ff- % Ê. m % u 

ko chê heéu te tsoûy yû tien tchoù; nién ouân Idn 
transir e tempus peccare in Beum; recitatas integriter preces 

m ^ m' ^n m mm m ^.ti m 

heou la^ yû p^ ngô tsoû m^ sa ty tsy y tèn 
post, ventes prœparare ut ego celebrem missam ornamenta et alias 

^ mn^ n 1^' m pî m m 9 + 

ou ; jô chê heou châng, tsào k6* kSn ngô fâng tchông 

res; si tempus superest, manè potes videre meum cubicuîum intrà 



* Ta^. Valdè, summum, facit superlativum. 
' Tsieou haô. Tune benè, 

^ Te tsoûy. Te si^ifkat obtinere, assequi, invenire, posse; tsoûy pec- 
catum, cuipa. Ex utroque fit complexum significans peceare. 

* Yû py, Yû est prœconsiderare; py, par are, prœcidere, Vtrumque sumi- 

tur pro anticipare, prœparare, 
Châng. Suprà; est etiam particula faciens superlativum. 
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yeèu chén pou tsy ty se ; tsieéu kiiï leâo 

{an) sit diqua non compostta {not, adject.) res;statim ibis disponere 



, ia m T m ^ mo m 

]fl joû honân hiâ ty y châng; tsieén 

sicut commiitatas inferiores {nota adject,) vestes; statim 

^ ^ m ^ îÊ* To m 64 §' jnf 

là kiiï yong choùy pa6^ leào; pie ty k6>ng chê 

simiens avfer utere aquâ ut made fiant; alio vacuo tempore 

^ mo m m m' ^ m' m ^ 

kiu sy; la touâin tông yé kf siû tsay 

ibis ad lavandum; iîîud rotundum doliolum noctis vas oportet ut sit 



yé 1^; isaf ko* là kiû' ta6 s^; honâa yâo 

nocte in; tune poteris au ferre effundere mundare; adhuc oportet 

pou lîn jên kfia kién; la y fou hine mao 

cavere ne homines videatit ; illa vestimmta , ocreœ , pHeus 



* Tsy signifijcat ornare, Oimatvs, compositus; quci in signifijcatione est accU 

piendus, 
Pa6^. Litter aliter significat buîlœ quafi fadunt aquœ. Hic habet aliam sig 

nifi/cationem, sdlicet immergere in aquâ, seu madefacere, 
Kâng. Vacui^s, est in quarto tono; kéjig chê, vacuo tempore, cùm otium 

habueris. 
Tông est vas ligneum, oblongum, ad varios usus inserviens; hïc ùgitu/r 

de sella familian, 
Yé kfest vas noctis seu matula; communiter vocatwç pién hoû, vas ad 

mingendum, 
Lîn. Habet in Dictionano significationes : mandare, edicere, prohibere ; 

hic sumitur pro permittcre. 
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^ T ^ B fSi* 

hiây, ouâ; kôiig yû hiâ tô je moii 

caîcei, tibialia; non adhihita et alia {giue) à multis diebus non 



5 





yeèu tchouân ty, là tohou kii? chay chay; 

fuerunt induta, sumens déferas extra exskcare ad solem; 

m ±' ^ mm m '^ m 

tchouân g châng ty mien py joû tsè iUn 

lectum quœ sunt suprà ex gossipio straguîum, culcita, ex lanâ 



tchân tchèn teâîu ^ ya6 ke k^ 

subcocta tapes, cervical, etiam oportet , interjectis aliquot 

m - ^o'm ^ m mm ^^o a" 

je cha^ y tse; ngè ki^ tsoû m^ sa chê; fân 
diebus, exèiccare unà vice; ego ibo facere missam dùn}, omnia quœ 



* Kong. în otio, id est quœ non adhibentur vestes. 

* Mo yeôu. Mo non, yeôu. Esse, habere. Hic yeôu est particula faciens 

prœteiitum, v. g. mô yeôu la^ non venit, 
' Tchonan ty. Particula ty facit hic adjectivum. 
Là tchou. Là est accipere; ichon, egredi,producere, emittere; là tchou, 

extradere, 
Cha^ chay. Chay est exsiccare ad solem, ponere ad solem; repetit io fit 

ad denotandum ut multo tempore res reliquatur ad solem, 
Châng t^. Quœ sunt suprà, 
Yè. Particula auxilians et finalis, denuntians finem phrasis, seu quod 

vocamus punctum, 
Ke significat mediare, interponere, dividere, distare, 
Tsé est particula numeralis vicium; jf tse, unà vice; eûl tsS, du^bus 

vïcibus, 
*** Fân. Chnnis, quicunque. 



»i s 
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m M ^'^ s ir su 

yn yong y tsië chén ou toû yâo leâo 1^ 
debent adhibere simul cùm sanctis rébus absoluté oportet aptare 

^ t'o T^ ^ m' m m 

tè tâng ; pou yâo tèn ngô tao 

convenienter ; non oportet exspectare ( ut ) ego pervenerim aâ 

^.ti m + m • ^ m ^ jio *p' 

tsy y fâng tchông houây tsay tsy taf châng; chào 
omamentonim ciibiculum sive sim jàm altare ad; déficiente 

m m is. m m m ':k t^ 

tÔDg mô sy; la ko tsieon ta pou 

oriente non habent occidentem; istud nempè est magnum non 

pién leào. M^-sà ouân, hoûy fâng la^ 

commodum. Missâ finitâ, reversus {in cubiculum) veniens 



è^ 



? s a. #' m' m'ido ^ ^ '^ 



nién kîn heéu; fâng song tien sin; jô ché cheôu 
redtatas preces post; tune appones jentaculum; si esset servandi 



^ Y tsie. Unà, simul, totaliter. 

' Leâo 1^. Complexum significans ; be7iè aptare, disponere» 
^ Tô tâng. Sieut convenit, valdé convenienter. 
Tèn. Eaopectare; tèn heou, idem; tèn sy, eoopecta parùmpei' ; ïigà tèn, 
710S. Etiam significat gradum, ordinem; siâng tèn, ejusdem gradés, 
Chào tông mô sy. Est sinologismus. Sensus est : caveas ne deficiat hoc 
vel istud. Litteralîter : chào, deficere; tông, oiiens; mÔ, non {esse); 
sy, ocddens. 
Pou pién. No7i commodum, valdè incommodunu 

m 

Fâng significat quadratum; if fâng, locus. Hic significat tune; fâng 

tsa^*, nunc, 

Song est offerre, donare; proprié est oblatio inferioris ad superiorem. 
Tien sïn. Tien significat accendere; sîn, cor; et utrumque significat refec- 

Uuncula sivé manê sivè noctu fiât, Didtur tamen communiùs tsào fàn, 

oryza mMutina pro jentaculo, 
Cheôu. Custodire, seii^are. 
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ta tohay je tsè, pou py song; song 

magnum jejunium dies, certà non apponeres; oblatum jentaciiîum 



heéu, ng^ mên kiû ky tien sîn; ky ko tien sln 

post, vos ibitis ad jentandum; quo sumpto jentaculOf 

tsîn ngô fftng tchông, kin ohoû kiâ châng 

ingredimini meum mbiculum in, videte librorum pluteo in, 

©•* «'^o^ * m' m* «.* 7'"o 

k!n pèn chou pèn; j6 ché tcheou tsii! louân leào; 

Brevianum et libros; si forte educendo et capiendo confusi sint; 

kd tchâo tsiêh ts^* isf tchèntchèn ty 

conoenit ut, respidas anteriorem dispositionem ordinationemque 



* Tohay significat abstinere, jejunare, jejunium» Communiter si agatur de 

jejunio ex prœcepto addunt ta, magnum, ta tchay. 
^ NgJ^ mon. Vos, Particula mon addita nominibus facit pluralia v, g. laô 

yê mên, Domini; siào ty mên, servuîi, 
^ Ky. Comedere, communiùs tchë* diciYur. 

* Ko. ? articula faciens prœteritum, 

^ Kïn signiflcat oratio; nién kïn, or are vocaliter, Kïn pèn. Vocantur qui^ 

libet orationum libri, 
*^ Chou pèn. Chou est liber; pèn est numérale librorum» 
^ Tcheou signiflcat educere, producere, manu porrigere, 
^ Tsiif. Capere, decerpere; tsitî tchou, extradere; tcheou tsiu sunt 

sijnonymi et vocem complexam efficiunt, 
^ Louân. Confusio, confuse, pei^turbatus. 
^^ Leào facit prœteritum, 
^ ' Ko, Permittere, velle, posse, licere. 
*' Tsfief. Vox complexa ut idea expressiùs ac vividiùs designetur. 
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jK «f. m M ± 

fâng hào; chou tohô ohâng kSa 

{ut) pones {eos) convenienter ; librorum mensam desuper vide 



me tâiDg jô ché kân ty; tsieon ouén 

atramentarium y si fisset exsiccatum; statim percontans 

m tr mo ^ m ^ m n' 

ngô ta$ me; kitT mô sy me chë 

à me petes atmmmtum; ibis ad fricandum pariimper atramenti succi. 



6 

e 



fâng tsay tôbg ly; tsièn taô^ tchè taô j6 ché sën sieoa; 

pmes in atramentario ; forcipes , papyri culter si sint rubigine tacti; 

Ift kiu mô tsin; siâng tsè koûy tsè jô yeôu 

sumens aufer ad fricandum nitidê; arca, armarium si habeant 

chén pou Me tsin; poil tse t^ tchoû'; sieôu tchè gân pa$^ 
aliquid nm mundi; non ordine disposai; compone, dispone 



1 .«y 



Me tôVig. Me', atramentum; tôïig est tubus. 
Kân. Siccum. Kân ty, exsiccatus, a, um. 
Ouén. Perœntaii, interrogare, inquirere. 
* Taô*. Efîixé petere, 
Sën. 'Parère, producere, vivere, immaturus, incoctm. 
Sieôu. Rubigo. Sën sieôu, producere rubiginem. 
' Tsé t;^ significat ordinem, dispositionem. 
Tchou. Morari, quiescere, disponere, statuer e ; kïn tchou, suum cuUibet 

rei dare locum; eadem littera significat locum in quarto tono, 
Sieôu tchè. Sieôu significat ordinare, componere; tchè, gubernare; 

sieôu tchè est componere, 

Gân pa^*. Gân, Firmare, staUlîre, quies, pax; paj^, ordinare; gân pa^i 

disponere in apto loco. 
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ffi ^ s^ w. M m m M ^ m iHi 

ta' haô haô ty; oii se tse tsé kiuf tson ngy 

illa optimè (not. adject,); sine opère, tune ibis facere tua 

t^ kông fon. 

(propria) negotùt. 



DEUXIÈME DIALOGUE. 



#' Â' m' ^'. 

Mef che siû tchë. 

Cvjuslibet comestionis necessaria scitu. 

« Pè IR JHfo # . r/ ^^ rfi. 

Tâng ky fan chê, là la cheèu kïn; 

{Cvm) venerit manducandi oryzam hora, accipias illud mantile; 



Mef, Singuli, quilibet, concupiscere, semper; singulis diebus, mey je. 

' Ch8. Comederey comestio, cibus; yù chë, comedere et bibere. liïc, 
me^ ohë significat quodcunque edulium, 

Siû. Exspectare, accipere, redpere; siû yâo, 7iecesse est; siû yû, tempo- 
ris momentum. 

* Tohë. Scire, cognoscere; tchë tâo, scire; mîn tchë, claré scire; sien 
lohë, propheta. 

Cheèu Idn, mantile; gallicé: servielle. 
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yâ kouâfy, taô tsè , tchà^ tsè, tiâ:o kën, lie tsè, tsieoù pey; 
ebumeos paxillos, cultrum, fuscinulam, cochlear, catinos, vini cratères; 

choùy pêii tèn ou tchou làû; sien kâji cheèa Idn; 

aquœ pateram et alias res extrahes; anteà videbis mantilia; 

^' ^ ^0 m ii' »j é 651 m" 

jô où he; houân ko pie pe tsm ty yong; 

si sint maculœ nigrœ ; permuta {ea) et alia alba limpida adhibebis; 



m ^ ^ ^ '^ ^ m 

la où hë' ty là kiiï s^ tsîn; 

ista sordida nigra sumens auferes ad lavandum mundé; 



7J "f ^ "f m m n ^ m a" 

taô tsè tchâ' tsè tiâo kën toû yâo tsâ* mô 

cultrum, fuscinulam, cochlear omnia oportet ità fricare et acuere ut 



Yâ koaéiy. Paxilli quibus Sinenses ad comedendumutuntur; gallicèj ba- 
ronnets. 
TchâTtsè. Fusdnula, seu gallicê: fourchette. 

g 

Tiâb kën. Cochlear ad comedendum ; tiâfo , explicatur mx)derare, tetn- 
perare, ad concordiam revocare ; kën est jusculum in génère ; Tiffo kën, 
cochlear seu cuiller. 

Tië tsè. Ita vocant orbes minores in quibus cibos comedimus; gallicè, 
assiette. 

K 

Pey. Scyphus, cyathus, crater ; po-1^ pey, scyphus vitreus. 
Tèn. Ghradus, ordo, species ; significat etiam et caetera , tèn ou. 
Sien est adverbium temporis, anteà. 

8 



9 



JÔ veZ jô ohé. Conjunctio et, si. 

Houân k6. Ko est sœpiàs particula prœteriti perfecti, sed sœpè etiam 

sicut hic est jàm. 

Mô. în secundo tono significat fricare, polire ; in quarto toiio, lapidem 

molarem, HLô mien, facere fannam» 
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te' siue leang fông kouéiy ty; pân lie pey 

assequantur nivis caûdorem et aciei acuta; discos, orbes, cratères 



& m 00 m s 

pên; kén n^ kie tsîn; tông pêh tsa 

catina; magis co7ivenit {esse) mimdos; cmeum malluvium fricari 

te leâng tsia; ta choùy sy cheôu; 

débet claré limpide; hauries aquarh {ad) lavandum manm; 

m ^ôs^rfi^ n m 0O 

sf cbeôu ty oheôa ^n y yaô Me tsîn 

ad lavandum manus mantile etiam débet {esse) mundum 

m a mm «î ft. w * ^ « #» 

tsieoù tsa^ pô 1^ plh louy; chën yû pey louy chê; 

vinum in vitreâ lagenà quando fundis in cratères 

/T m mm'- >j> ^ 3^ ^ e^ si. 

pou yio sa pô; siào hô tsè louy ty yen; 

nofi oportet effundere extra ; parvum vas *pro sale ; 



* Te significat assequi, invenire, obtinere, posse ut; tsoû pou te, fieri non 
potest, 

^ SiuS*. Niœ, dealbare, lavare. 

Fông kouéiy. Fông significat acutum^ adem gladii; kouéiy , velox, acu- 
tus ; taô fông kouéiy, cutter adei acutare. 

Ta choùy. Aquam haurire; vox ta sœpiùs aliquam similitudinem habet 
cum verbo gallico faire, facere. 

Ghen. Fundere vinum ; sic dicitur cùm vinum à vase funditur. 

Sa pô. Spargei^e, diffundere; sa choùy, aquam aspergere; sa tchông, 
seminare. Commvniiis tamen diGitur tao, répandre au dehors. 
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n ù w mo m m m 

yâo kân pe chou yen; tsotï ptb yeôn 

' débet esse siccum et album, coctum sal; aceti ampulla, oki 

m n s. m* n :^ Uo ^ m 

plh toû n^ yû onf fâng pién; tchay ty 

ampulla omnia convenit parata esse pro commoditate; jejwfiii 

Bm\m â ^ s. a « % $. 

je ky; y6ng yû y6ng tan; yû iiûn ohén tô; 

diebu^ , utimur piscibus, utimur ovis ; piscium nomina valdè plurima ; 

m^. m m. is. m È. ^0 -^ 

lân te Màng tsin; tan ha^ yû louy; kd 

difficile ea enumerare integriter; solum maris pisces inirà; poteris 

mày, ohë pân yû; loû yû; houâng hoâ yû; tchâng yû; hiây t^ yû; 
émette, lophios ; asellos ; harengos ; soleas ; 

)k* US. *r s. M «.t. « » a. 

ta hiâ; pâng hiày; hô 1^ yû; tâng 1^ yû; 

magjios cammdros ; cancros ; fluminis pisces ; stagni pisces ; 



Ghoii. Res jàm cocta, fructus, segetes jàm maturi dicuntur chou ; imma- 

turus autem dicitur sën ty. 
Yû ouy. Yû, prias, anteà, anticipatè; yû py, anticipatè prœparare; on;^. 

pro, ad, 

Ky. Tempus correspond, alio tempori, 
* Che pân yû. Gallicé : baudroie. 

K 

Chou yû. Gallicé : merluche. 
Houâng hoâ yû. Gallicè ; hareng. 
^Hia^tyyù. Gallicé^ sole. 

o 

Ta hiâ, Gallicè : de grands crabes. 
Pâng hiây. Gallicé : des écrevisses. 
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tse may tsâîo yû, tsfli yû, 1^ yû, pe^ohân yû, louâin yû. 
tune emes engaules, leuciscos, carpiones, albas anguillas , testudines, 

z* m M m »h ^o M $ m 

Pou yao ma^ la siaô ty; ts^ tô lân 

Non oportet emere illos parvulos pisces, ob spinas muHas difficiles 



Pfco W & é'- Mo m m m M'o 

ky; houây ché pe tchoù houây ché yeôu tsiën; 

esu, sive in aquâ purâ coques; sive in oleo friges; 



hQu&y ché hè hông; leâng tsây tiâo 

sive ad ignem exsiccabis; considéra materiam ut prœpares 

fêo IP iË rT' Po ^ iS* Mo 

tohè; toû n^ k6* keou; j6 hiên yû; 

convenienter , omnia debent aptari palato, si {sint) saisi pisces^ 



* Tsa^ yû. Gallicè : anchois. 
Tsîn yû. Gallicè : Able. 
Hoaây ché est particula distinct iva, 
Pe tchoù. Pe significat album; tchoù» coquere in aquâ, elixare; 

utrumque ; coquere in aquà purâ. 
Tsiën. Frigere cum adipe solà; coquer£ aliquid in aquà dicitur tchoù ; 

sine vero adipe et aquâ dicitur chaô. 

a 

Hong. Igné aliquid exsiccare ut vestes; dicitur etiam de pane sinico 

modo confecto, 
Leâng isaf significat considéra seu perpende materiam, id est pisces ut 

illos coquas hoc vel illo modo, 

K6 keôu. Ko* significat posse, velle, Uco^e; keô'u est os, et significat 

quod cibi illi debent parari ut comedi possint, ut sint proportionati ori 

et gustui, 

Hiên^ die» sal; res vero salsa hiên ; ideô caro salsa hiên joii. 

4) 
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tâng piâb kiu yen oûy; fang kS tchong 

debes i7i aquà immergere (ut) abeat sàlsus sapor, tune possunt esse 

m 

mo ^ m m mm' mm 

yong; sën tsfily yâo sien lén kie tsîn 

usui, cmda olera debent {esse) recentia, tenera (ac) mundissima 

i^c m ^ m M «o ^ ^' # Se 

ty; ky tân hou&y tsiën pin; houây tsiën hô paô; 
galHnarnm ova sive friges in Hbo, swe fnges singulatim , 



*>' m M' m éo » ^ rt 

houay tchâo houây tchoù tâng sln; toû pou kd 

sive assabis sive coques lévites* in aquÂ, omnia 7wn debent 

± ^0 m m If m\ m 

ifkf laè; sîn sien tsib tséîy; yao 

nimis {esse) dura, nova {et) recentia {sint) olera, oportet 



PiSb, ceram seu telam madidam soli exponere ut albescant. Hïc verô 

piffo sigiîificat lavare seu ponere.in aquâ ad auferendum sal, 
TohÔhg. Album, longum, plénum, repletum, 
Lén. Blandum, tener, tenellum, 
Tsiën. Proprié est coquere cum adipe vel oleo; tsiën hô paô, frigere ova 

singula; sic didtur eô quod assimilantur sic cocta crumenis quœ sinicè ; 

hô paô. 
Tohaô. Propriê est coquere sine aqua et adipe seu torrere in frixoi^ eo 

modo quo torrentur castaneœ» Dicitur autem tohaô tân, tchaô joù, 

ciim ova et caro in frustula coquuntur. 
Tchoù têfng sin. Tâng est sacchamm; sîn est cor. T&ig sîn tân voca- 

tur ovum tremulum, molle, sorbile. Cor ovi débet esse molle ad instar eu 

jusdam liquidi, 

Tsih tsa;f . Olerum est genericum nomeiu 
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tohoù te ko hè; la^ tsè tchoù 

coquere ea quasi transeundo per ignem, in lacté coquendo 



%R3 

O 



m' m m m\ m. & m ± ^^^ 

chô yao hy lân; tsië ché yâo châng pe ty my; 

oryzam voie valdé coctam esse, sed esse débet altissima alba oryza; 



m n m'o JiL M ^ m m ^ 

jâ tsoû kân fan; ^ ché yâo tchéiyâng ty 

si prcBparas skcam oryzam, etiam esse débet hujusmodi 

Mo fè $* W Mo mm M^ MM 

mf; ky honën ty je ky; jô ou pie t^ laô yô 

oryza; esûs camium {in) diebus, si non est alius dominus 

m' «'o m M n ^ ^ ;f'o m* 

t^g sy; tse ma^ tchoû joû pan Idn; tchôa 

simul manducans, tune emes suillœ camis dimidiam libram; suini 



Chô est oryza liquida vulgo hy fan. 

Lan. Coctum seu maturum plus quam par est. Item putre, puti*escere. 
Mf» Oryza cortice denudata, M^ fèn, o)ijzœ farina; fèn m^, oryza sat 
alba, 

Honën. Cèpe, poiri et similiaacrisaporis. Pou tche honën^ abstinentia à 
camibus, piscibus et rébus acnbus, quod est jejunium sinùmm, Tchë* 
honën communiter accipitur pro manducatione camis. 
Pan est oryza siccè coda more sinico, quam loco panis adkibere soient, 
Tôïig. Simul, idem, 

Sy. Storea simplex; yen sy, convivium, Tôhg sy, hïc videtur significare 
quod si sit alius dominus conveniens additur cùnvivio, 
Kîn. Libra; y kïn, una libra; pan kïn, dimidia libra; y pan kîn, idern^ 
kïn pan, una libra cum dlmidià. 
Tchôu est sus, Tchoû joû, suilla caroi * 
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kân pâa kïn; honây nieôn joû y Idn; 

jecoris dimidiam lîbmm, sive bovillœ camis unam libram, 

tchoû t^ pan ta ty y touy; siào is&j 

smllorum pedum mediatœ magnitudinis unum par, parva olera 

«• m'o m &' ±* B $i ':k m 

soûy p^; jô yû tchoù jS yù ta tchân 

ad arbitrium providebis, si occurrat dominica dies et magni festi 



If; ky yeôu iffûg sy kë*; tse tsa^ ky y tchë 

dies, et sint convivœ hospites, tune ocddes gallinam unam 



11 



1 



8 

k 

5 



6 

7 

S 

9 
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II 



Kân est jecur, Tohoû kân, siiinum jecur, 

Nieôu. Bos genericé, Nieôn joû, caro bomlla\ ohoùy nieôu est bubalus 
eo quod gaudet stare in aqud, 
Tf. Bestiarum pedes, 
Toûy. "? toûy, unum par. 

Siào tsây. His vocibus utuntur ad significandum herbas comestibiles. 
Ltcet etiam isêty, sit nomen genericum hei^barum, et tamen vulgà utun- 
tur ad significandos quoscumque cibos, sive herbœ sint, sive cames, sive 
pisces, et ità ciim sit hora comedendi et volumus ut déférant cibos ad 
mensam dicimus ; Tonâ^n tsây la^. Passim etiam cibi omnium generum 
vocantur honën tsây, sicut herbœ comestibiles siào tsây. 
Soûy. Sequi, obsequi, Soûy pién, soûy ^, pro arbitrio, 
Py. Prceparare, providere. Py pan, p^ fâng, antidpato prœparare, 
Yû. Fortuite congredi, obviàm habere, occunere, exspectare, 
Tchoù je. Appellamus sic dominicam diem. 
Tsa^. Dominari, gubernare, occideve animalia ut porcos, gallinas. 
Tchë est particula numeralis rerum unicarum quœ ex se debeiit esse du- 
plices, V, g, y tche hiây, tmus calceus* 
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tohoù tâhg; , tchoû joû y lôn, nieôn joû 

coquendam in jmculo , porcinœ camis unam libram, bovilUe camis 



y kin ; houây tsiën ohà*o ; houây pe tchoù ; 

unam libram, swe friges to)rebisve in fnxorio, sîve elixabis; 



m iK 



m m 



f\%% 



houây hô chaô; toû yâo chou te6>ii ty; ngô mên 

sive assabis; omnia debent cocta esse interna; nos 



ky poil te là kiâ sën ty ^n chë ; ye6n toû 

manducare non possumus ista sena cruda cibaria; et omninô 



pou yâo tay je ty song châng la^ ; 

nolumus {esse nimis) calida, déferre suprà venias; 



ngô y 
ego etiam 



Tsiën chào. Discrimen inter lias duos voces diximus, unumque significat 
frigere, sed diverso modo, 
Hô chaô plus significat quàm chaô simpliciter. 
Chou. Res jàm coctœ vocantur chou, similiter fructus, vel segetes jàm 
maèurœ. Oppositum est sën. 

Teou. Ex hoc loco ad illud transire, id est penetrare physicè et morali" 
ter seu comprehendere; et hic vult significare quod ita coqtii debeant 
ut coctio transeat ab unâ ad aliam partem. Undê quandô volumus di^ 
cere qxwd bené coquant cibos tchoù chou tediu dicere solemus, 
Kiâ. Ex utroque latere consiringere, comprimer e y inter ser ère, Hïc autem 
kiâ significat intermixtum, ex crudo et cocto, hoc est semi-crudum, 
^n significat bibere, potus. Chë, comedere, cibus, Apud Sinenses potus 
etiam coquitur, puta theum, vinum, aqua ad bibendum, 
' Song châng la^ est sinologismus. 
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Idf pou te lèn ty yn che; mien teOlù me^ 

mandmare non possum fngida cibana; panes singulis 



m K M -Mo^ & m tt' 

tsah tchè y6ng y ko; j6 ché hông kân 

refectionibus solummodè adhibebis mium ; si sint igné exsiccati 



ty tchên pin , sân ko keou leào ; y6ng 

et vapore aquœ ferventis cocti panes, très satis sunt; comedo 



fin chê tchêb y oaàn fan keén leào; y6ng 

oryzam ciim afferes unam scutellam oryzœ , hoc sufficit; bibo 



Lèn. Frigus; lèn ty, frigidus. Oppositum est je, calidus. 

Mien teô^. Mien est farina; teô*u, caput, idqm complexum panem vo- 
camus europeo modo confectum et ad vaporem aquœ fet^entis coctum 
voeamus kinèn tchên , vel tchên pin. 

Kân. Siccum, Oppositum est che , hamidum. Hông kân hïc facit com- 
plexum, hoc est igné exsiccare, 

* Tchên. Vapore aquœ ferventis aliquid coquere, distilîare; tchên choùy, 
aqiuim distilîare, Gallicé : cuire au bain-marie. 

T6ng fan idem est hic ac tchë" fân^ comedere, 

Tchêb. Currus vapore, ascendere. Tchêîn ma, equitm conscendere, Tchèh 
ky vel chê, opportunitate uti. Tchên fông, auram captare, Hïc signifi,- 
cat confinere. Tchên ouèn fan, scutella continens oryzam. 
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S jnfo 3fc t m m m' iK 

tsieôa chê , sien tâng chaô tsieéa kaf ohoùy 

vinum ciim , anteà oportet calefa^ere nempè calidam aquam 

j^ m ^' Mo 

y pién tsân yéng. 
ut parata sit ad usum. 

Tsoû hio 8§n ty ngè ky fan chêj la 

Qui est discipulm dùm ego mandv^o oryzam sumat 

m m m m A n'T ^ j$ 

Idù chou houay chén jên hîn ohë la^ sy 

unum precationum libnim sive sanctorum vitam veniat ad mensœ 

^* ;§:' Ho m m' m ^0 n 

pâuag nién song; ngè kiâng fou chê; ngè 

latus ad legendum; quandà ego benedico mensœ ego 



Kay choùy. Cùm aquo, feroet et ehullit veluti aperitur, tune didtur : 
Kây choùy. Je choùy est aqua caîida v, g, ad lavandum, 

Tsaii est particula numeralis comestionis; v, g, y tsab, una comestio; 
eûl tsân, duœ comestiones, 

Hiô sën. Hiô, addiscere, studere, imitari. Hiô sên, discipulus. Tsoû 
hiô sën, fungi officio discipuli, 
Hîn. Ire, facere, operaii, gesta, acta. 
Chë. Yenim, solidum, plénum, implere. 
Pâng. Latus. Pâing piën, ad latus, 

Ifién song. Nién, cogitare, conside^^are, Nién chou , libros légère. Nién 
kïn, reàtare preces, 

Kiâng fou. Kiâng, descendere, sese demittere, cadere. Fou, félicitas, 
virtuSf auMlium supernaturale. His autem duabus vocibus utimur ad 
eœplicandam benedictionem quœ dari solet vel in fine missœ vel in 
mensâ. 
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t> - '^' Mo fi)î n w t> — 

nién y Mû kîn; ng^ mên tsië nién y 

recito unum versiculum orationis; vos simul recitabitts unum 

^ Mo M* m' m jhfo «t* * 

kiû Mn; tohé che ohuén chê, .cheon Mû 

versimhim precum; pervento coîîigendi cibana tempore, auferetis 



^ m m m\ m m ^ ± 

tohoû pSTn tië ouàn tchàn, séng ko tsè châng 

omnes discos, orbes, catinos, paieras , afferetis fructus super 

4 ^ H' BRo^'tto *» ^o 1' ^o 

tchô honây ynèn yèn^ 1^ tchë, kân tsè, tsiâo tsè, 

memam vel rotundos oculos, mala aurea, fictis indices. 



Kiû est periodus qim integrum habet sensum, Kiû est numérale verbo- 

rum ; y kiû hoâ , unum verbum, unum versiculum, 
Tsië multas habet significationes inter quas sunt celeriter, continua. 

siâng tsië*, sine interruptione. Hk significat quod dùm sacerdos récitât 

unum versiculum sine intermissione respondeant, 
Tché. Pei^enire, pertingere usque ad. Tché Mn, usquè nunc. Vositivis 

additum facit superlativum, v. g. Tché chén, sanctissimus. 
* Tchë ohnén. Intelligere, penetrare, comprehendere. Ghuén , comedere et 

bibere, vasa in quibus cibaria reponuntur. 

Gheoû significat colligere; kiff, ire. Istœ duœ voces signifiant auferre. 
Tchàn. Scutella parva non profunda, sed ampla. 

m 

Yuên yen. Hoc est oculi rotundi. Ita vocantur eo quod similes sint qui- 
busdam fructibus, qui etiam dicuntur Long yen , draconis oculi et me- 
liiis. 

L^ tchë est optimus fructus, latine dictus : Dimocarpus ly tchë. 

g 

Tsiâo tsè sunt plantani quos alii vacant ficus indices , seu gallicé : ba- 
nanes. 
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'^o m' ^o =§' ^o fê' mo tti' ^o 

ly tsè , taâ)' tsè , hên , tsè , yâng me^ . yeéu tsè , 
castaneas, mala persica, mala armeniacay arbuta, màla citrea, 

tsêii tsè,- sy kouâ, poû* taâ»', 1^ tsè, ohè sîn ty, 

mala medica, pepones, uvas, pyra, temporanea novaqiie 

tâûig tsiên ty, yn chê se yeôa pf pan. Poil 
saccharoque fiixa juxtà tempus quo fuei'unt parata. Non 



kè* Mue chaô, tché ohë ko tsè ohê, là 

Iket ut aliquid deficiat, pervento auferendi frmtus tempore, affer 

^ ^o ^ «a'^So n ^ M ±o 

y à tsiëb, pin yen tay, fàng tsa^ tchô châng. 
dentiscalpium , cum pipâ, pones suprà mensam. 



* Ly tsè. Gallicè: châtaigne, marroo. 

* ,Taâi tsè. Gallicé : pêche. 

^ Hên tsè. Gallicé : abricot. 

* Yâng mef, Gallicé : arbousier. 
Te6a tsè est spedes mali citrei grandioris. 
Tsên tsè est spedes mali medid non tam dulds, 

^ Sy kouâ. Gallicé: melon. 

Tâng tsiên ty. Gallicé ; confits dans le sucre. 

Kiuë. Vas cui aliquid déficit, defectus, destruere, Chaô etiam signifiât 
defijcere, Duœ istœ voces fadunt complexum : deficere» 
Yen ta^. Yen est fumus; tabacum ad fumandiim similiter vocatur yen, 
Tay est saccus, sacculm, tubus; vocant pipam yen tay. 



& 
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W maffia ^o fa # 

Ouàn fan poii yông jrû joû; tan te 

Vespertinâ oryzâ non utor pisdbus nec carnibus; tantùm volo 

mm, »h mm « i-* m -Mo 

ky tan siào tsay kân pin liô y6ng y sy; 

gallinœ ova, parvaque olera, siccos panes summatim utor paucis; 

tsieéu ché leào où fan. 
satis est prandium. 

^ + :i T' M' jhfo m m m i& 

Tsaf ohë eùl hiâ tohông ohè; y6ng onàn fân tsa;^ 
Versus duodecimœ korœ tempus; appones cœnam versus 

A y m ihf ffio ifr> n n' IB^ 

pà hiâ tohông chè y6ng; ngy mèn Idn k^; 

octavœ horœ tempus appones; vos diligenter estote; 



Onàn fân. Ouàn est vespertinâ ; fân , oryza. Sic vocant vespe^iinam re- 

fecUonem ; Gallicè : souper. 
Liô. Parùm, modicum, Sy idem significat, 
Tsieou ohé leào. Vertimus : ita est, Leào nihil aliud significai hïc quàin 

litteram euphoneticam ad concludendum harmonicé, 
^ Où est hora sinensis ah undecima ad primam pomoHdianam. Où chê , 

mendies ; où fân, prandium, 
Hiâ est particula numeralis percussionum, et vuU hic significare campa- 

nœ pulsationes, 

a 

Tohông est campana, Lîn est tintinnabulum seu campanula, 
Kin. Arctum, arctê, stnngere diligenter, Yao Idn, necessarium, 
Kf, Recoi'dari, in memoriam revocare. 
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;f rT 


1' DL =S' ^Eo ^ 


m 


pou k6 


on^ louân koûy kiù; où 


fan 


non licet 


infringere, confundere {has) régulas; in 


prandio, 


m m 


m m m' m me j>' 


^ iSL 


ouàn fan 


konân tch6 la keôa miâo; pou 


yâo tâi 


m cœnâ. 


claudite istos canes felesque; ne 

• 


vpsi 


m ^ 


vp' Mo m M M' 


Hl 


kiâo hàn 


tohaè* lâo; fan he6u fâng 


iS 


dament et 


strepUent; comestionem post, sêlvite 


illos ut 


m' ^o 






tchoif la^. 






egrediantur» 







On$, RepiLgnare, refragari, obsistere. Ouf fâ, leges transgredi, 
Kouy kiiî. Kouy est instrumentum ad cirmilos faciendos : Circiniis, 
Kony kiù, consuetudo, régula directiva, 
Pou yâo est imperativus sinicus. 
Tchad laè. Vocum tumultus, 
Fâng. Bimittere, solvere, laxare^ collocare, et multa alia signifkat. 



6 



Tohou. Exire, egredi, producere, emittere;lk tchoù*, exstniere. 



-tJîft^T^ft^?^^ 
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TROISIÈME DIALOGUE. 



m' w ^ *o 

Ghotf fâng ty se. 
Be culinœ rébus. 



« Ao ^' «r it «?* m m n mo ar^ 

Meoù jên; kîn mîn ng^ konàn chou* fâng ty se; ngy 

Quidam vir; mmc mando tibi curandi culinœ res; tu 

rt' B'o 'A m m ^ #' # 

hoûy mô. Fân ohoû* fâng tchông kién kién 

perUus es nec-ne? Quaslibet culinam i7itrà ac omnes res 

ton n^ yéng sin leâo 1^; tsoû te 
omninô convenit ut adhibeas diligentiam ad curandum; fades {ista) 



Ghotf est culina. Ghoû' fâng, idem. Chott tsè, coquus. 
Fâng tsè. Bomus; fâng kiaên, cubiculum, 

Q 

Kïn. ^um, modo, Kïn je, hodiè; kîn tsaô. hoc manê; kîn ouàn, hoc 

sero. 
Kouàn. Gubeiiiare, curam geret^. Tchaô konàn, ciiram gerere; pou 

konàn hên se , non curare de r'ebvs quœ non 7ios attinent. 

Hony. Simul congregare, loiire, obviam habere, scire, posse, in qiui ul- 

timà significatione hïc accipitur, 

Mô est particula interrogativa, Hgf choûy leào mô? Dormisti-ne? 
Kién. Particula numeralis rerum seu negotiorum, Y kién, una res; 

leàng kién, duœ res. 
Yong sïn. Yong, adhibere, uti; sin cor. Yong sïn, diligentiam adfUbere. 
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kië tsin; tsou te tsib tché; tché' yâng tsieou ché y ko haô 

limpide y fade^ ea eleganter; hoc modo statim em unus bonus 

m ^o 

choit tsè. 

coqutis, 

Teôii y kién; ta siào tsê* ky* kià hô; 

Primum sit negotium; magna parva porcellanea vasa utensiliaque; 

toû yâo 8^ te kân tsîn ; lin k6* tô 

indiscriminatim oportet lavare limpide ; meliùs erit plures 

m m^iKo m m To *t n 

y6ng ky pêh choùy; s^ tsln leào; cheon fàng 

aâhihere pelves aquœ; lavatis limpide {vasibus); recolliges ponesque 



Tsiii tché. Tsîn est quod in aliquà re est magis purum, Ghé est res valdé 

subtilis et perfecta. Hoc complexum explicamus ; pulchrum, 
Yâng. Forma, figura, exemplar, modus, Yâng tsè, moû yâng, idem, 

Tsèn mô yâng? Quomodô? 
Ko est communior particula numeralis quœ ponitur immédiate post nu- 

merum, v, g. se ko jôn, quatuor homines. Ista particula addi tanticm 

débet iis voabus non habentibus proprium numérale. 
Teôù significat caput, primum, pnncipium. Est littera auxiliaris revum 

ferè omnium rotundarum, ut mien teô\i pams; je teôii, sol; souân 

teô^, allium. Hic significat primum, 
Kf, Vasa sinensia figuKna, 
Kiâ hô. Vtensilia, 
Lin. Malle, melius est, Lîn se pou ko', meliks mon quàm»,. 
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« m w m' ®c m' n ^' m ^nn 

tsay chotf koûy 1^ mien ; kày yâo fën pie laè yê mèn 
intrà culmœ abacum miteriorem ; necesse est discemere dommoi*um 

ffi 'ôùo « « ± M\ fOt ffi ffl ô^ 

yéng ty; fâng tsây châng tsêTn; ng^ mên yéng ty 

usuales; 'ponere in supeiiore contignatione ; vestra ustialia 

« « T «o A ft^ ffl ffi W 

fâng tsây hiâ tsê'n; fân ng^ mên y6ng ty 

•ponetis in infenori contignatione; quaslibet ad vestmm - usum 

m :^ & m' 3\ ^M n m' ^ mo 

onàn poii n^ séng tâo laè yê mên mien tsiêTa yong; 
sctiUellas, non convenit offerre ad superiorum cotispectvm utendas; 

mn m m ti^ iir> m ^ m Mo k & 

laô yê mên yéng t^ ngf mên poii yaé yong; ichê ché 
quœ ,pro dominorum usu sunt, vos ne viemini; hcec est 

m m* n M mo 

kiâ 1^ ty koûy kiù. 
domûs hujus régula. 



Konf. Abacus, armarium, repositorium. Ghotf koii;f, abacus culinœ; 
genercUim : konf tsè. 

L^ mien. Intrà, Prœpositio deserviens accusativo, 
Kay yâo. Duœ voces fadunt hic compleœum» Kay, soliim quidem signifi- 
cat : oportet, necesse est, sicut et yâo. Utrumque vero indicat rem ma- 
gis urgentem, prœceptum magis imperativum, 

Fën pie. Fën, dare, dividere, separare. Pie, differens, secedere; fën 
piëi distinguerez 

Tsên. Gallicè : étage* Numérale contignationum vel rerum supe^^osi- 
tarum. 

Song ta6. Song* dure, offerre superimi, Tao, peitenire usqiié ad. Dua: 
voces fadunt hïc unum complexiim. 
Mien tsiên. Hoc complexxim signiflcat anté, coràm. 
Lf, Ultra significationes jàm traditas signiflcat etiam in. 
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:i#oi«ê; ^â^FH^iS m ^ 

Tf eux kién; ky joû ty je tsè houây yong nieôn 

Secundo, res; edendi caimes diebus sive utamur boviUà 

^o W, ^ -m ^ ^ lio H #* 

joû ; houây ché tchoû joû ché ky ; yù ko 

came; sive sit suilla caro vel sit gallina; cum cujmqiie 

m m M is. n n m n Mo 

yang ty tông sy ; toû yâo tohoù te * lân ; 

generis rébus; omnia oportet coquere teneritudiJiem mqiiè; 



lin kè* yû sien fâng pién; pou ya6 tèn 

potiiis erit parure anticipatà pro commoditate; non oportet exspectare 

m Pè m m 1^' ^ tst y 

ta6 ky fan ty chê tsië tsâiy hiâ 

usqvé ad comedendi oryzam momentum, ut tune operi 



^o ;»: m ^ ^ H ffli SE' 

cheôu; pou tan ohé joû yâo lân tsieéu ché 

manus admofoeas; non solum sit caro benè cocta sed sint 



* If est particula ordinalium et antê ponitur numéro, ut if y, unus; ty 

enl, secunduSi Significat etiam solùm, tantùm. 
Ko. Quilibeti Ko ko, omnes, divisi, singuli, 
Tû sien. Anteà, anticipatà, 
Chô tsie. In Dictionario perpétua explicatur : ciim, quando, sed Me sig- 

nificant hora, momentum, 
Hia cheôu. Hiâ, infrà, descendere; cheôu, manus. Utmmque coalescit 

in unum cmnplexwn et significat operi manum admovere. 

* Tsieéu. In Dictionario explicatur : mox, statim ; tsieou , ché , ita est ; 

sed ultra has explicationes, alias habere, constat ex hoc et aliis locis 
superiiis adductis. 
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M JiL ^ m m n^o * m ^ 

tsày y yâo lân tsay haô; cheôu Ichây ty 

olera etiam benè coda , tune benè ; so^andi vero jejunium 

B ^o ^ Ji ffi .lo m M M Mo 

jS tsè; kay ché yéng yû; houây ché yong tan; 

diebus; commit sit usus piscium; vel sit usvs ovonm; 



m T- m M fèo ^ M m âo 

tohé' ko poû lân tchèn tchè; jô ché yong yû; 

ista non sunt diffkilia ad parandum; si utimur pùdbus; 

k^ ya6 tchèn tchè te hào; houây ché tsiën; houây ché 
omninà oportet prœparare optimé; vel frigendo; vel 



tchoù; houây ché chaô; toû yâo chou tsay 

elixando; vel assando; omnia debent cocta esse, tune 

haô; ta kaf tchèn yù c]ië; pou lén hô ou toû 

optimé; plerumque componendo edulia; cujiislibet generis omnia 



Tchèn tchér Tchèn significat comparare, omare. Tché, componere^ fa- 
cere, operare; ex utrisque tanquàm ex synonymis coalescit complexum 
satis frequens quod significat componere. 

Ghoii. Resjàm cocta; fructus segetesque maturi dicuntur choii; expor- 
tas, assuetus. Siâng choii , multà consuetudine juncti, familiares. 
Ta kay. Plerumque, fréquenter. 
Pou lén. Quodlibet, indiscriminatim, nihil refert. 

K 

HÔ. Proprié significat qui, quœ, quod; dicimus hic autem quaelibet. 
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yao 



j»w choii; houân yaé sy hiâng leâo tsaf 1^ ndén 

debent [esse] cocta; msupei* oportet patica aromata 



vntrà, 



8 



kén haô. 

tune meliùs. 



H # #0 W 

Tf sân kién; Me^ je tsâi 
Tertia res; quotidié summo 

îkag pién laô yê mên 

parafe pro dominis ad lavandam faciem aquam; si 



^ 


ji S5o 


WL ^ 


tsào 


kjf M, 


tsieou yâo 


mané 


surgens , 


statim oportet 


m 


m 


m iKo 1B 


8t 


lien 


ty choùy; jô 



ohé hiâ tien; tsieou ohé lèn choùy ^ chè të^, 
sit in œstivo tempore; statim si frigida aqua etiam valet; 



^ jio m m ^ m m 

jô ché tông tien; yao je sy tsa^ yong 

si est hiemali tempore; débet calida esse parùm, tune adhiberi 



^ Hiâng leâo. Spedes quibus condere soîemus cibos, ut piper, cinnamo- 
mumy etc. Hiâng est odor ; leâo est materia. 

* Kén ^gnificat magis et facit comparativum. Suprà enim concluserat 

esse bonum;nunc concludit poJieiido spedes inter cibos meliores évader e. 

AdveiHe eamdem litteram esse etiam in primo tono et significare mutare 

jusque frequens est usus in explicandis 5 vigiliis in quas Sinenses 

noctem partiuntur, 
^ Tsih tsào. Tsfn est proprié purum, nitidum, clarum; tsào est mané; 

tsîh tsào, summo manè. 
^ Tsieéu ché. Quamvis, ita est, 

* ^, In fine periodi nihil significat, sed est particula fiiialis, Significat 

etiam, et, item, etenim. 

3 
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m m m 7i:o ^ %' ^ m m ii « 

te tohéi ko choùy; ché tien leâng tao ouàn châng che 

potest hœc aqua; si est dies usqué ad vesperam 



jio sf cheèn; lin kè* tô sy poû 

necesSè est lavare manm; melms erit abundantiorem aquam qtiam 

"^ »po m T m ::.B m ^ * fe^oH* 

kd chaô; tào leào if eùl je kay yao tsào kf la^; tao kiu 
paticiorem; adveniente secundà die oportet mature surgere; p^ojicere 

«' w *o m a* - 8fe iJ * 

kieôn ty ohoùy; yao sy y s^ la choùy 

antiquam aquam; oportet lavare iteriim lavare illud aquœ 

âo #• if m' ± m aco ^ m 

pêTn; tsOlhg sin konân oh&ng sîn choùy; jô chaô 
urceolum; ex recenii effundes- suprà novam aquam; si accendis 



Ti&i est cœlum, communiter accipitur pro die, Leâng, splendidum, cla- 

rum. Tiêh lèâng leào, jam diescU» Tien leâng tâo ouân^ albescere die 

usque ad vesperam, 
Tô sy. Tô, non modicum, multiim; ejus oppositum est ohaô sy, parù/m, 

modicum; tô sy, paulàplus. 
Kie6n. Non recens, antiquum, vetmtum. 
S^ y s^ significat bené, diligenter lavare. Particula y médians inter 

mmnullas voces indicat repetitionem , attentionem, instantiam. Sic di- 

cunt : siàng y siàng, serio cogita; kéin y kéb, attenté considéra. 
Tsd^g est prœpositio ex, a, ab, v. g. Tsôbg tien eùl la^, descendit de 

cœlo» Significat etiam obsequi, obedire, obseciindare, se conformare. 
Kottân. Aquam infundere, rigare, infundere, vinum in teirà in sacnfims 

ut spintus descendant» 
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toh^Lj hô chê tsië; houây tchôu chô; houây 

ligna ignis vel ad coquendam oryzam liquidam; veî ad 

tsoû fan; houây tchèn tché hiâo chuén tsfiy soû; 

faciendam oryzam duram; vel ad componendas calmes etolera; 

m m ^ m m Mo mr- m ««i5<, 

tché' ko tsé jân kay yong; jô pou tsoû chén tôog sy; 

istis certum est oportet uti; sin facis aliquam rem; 

tsieéu kay ta mie ta* touy tchou la^. Pou ya6 kong 
statim debes exstinguere illum » et auferre. Non oportet inutiliter 

S' m >Ko m m ^^ %o fi* ^ 

fey tohay hè ; jÔ chaô ty chê tsië ; mièa poii 

impendere ligna; si quandà assabis, evitari non 



Hiâo chuén. Hiâo e^us littera déficit in Diction. ; sed illam explicant 

periti sic : caro cum ossibm. Chuén, comedere, bibere, comestibilia» 

Duœ istœ voces fadunt complexum et signifiant cames comestibiles 

genericè, " 
Tsffy soû. Tsfiy est herba; soû est 7iomen genencum herbarum comesti- 

bilium; ex utroque fit complexum frequens apud Sinas ad significandum 

herbas comestibiles genericé. 
Mie* signifi/cat exstinguere ; additur ei ta. 
Touy^ tchou la^. Touy* es^ impeliere vel impelle^ido cogère ut secedat; 

tchou, egredi, prodvxiere; la^, venire. Très voces explicantur auferre. 
Fey. Opus prodigere, dissipare, eocpendere, consumere; fey y6ng, sump- 

tus, impensœ; ief chê, tempus inutiliter ter ère. 
Mien. Deponere^ evitare, dimittere, cessare. Tchotfmièn, tollere; mien 

kouàn, ab offkio removere» , 
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te yeôu tSn; pou jio plh tâ^ yâng k6 leàe; 

po^es^ gmn sm^ carbones; ne sinas in cinerem ut redigantur; 



m m* hl M & irm Mo m ^ 

kay tsiiî ta fâng tsaf tâ^ 1^ ndén ; honây yao 
debes acdpere eos ponereque intra vas; vel vis 

m ^o ^ n !i^ s^ iû ^m mo 

ohaô tohï; houây yâo hông tien sïn ty chê heou; 

calefacere theum; vel vis igné exsiccare jentaculum 

mm #o Bê: ^ T is 64 jHfo #> isi 

tsiedn yéng te: ky ouftn leào fan ty ohê; ng^ mô 

statim potes adhibere; comestione pdtà, tu non 

è ^ m ^o m ^ m m my 

yeôu ohén mô se; kay pà tchoû* fâng ty hiâ 

habens aliquam rem {fojoiendarn); debes culinœ pavimento 

nno m ii&' m m' Wo 

ta saô; kay pà tchây py souy. 

veirere; debes acdpere ligna securique in frustra findere. 



Pîb. Inniti, fidere, implei^e, pleiius, permuter c; pîb ta*, sw> arbitrio re- 
Unquere; pîb kiû, fundamentum morale. 

Tsiif. Gaperey acdpere, colligere; tsiif fa, exemplum sumere; tsiû tchoif, 
extradere, 

Tân. Ista littera deest in Dictionario; sed communitsr explicatur vas 
habens os angustum et ventrem amplum, 
Yâng. Liquare metalla. 
Pà. Capere, acdpere, dare, scopa, 
Py- Securé aliquid sdndere, ramper e. 

Soûy. Iles m minutas partes redacta dicitur sô souy. Item sô souy. 
importunas, scrupulosus, Lîn aouy, minuties; pô* souy, minutatïm 
frangere» 
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QUATRIÈME DIALOGUE. 



H' Kl ôd «o 

Mày pan ty se. 
De Emptoris rebtis, . 

« Ao fi)î S5o # *i 4> W K ji W » 

Meôu jên ; ng;^ la^ ; ngf joû kîn konàn mày pan ty se 
Quidam homo; tu veni; tu Jiunc cura emptoris 

1^0^ mm m m u ^ j m m ^ 

ou; jô Ma 1^ tôVig tsiên mô yeèu leào tsieéu kay kiii 

negotia si domi cuprea moneta desit, statim debes ire 

m ^ ^o m ïSi ^ m'm Ho m 

houân la^ yong. Ngô mô yeôu s^ son ^n; sô 

commutaturus pro vsu. Ego non habeo purissimum argentum; qmd 

m « iio :*: H « * »* 

yeôu ^n tsiêh, Ta kay toû ché souân 

habeo argentea {est) pecunia. Plerùmque totam habere censeor 



i 



Mày significat émere, Mày mây, mercatura; mày pân, emere necessa- 
num ad quotidianum v^um ; mày pân ty , procurator, 
Sy son. Sy est subtile, tenue, diligenter, modicum, minutum. Soû sig- 
nificat tenuia fila serica quœ bombyces ex ore emittunt. Argentum opti- 
mum et purgatissimum Sinemes vocant 9y soû ^n , eo quod habeat in 
superficie quasdam lineas velut subtilissima fila serica et istvd optimum 
argentum pertingit enim usquè ad centesimum, 
Souân. Numerare, supputare, considerare, Souân pSn, tabella numera- 
ria; souân tchâjig, rationes supputare» 
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kieôu se ty; ng^ tohè gân kieôu 

nonagesimi quarti (gradûs); Tu tantlm juxtà nonagesimum 



sé yù jên tiâo honân; pou yâo tô 

quartum homirdhus permutando dabis; nolo multùm 



Ife A «'o m M 7o 

ky jên kony; tsiéou ché leào. 

ab hommibus frauderis; et ità benê [erit). 

^ * ife m ^ B 9o i!f> ^ M Mo 

J5 ché ky tohay ty je tsè; ng^ kè* mày yû; 

Si sit servandi jejunium dies; tu potes emere pisces; 



HL'fi T m m n m m m 

ta' mên châng mày ty kiâo tsoâ lien yû 

Qui semper emunt vocant (hos pisces) sÛurum bagrum 



Gân. Comprimere, cohibere, desinere, inniti, blandin, examinare, secun- 
dùm, juxtà. In ultimo sensu hic accipitur. 

Tiâo. Facere ut aliquid moveatur, agitare, mutare, Tià*o honân est 
complexum et utramque significat permutare. 
* KovCy est defectus, deficere, déesse. Tche koiïy ad verbum est comedere 
fraudem. Emptor autem qui decipitur à venditore dicitur comedere dam- 
num vel fraudem sibi illatam. 

TsT-mên estpartùmla numeri pluralis, illi, ipsi, qui, alteri, Tâf jên, al- 
ter homo. 

Châng significat semper, communis, ordinarius; pleriimque, scepê, sœ- 
piiis, feré semper, ut in prœsenti loco. 
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^' m M âf âo m M.O m âo m âo 

pân ieà\i yû, mân yft; chân yû; tsië yû; tonSn yû; 

anguillas {fluviales); Bramas; testttdines ; 

m m M.O m Mo m mo m Mo 

mien tiâb yû; fn yû; ta hiâ; tohâiiig yû; 

murœnas; argenteos pisces; magnos cammaros; octopos; 

mM,o m* ^' m é, m * w mmUo 

loû yû; ou^ kîn ha^ tchê toho^ fâng yeoù ha^ t^ yû; 

asellos; dtmtaxat propé maris loca tune adsunt soleœ; 

w^^ m m m M a fit m «o m » 

y jân tsîh honâng.yû, 1^ yû, tsîn yû, pie tohof toû 

etiam (ignoti pisces) ^ carpiones, sar dînas, aliis (m) lom omnes 



Wo s JH m Mo ^ n 1 

yeôu ; mày chê siû kfin ; pou yéo ma^ tched>^ 

adsunt; emendo necesse est ut videas; ne emas fœtidos 

m t^o $i m m m m m,o 

lân ty; yù là kouân choùy ty yû; 

* ( oc ) putridos ( pisces ) , cum istis repletis aquà piscibus . 



n ë ^ s n ^ =* 



^Lsa 



Houân yao sy ky tan yâ tân; siû yâo 

Prœterea voîo aliquot gaîlinarum ova, anatum ova; necesse est [ut) 



* Piscis, cujus nomen europeum ignoramus. 
Item. 

' Oûy. Duntaxat, soliim/unicé, considerare, machinari, 

* Kin. Propé, proximus, approximare; ^u$ oppositum est yuèn, longé. 
^ Siû yâo. Necesse est, necessarium. 
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if Ê. Wo«'* m m i: ft' 

sm sên ty; jô ché hày tsfy ichë lony 

$int recentia ac nova; si sint {circà) maris cibos 



yen ouô, ha^ sën, ha^ chë, pa6 yû. 

sdlicet hirundtnum nidos, holothuria, sepias, pereas. 

« « 5«5o m iHf « iii' fËo 

yeôu ke la^; yû chê kiâ pién n^; 

Adstantibus hospitibus, occurrenteque tempore pretii convenientis, poteris 

M-' M ^- m ^ W «^' ffi 

UÔ mày tô y sy y ko*; tàng tsa^ 

summatïm emere pliis parùm, etiam {hoc) cénvenit; si vero sU 

HL Hl i, Mo m^'T- Wo n m 

kiâ kouy tcbë tchoïï; tsë pou kè*. Ghâng yong 

pretii canons tempus ; tune non convenit emere. Fréquenter utor 

>j> M m" m iii m ^ ^ m. 

siào tséiy soûy chê p^ pân houSy kiây lân 

pams oleribus; pro opportunitate temporis pi'ovidebis sive brassicas, 

■w^fc — I ■ fc ■ ■ » —^ ■ ■ «^ I ■ ■ ■ ■■■ ^■■ ■ I ^ ■ - ■■■■■■- mmm m imm i ■»■■ ■ ■■■■ -i *■ ■■■■■■■! ■ ■ ■ ■ w ■■ ■ i ■■ m i , », 

JÔ ché. Ista conditionalis régit pemdos yeèn ke la^ et sequent. 
Loûy. Pleriimque explicatur intrà, intiis; hic verà drcà, quantum. 
Yen ouô. Yen est hirundo; ouô, nidus; gallicé verà: salangane. — 

Iste cibus valdé corroborans est carissimi pretii. 
Hày sën. Gallicé : Holothurie. 
* Hày che. Gallicé : la Sèche. 
Paô jt. Gallicé : la Perche. 
Pién y. Utilitas, conveniens aliquid, ut in isto loco, 
Liô significat modicum, parùm, et etiam aliquid, 
Tàng est conditionalis sié. 

Tse. Statim, posteà, ergà, consequenter. 

Soûy chê. Opportunitate temporis uti. 
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â' n ^ m' ^ Mo ^ m' Mo 

houây pe' tsa;^ houSy houâng yâ tsSy; houây pô tsfiy; 
sive alba olera, vel flava germina; vel spinacias; 

m mmo s m' ^' ' n m 

houây lô potf ; konâ kië te6u ko pién 

vel râpas; cucurbitas, melongenas, phaseoîos corneos, compressas 

Mo S' JHf US' Mo 4' 3SI .^' S M 

teon; yn chê eûl yong. Sën tsâiy ma chè* hân 
pkaseolos; juxtà tempus etiam adhibere. Lactucœ, portulacœ 

M m » ^o m mm m n m 

ché ky haô ty ; y6ng tsô^ng teô\i kiâng chë yen 
sunt optimœ; adhibebis ccepas {in eis), gingiben siiccum, sal, 



mm îft la" fto .* 3c jhf ïs" 

tsoû hiàng yeôn tiaâ^ ho; tchoîfii tien chê jû 
acetum, odoriferum oleum simul mixtos; vem tempore inventes 



* Pe tsa^es^ spedes brassicœ albœ, nunc in Galliâ apprimè tiotœ. et intro- 

ductœ a R. D. Voisin, directore in semin. missionum ad exteros. 

* Houâng yâ tsa;^. Houâng est flavus color, Arborum vel herbanim ger- 
mina dicuntur yâ. 

^ Pô tsaj^. Gallicé : épinard. 

^ Kië tsè est melongena; gallicè : aubergiae. 

Teoû ko est spedes phaseoli. 

'îu. Quià, ideày causa, confo)*miter, conformare, inniti, 
' Eûl. Conjunctiva et; littera fin, et auxiliaris, 

Sën tsay. Lactuca, gallicè : laitue^ salade. 

Ma chèT hân. Gallicé : pourpier. 

TiaOThd. Tempe^^are, moderari, ad concordiam revocare; miscere* 

Yû. Fortuite congredi, obviam habere, exspectare ; yû tchô, invenire. 
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sin sien ty tchoû sèn; n^ mày sy 

récentes arundinum radices; conveniens est [tu) emas parim 

Mo «»* w w m j»* 

yong. Ouây yeoù mien kîn foù 

ad usum. Prœtereà adsunt ex farina nervi, ex massa phaseoîorum 

&o m' È, m e #• s *' 

p^*; fèn pf mô koû hiâng sîn mou 

pellis; farinœ pellis, siibterranei fungi, odoriferi fungi, ex arboribiu> 

% ^ w m' m «M« 

eùl te6a yâ kiaô sèn houâng lô pof 

fungi, phaseoîorum germina, radices sub aquis nactœ, rubri dauci. 



s ^ s m m M m 

houâng kouâ Idn konâ. Yu chê ma^ sy 

cucumeres flavi, aureœ cucurbitœ, Adveniente tempore emere parim 



Tohou sèn. Tchoû, arundo; sèn, radix, Cibus sat frequens nec insuavis 

apud Sinas. 

Ouây. Foras, extra; liù onày, ultra, prœtereà. 
Mien kïn. Mien est farina ex tntico. Kîn est nervus ; eo complexe vo- 

care soient Sinenses quasdam massas veluti ex farina triticeà compositas. 
* Foù p^. Foù putre, putrescere, Teoû foù phaseoîorum casmis; foù p^ 

est hujus casei pellis qumn séparant, 
^ Fèn pf, Fèn farina quœlibet ità vocatur, excepta farina triticeà, quam 

vocant mien. Igitur fèn pf sunt velut pelles cujusdam massœ farinœ, 

nesdo cujus generis, 

Hiâng sîn. Hiâng odor, odorus. Sîn radix arboris. 

m 

Mou eùl. Mou, lignum, arbor; mou eùl, fungi qui in arboribus nos- 

cuntur. 

Kiaô sèn. Herbœ récentes dicuntur tsoiï,' siccœ verà kiaô. Quœlibet herba 

in aquis vel sub aquis nascens dicitur kiaô pe. 



DIALOGUES CHINOIS-LATINS. 43 

m ?<P rTo ft> ff? # 00 iJ * w 

yong y kô\ Ng^ mên me^ je ; tse tchotfn tsîb 
ad usum etiam licet, [Pro) vobis singuîis diehus; scilicet vere et 

H as' . it ji ^ m m' 

hiâ kieèn, tsieôu foù tông lô houây 

œstate porri, autumno phaseolorum caseus. Même râpas vel 

ff^ M mo m a m *s* 

chê ma^ sy hiên yu hiên hiâ 

aliquando emere parûm sallitorum pisdum, sallitorum cammarorum , 

]àn chë, teon tché soûy ngy mên se you; 

salsamen ex phaseoîis, pro libitu vestro quœ vultis; 

tchè pou k6* ma^ kouy ty; tsie ou lân yong ou 
duntaxat non convenit emere caras {res); item nec projicere sine 

iKo m m ^ M m 

tsie; ta6 pou 1^ may tchên 

moderatione; perveniens in apothecâ empturus spiras vapore coctas 



Tsîn est color cœruleus. Est etiam nomen genericum herbarum comestibi' 

lium quas vuîgo vocari soient tsïn tsa/. 
Eieoù tsa^, id est porri; brevitatis causa hic subauditur traj^*. 
Houây chê significat aliquando; idem confirmât contextus et sensus 

illius discursus, 

Hiâ, id est cammarus; gallicè : écrevisse. 
Lân tchë est quidam fructus ad instar olivœ, 

et m 

Teoû tché est quœdam phaseolorum conditura, 
You. Concupiscere, amare, desiderare, velle, 

Q 

Lan yong. Hoc complexum deest in aliquot diction. : prodigere, abuti. 
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m f^ Ë^ éo m' ± » ù m 

pin tsou tien sîn; siù châng haô pe mien 

fanes pra faciendo jentaculo; reqidrite optimos albos panes; 



r3o ^ 

ty ; kiuèn 

spiras 



tchën fâng ko; tchon fôn 

ad vaporem coctas tune convenit; omnia ac quœîibet 



dtt? 



w ^' iH ^ H m m ^ 

yeôn paô joû ty paô tsfiy ty paô teou 

adennt ihi involucra camium, involiicra herbarum, offœ phaseolos 



châ bien ty yeôn tâng ty toû 

in pulvere redactos continentes {vel) hahentes saccharum, omnia ista 



pou yâo mày. 
ne emas. 



m su é #' $ a>j 

Jô yéng tien sïn ta^ ke tse 

Si adhibeatur jentaculum ad tractandum {bené) hospitem, statim 



* Siù. Reqmrere, exspectare^ acdpei^e. 

Kiuèn.. In spiram colligere; in orbem glomerare, 
Tchoû. Omnes ; prcepositiones in, ad, dativi nota, rescendere, fortasse. 
Tchoû fftn est complexum, 

* Paô. Obvolvere, involucrum. Paô hô, samnula. Paô hân, continere, ca- 
pere. Paô joù. Gallicé : petits pâtés. 

M 

Hién. Cames et cœtera quœ pani vel offœ imluduntur. 
Tay. Exspectare, Siâng ta^, alicui urbanitatis offlda referre. Hic, tay 
signifijcat : bené excipere. 
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S ^' ^o «t ^ iJ m » 

mày sy tchâf chë; tsieoa ché la tchën p\n 

eme pariim pro theo edulia; videlicet illos colore coctos panes. 



80 â pin tsiën tsên pin, sân taô pin kioii hoâ pin 
butyro panes, artolagana, liba trisecta, florulenta liba, 

ik m M m m m w ib m'^ m 

mef koûy kè hién teou tâng ma hoâ fou lin kaô 

roseos fructas penetratos saccharOy sesami flores, salgamata, 

m' ^ % m mn m n a m 

sàn tsè kouâng teôîù son pin tan pin pâ yue 

bracteas edules, offas cum butyro , offas ex ovis, octavœ lunœ 

*¥ m M fi^ n m £j'«* 

tchông tsieôu may ty yue pin où yue touân 

aiitumni tempore, empti lanares panes, quintœ lunœ oryzœ 



Tchff chë sunt fructus illi sied quos simul cum theo Sinenses hospiti 

offerre soient, 
Soù species butyri. Soû pin vocantur a Sinensibus quœdam liba in qui- 

bus est immixtum butyrum, 
Tsiëb tsên pin. Tsiën est numéros mille; tsên est numérale consignatio- 

num, seu rerum suppositarum. Sic vocant foliacea placenta, quœ a 

Gallis : feuilletés dkuntur, 

San taô pin, species placentorum quœ formam cultri prœ se ferunt, 
Kioù hoâ pin. Panes prœ se fer entes aliquatenùs formam floris dicti : 

reine-marguerite, seu chrysanthème. 
Fou lîn est lignum médicinale, 
San tsè est cibus ex farina, digestionis valdè facilis. 
Yue pin. Panes sic dicti eà quod formam lunœ prœbeant ; ideo vocantur 
lunares panes. 

Touân. Principium, or do, rectum; in hâc ultimà significatione débet hic 
acçipi eà quod quinto die mensis, ob propinquitatem et rectitudùiem so- 
lis, variis se dant superstitionibus Sinenses. 
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E S 6«i m' ^o # M m :^ ^ 

où ma^ ty ts6bg tsè; ko tchoiï ty fâng 80 

triangulares oryzœ panes , in quibusHbet locis 

tsâo pou tâîhg; tan kièn châng sy ty ma^ sy 
fiunt diverso modo; duntaxat elige diligentissimè {eos), eme pauca, 



vj o 

pâ leào. 

et suffkit. 

m ^ m mm m m m 

Fan heou y6ng ty chê sîn chou kè 

Comestionem post adhibendi tempore recentis arboris fructus 



M ^ ^ ^ m ^ m' 

ly tohë, yuôn yen, tsiâo tsè, lien geèn, lîn 

rotundos oculos, ficus indicos, nenuphari radices, tt^apam 

n w m ^' m j* &' 

k6 yâng taO^ kin kioû tsè* ché 

bicornem, europea mala persica, aurea mala sinica, isti swit 



* Tsd^ng tsè est oryzœ massa trianguli forma compacta et coda, qtAà utvm- 
tur in quintâ lunâ, 
Kièn. Eligere, seligere. Siuèn kièn, idem sensus* 

A 

S;^ signifijcat hïc diligenter^ attenté. Châng facit superlativum. 
Lien geoù. Lien hoâ, nenuphari flores; lien tsè, ejus fructus; lien 
geoù, ejus radix procreatur in aquis. 
Lîn ko est fructus aquatilis cornua gerens. 
' Yâng taô*. Gallicé : pêche d'Europe. 
Kïn kioii est species mali medici, 
Chè. Simul cum particule ty deservit ad passivu7n faciendum. 
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kouàng tông tô yeôu ty; k^* yû ly tsè, \^ tsè 

in Cantone plurimi; alia reliqua [scilicet) castanea, pira, 



m ^. ^ ^ m ^. m m m ^ 

If mef tsè hên tsè, taâT tsè, tse tchoiï tchotî hiây 
arbuta, mala armeniaca , maîa persica, tune ubiqué omnes 

Wo BË i^ m ^o H ë 

yeôu; soûy chè se chou; ma;^ sy 

adsunt; opportuno tempore quœ {sunt) matura; emere parùm 



m Mo K ^ w "^ m u 

pién ché; yeou yeôu ché tsè hoâ hông ^n 

expedims est; etiam adsunt diospyros kaki, mala cerasa, mala 

m mn ^ m «'So js ;f n ii 

taâ^ he taâ^ che lieôu p!h kè ; k5*ng poii lên tâo 
purma, nmes, granata mala, poma; Fortassé non possunt in 

tchotï tô yeôu; tan yû tchÔ ohê mày sy 
omni loco multa haberi; attamen quandà invenies, em^re aliquot 

poti fâng; ky joti ty je tsè yâng joû tche ty fâng 

nihil obest; comedmdi cames diebus, ovilla caro, istis locis 



Ché tsè. Gallicé : plaqueminieré 
tn tatf vel gën taô*. Gallicé : cerises. 

^ Pîh ko. Gallicé : reinettes. 

* Yû tohô. Invenire. 
Fâng. Obstaculum, obstare, impedive damnum. 
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* ^' ÎJL' Ho -H^ « 

kouy mô louân mày; nieôu joii 

caiior (est) non oportet inconsideratè emere; Quoàd bubulam camem 



tân y6ng hoaâng nieôu ty; tchoû jeu 

tantwnmodo utimur flavi bovis {came); [circà) stUlIas cames 



6$ m' M ■» n ^ ^c 

siû fftng tsd mày moù tchoû ty joû: 

necesse est animadvertas errorem emendi scrofœ camem; 

houây tchoify choùy tsa;^ louy ty; la tèn jou pou tan 
vel sufflatione aquœ mtùs habentem; Ejitsmodi caro non solùm 

:?: » ifeo JS tt # «' 

pou haè ky ; houân péi houy fa 

non bona [est) {ad) comedendum; verùm etirnn timen potest 



pin; ché kiâ koûy tsien poii y; ng^ siû 
morbus; in foro pretium carum {et) vile non Ufium; tu necesse est 



* Mo. Particula prohibitiva, ne, non, nolo, non convenit, 
Louân. Confusio, pe^'turbatét inepte, stulté» 

Tstf. Multos habet sig7iificationes, Hïc significat enare, eïYO)\ Advertc 
quod eadem littera est in quarto tono cum aspirations 
Fâ pfn. Mgrotare, œgrotatio. 
Ché, Fomm, nundinarium, 
Tsién. Vile, infimum; kiâ tsién, in fimum pretium. 
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chô ohé kiâ tchâT ouén; pou yâo tsién 

omni tempore augmentum inquitas; nolo [enim) fnlioris pretU 

m jt ^ * Ho mm »'^ #* #• 

ehê honân ché koûy ma^ ; se yong tèn tsè tchén kan 
tempore adhuc sit carior emptio ; quihus uteris libris et stateris, 

«s H JE â> ^' Mo :f 

ton ya6 tohén hô se ma; pou 

omnes volo œqualiter comeniant cuin pondérons [gubeimii); non 

rT »h m :k fFo ^' M' li 

kd siaô lèn ta tchén; teèu ho se 

consentant parva libra [et) mqgna state^^a; mensuris et secretà 

Mo :r* m ^ m* T- Mo a # p 

kiâ; pou ou^ min chën pou haè; tsiè* te tsoûy 

superaddere; nedùm ad famam non bonum; sed etiam peccatur 

:^ fHo ^ '& ^ m )k HllJtBo^ 

poti kîb; j6 ko chén mô ta tchân 1^ tchë je; honày 
non letHter; Si transeat alicujus magni festi dies; vel 



Ghê chê, anni tempore, semper. 

Tchlî ouén. Complexum significafis percontari, inquirere, etc, 
Tèn tsè est trutina quià utuntur Sinenses, 

Tchén est statera major quà utuntur ad pondei^andum v. g. carnes, 
olera, etc, 

Kân est scapus librœ punctis librarum discrimina notantibus distinctus. 
Se ma. Se, prœesse, judicare, gubemare, curam gerere. Ista littera corn- 
ponit nomen Pvœfecti œrarii : Pou tchén se. Fa ma vocantur pondéra 
determinata; se ma, statera et bilanx. 

Teoù est mensura quœdam circiter siciU mensura (jallicé ; boisseau, 
HÔ est mensura constans quinque teoù. 
* Min chên. Fama, honores, 

4 
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1* m ^ ^ M n f^o m 

itàn pie ty laô yê mèn chê; tse may eul tche 

{quandd) invitantur alii Domini, tune emas dxms 



« M lie "ko — fS è 

ky; kiû yâo fe^ ta; y k6 pe* tchoù; 

gallinas; utramque volo pinguem [et) grandem; una eliœetur; 

-m m mo m m m i^ 'M #i'«i 

y ko chaô kâo; honây ouô honày yâ houây pey ko 

altéra assetur; vel anserum vel anatum vel columbarum 



m ^ m JiL ^ M mmo^ ^ m 

houày gân chuèn f yâo ma^ k^ ké. J5 yeèu ché koû 
vel comicum etiam volo emas aliquot. Si adsint perdices 

-M »o t^' m M^ m m.o m ^ 

kén hào ; onây mien may ty chaô ouô ; ta* jô 

meliùs erit; in foro vénales assatœ anseres'; venditor ille si 

■fî ^ Mo M ^ m JiL »o 

kèn fen may; may pan ko f haè. 

vult dividendo vendere; emere medietatem etiam bonum est, 

« lî jhfo m b m m' 

ke tô chê; tchoû kân tchoû toù 

Hospitibus multis adstantibus; ex suillo hepate, ex suillo ventnculo 



Columbce vocanttir pe ko vel etiam ko tsè. 

Ouây mien. Ouây, foras, extra; mien, fades, superficies. Hic expltca- 
tur forum, seu platea, vel locus ubi venduntur comestibiha. 
Toù. Ventei\ Eadem littera est etiam in quarto to7io. 
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Wo m ^ ^ m M mo 

fey; tchon ty ko yâng may sy; 

cum pulmone, ex suillis pedibus cujusîibet genevis eme parùm; 

ff^ m m ^ »* ëà m m m 

fen foû tchotf tsè haè sên tchén tché tiffo 

Prœcipe coquo ut benê bené comparât unum cum altero 

fto M îs- jfto "^ «w m 

hô. Mày fsieèu chè; tché' 1;^ ty chaô 

permiscendo, Quandà émis vinum in hoc loco animosum 

m ^ :^ » pèo m M m* 

tsieèu tô pou haè ky ; tsieén ché kou^ 

vinum pleriimque non bonum ad bibendum; videlicet ex civitate 

lin tsieèu; sân pe tsieèu; cha6 hîn laè tsieèu 

kouy lin vinum; trinœ albedinis vinum; erigens senes vinum, 

m' H' ÎS ^ ^ ÎS 3fc H t'iio 

yu lân tsieèu, loii teou tsieèu. Sien yâo châhg ko; 

pretiosum cœruleum vinum, phaseoli vinum, Anteà volo gvstes; 



Fey. Pulmones, 

Haè sën. Haè, bonum ; sën, recens, creare, produ>cere ; sën te haè, op- 

parentia bona est. 

Konf lih est quœdam arbor cujus flores suav&in effUmt odorem, Aliqui 

eam vocant : olea flagrans, Kouf pj^, cinnamomum. 

Cha6. Continuare, connectere, Laè, sexagenarius, Hïn, erigere, tollere, 

sur gère, 
Yû» Lapis pretiosus. Lân, herba ex quà elicitur tinctura cœruleai 

a 

Loti teoû. Legumen indvcum simïle lenti. 
Ghffng oût aliquid gustare. 
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% ;i Jft' JE » Mo m ^ m 

kè ché tchën tchén haè tsieôa; istkf honân tâ^ 

an reverà purum ac optimum {sit) vinum; Tune solves illi 



m fÊko 7 "^ ik Si m u n 

kiâ tsiên; Pou k5* koûy kiâ tsiên maj" kià tsieôa 
pretitwi. Non enim licet caro pretio emere falsum vinum y 

î^ * rgo « jE ^' * >x' m. M 

tan choùy tsieôa. Tchën tchén Idn hoâ hô toiiy; ché 
insipidum vinum, Revei^à dicta kîn hoâ perna suilla; 

7 rt a? ôtTo ^ jhf' it m' « m» 

pou kd chao ty. Kay chê châng chao kfin kiâ ly 

non convenu ut deficiat. Debes semper providere domi 

m * iiSI i:' mo 1^ m :^^ 

tchâîy m;^ yeôu yen tchë loûy; jô tchâ^ pou tô 

li^na, oryzam, oleum, sal, ista omnia gênera; si forte 



^ To ÎË « ^ 

yâo onân leaô ; n^ yû sien ma^ ; tsieon mô 
jàm ferè sint finita; oportet statim anticipato emere; noîo ut 



3 



Tohën tchén, veré, reverà, 
Hoân. Insuper, solvere, reddere. 

ffin hoâ est celebris îocus in fou kién oh pernas suillas sallitas optinu 
saporis. 

Hô toù*y . Hô, ignis ; toù*y est perna genericè, Hô toûy, communiter vo- 
cantur pemœ suiUœ sallitœ. 

Chô châng. Chê est tempus, hora; châng, sempei^; utrumque, omni 
tempoi^e, 

Tchad kfitt. Sinenses utuntur sœpè hoc complexo ad significandum : pro- 
videre, Tchaé, illuminare ; kcTn, videre, utmmque providence, 
Tchë. lUe, iste, snus; littera aux, postposita facit relativa, genitiva, 
participia. 
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m' 


ï&' 


m 


:* 


Mo 


tché 


Un 


y6ng 


fông 


mày. 


différas 


adeà ut approximetur 


illarum mus 


ut tune 


emas; 



tô yeèu kf ' koû^; tsie j5 onây mien ché 

multùm enim patiemur detrimentum; sed si foras in fùro 



m 


T T m 


rT 


kiâ 


hiâ leào chê 


kS 


pretium 


jàm descendit 


venu 



laj paé ngô, S 

ad nuntiandum miki, ut 



pién tchen ohê ma^ sy. Hièn te 

opportune te conformando tempori emas parim. Evitari potest 



n vt 1k ^0 m & iir> M' 

ohâng ky koày ou ; tché' ché ng^ tsou 

sœpé sœpiùs ut comedamus cariùs res; hoc tuum est ut fadas 



m t^ ^ ^o at^ m ^ ito $ 6^ 

ma^ pân ty pèn fén; ng^ siû tchë tao tchonâin ty 

emptoris officium; tu necesse est ut scias indumentorum 



tsaj^leâo; tchoûCn tched^, 

materias ; vere multitia , 



hiâ châ , tsieoii 

œstate tela serica tenuior, auttimno. 



* Tché. Perstringere, provenive, differre. 

* On. Respicere, inferiorum curam gerere, approximare, 

* Pao. Significare. Pao sîn, nuntiare. 

* Pién. Opportunum, commode, statim. 

* Tcheotf est tela serica inferior damasceno, latine : multitia. 
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lô tông touân ; tohe ché la chô 

tela serica lô, hieme sericum damascenum; istœ sunt hujus regni 



fif + g * A 6^ ^' 

sioû tchông fou kouy jên ty hin teô*u; 

mundanorum ditritum, nobilium hominum constietiidines ; 

ngè mên ty pèn fén kay pou sou kièn tsie sy 

ex nostro offido debemiis sine fiico eligere moderaté 

tchotf hoûy ke ty y foii; lèn chê 

exceptis ad visitandum hospites vestibus ; tempore frigoris 

m m' m m\ m 

tonân paâ^ tonân tâio ' je 

ex serico damasceno paô tsè; ex eâdem materiâ ouây tad; caloris 

m ^ n m ^ ^ t^ m ^ 

ohê châ ty hoaay ko poû ty pa^ tsè ; 

tempore ex telà sericâ tenuiori; vel ex k5 pou paô* tsè: 



* Lô est species serid tenuions, 
Touân est nomen geneiHcum serici damascenù 
Hîn teôli explicatur ire, progredi, facere, operari, 
Poif son. Sincerus, verax, sine fuco, 
Tsie. Temperantia, moderatio, parcus, moderatus. 

a 

Tchoû*. Vêtus pro novo cmnmutare. Tchotf Triu, ahjicere, excludere. 
Hou;^. Congregare, unire, obviâm habere, scire, posse, Siâng houy, sese 



• • 



tnvisere, 

8 
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Paô* tsè est vestis sinensis longior, 

Tad» vel ouay taé^. Vestis quœ cœteris superponitur. 
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mm ^s^ n 7o mm 'Ê 

châ lô onây ta<? tsieou keéu leào; kiâ 1^ châng 

ex tenuiori serico ouây taff statim sufficiet; domi semper 



m m m' ^ H ^ M ^ 

ydng tse sou poù mien poô hiâ pou tèn 

utor videlicet sou pou, ex gosstpio teîâ, œstivâ teîâ et similibus 

tsoû ty y fou ; tsouy haè ; tân ma^ ty chê tsië , 

confectis vestibus;{istis fiunt vestes) optimœ; duntaxat quando émis. 



as ^iî 65 ^ iK Wm if 

ya6 kâin la pou ty jàn choùy châ sien laf 

volo ut videas illius 'parmi timturam et fila niim durent 

tohouSh ty; jô ma^ leào kiâ h6, poii Meèn tsieéu 
induendo; si emisti falsas merces, brevi nàmque 

houây. Fàn pou joû tchouâ'n tchoû* tonân; 

destruentur. E contrario melius est induere multitià et damasceno; 

m A m m i. ^ 9^ « 

tchoû fân yn yéng tchê ou chô kiâ 

omnibus et quibuslibet convenit uti hisce rébus, cùm rerum pretia 



Soû poû est tela ex goss^ipio tenuts, Pe ko poû est tela ex radiée cujus- 
dam arboris, 

Tsouf . Valdé nimis, fadt superlativa, v, g, Tsonf ta, maximus. 
Châ est tela serica tenuior, 

Lay. Durare, perdurare, Jèn lay. Fatientia, patienter ferre. 
^ Houay. Dicitur cùm res a se ipsa destruitur vel corrumpitur, 
Fàn. Contra, e contrario, semel et iterùm. 
Joû. Sicut, simile, si, et, ire, pervenire. Mo joû, nemo. 




se 
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tô yeôu kf tie 

multum habeant incrementi et decrementi 



« s ¥ ffl 

J5 yû pth Ma 
Si inventes justi prelû 



oh6; pofi kè* t86 kd ky hoùy. Hgf 

opportunUatem; non convenit ut erres et transeas occasûmem. Tti 

sn 8 



Pu •'^ IX Jt^o 

ky tohô yâo Idn. 

hœc recordeiis, necessaiium est. 



* Kf, Surgere, erigere, 

' Tië". Labi, cadere, Kf tie, incrementwn et decrementum. Kf kiâ, pre- 

tium crescit, Sf kiâ, pretium minuitur, 

Ky Ichô. Ky, recordcni, in memoriam revocare ; tohÔ est verbum multi- 

plicis sensûs, Y Ichô, se conformare cum alio ut obsequendo. Tohô y, 

veste induere, 
Ya6 Idn. Yao, velle; Idn, arctum, arctè, stringere, dih'genter. Yaô kin, 

necessarium. 



^D^i>X)^£y^> 
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CINQUIÈME DIALOGUE. 

Koïî fâng ty se. 
De penmiœ cellœ rébus. 

v^ ^ A m m m m m n^o 

Kiâo meèa jên tâo ngô fâng I^ mien la^; 

Voca talem hominem ut acceduns meum intrà cubiculum veniat; 



n ^ m mul 

ngô yeèu hoa yù ta' ohô. 
ego habeo verba ilH dicenda, 

m 

m n n >j> w w » 

Laè yè^ kiâo siào ty yeèu ché^^ mô se 

Domine, vocasti (me) parvulum servum, habes quodnam negotium 

fen foû. 

prœcipiendum mihi? 

m n itr^ m ^ ifr^ f? J$ M *^ 

llgè kiâo ng^ lây yâo ngy kouàn koû fâng ngy 

Ego vocavi te venire, volo ut tu curam habeas penm% tu 

hoûy pou hoûy. Yù* ngô chô. 

es-ne peritus vel non peritus? Mihi déclara [hoc). 



* Kotf. JErarium, Koff fâng, loms ubi plura asservantur. Ità vocant Pe- 
narium seu Cellam penariam. 



se 
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% ^ m' m' m m ^ m 

tô yeôu kf tie Jô yû pîh kiâ 

multum habeant increme^tti et decrementi Si invenies justi prelù 



oh6; pofi k6 Xaô k6 ky hoùy. JUgf 

opportunitatem; non convenit ut erres et transeas occasionem. Tti 



sn 8 



ky tchô yâo kin. 

kœc recordeiis, necessaniim est. 



* Kf. Surgere, erigere. 

' Tie. Labi, cadere, K^ tie, incrementum et decrementum. Kf kiâ, pre- 
tîum crescit. Sf kiâ, pretium minuitur, 

o 

Ky tchô. Kf, recordan, m memoriam revocare ; IchÔ est verbum multi- 
plicis sensûs. Y tchô, se conformare cum alio ut obsequendo. Tchô y. 
veste induere, 

Ya6 Idn. Yao. velle; Idn, arctum, arcté, stringere, diUgenter, Yaô Iùd, 
necessarium. 



-^D^i>X)^£y^> 
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CINQUIÈME DIALOGUE. 



Koû fâng ty se. 
De penanœ cellœ rébus. 

B4 * A' m m m m m ^o 

Kiâo meèa jên tâo ngô fâng 1;^ mien la^; 

Voca talem hominem ut accédons meum intrà cubiculum ventât; 



fê W ^ H ^ WUO 

ngô yeèn hôa yù ta' chô. 

ego habeo verba HH dicenda, 

M M t^ >J> fit W * 

Laè yê, kiâo siào ty yeèu ché^^ mô se 

Domine, vocasti (me) pai^ulum servum, habes quodnam negotium 

fen foû. 

prœdpiendum mihi? 

m ^ % ^ m i% ir ^ M #> 

ngô kiâo ng^ lây yâo ng^ kouàn koïî fâng ngy 

Ego voeavi te venire, volo ut tu curam habeas penarii, tu 

# T- # $i m mo 

hoûy pou hoûy. Yù' ngô chô. 

es-ne peritus vel non peritus? Mihi déclara {hoc). 



Koff. Mrarxum, Kotf fâng, locus ubi plura asservantur. Ità vocant Pe- 
narium seu Cellam penariam. 
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^ « j* M 65 » >J^ « B' 

Lad yê ko^ fâng ty se siào ty ynèn 

Domine, de penarti rébus ego servulus tvm hanc curam 

"^ f- tr So ^. « » ifc #o * ^ 

pofi tsèn kouàn k6; Tsèn mô kàn chô hoây; jou in 

Uiquemodà non habui. Quomodô aiisim dicere: sdo; modo 

y tohô laô yê kiâo ta6 ty yen yù tsoû 

me eonformem Domini docentis ver bis [idquej eùm fet&M 



8 

o 



kieèu leaô, tsé jân f tsieoû chod. 

diii, certà quidem quoque potero peritus esse, 

iif^ ist m Mo m m n m m f^o 

llgt oh^ të' ohé; ng^ y ngô chô tsâj haô. 

Tu diansti vei*um; te conformando mets verbis tune bené. 



^ Yaên. Iterùm, rursùm, denuà; origo, primipium. Yuên pou tsên esi 
complexum frequens in linguà sinicà ad significandum nondùm adkùc, 
nondùm anteà. 

* i tohô. Se conformare cum alio. 

^ Kia6 laô. Kia6, doctrina. Kiao, docere. Tao, docere, dicere, dirigera. 
Kia6 ta6, docere, 

* Yen yù. Yen, dicere, loqui. Yen» yù, verba. 

Leaô significat hïc perficere, absolvere, complere et vult dicere absolvens 

seu complens longum tempus in eo officia faciendo, 
Tsé jân. Ità est, certum est, 
Tsieoû. Posse ; significat etiam perficere, in quo sensu hic quoque accipi 

potest. 

Chou. Assuetus, expertus. 
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— # *o * # «1 Ml- % ^ tG' 

Ty y Mén se; oûy tsên pày tchotsè, sien kây pà 

Primum negoUum est; nondiim parafa mensâ, anteà debes 



ty hià saô kân tsîn; pou lén ché tsaô ché 

pavimentum verrere limpide; parùm refert sit mané {veï) sit 



onàn; châng châag kây ché tché' yâng; sào 

V espéré; semper oportet rem fieri hoc modo; ciim verre^'e 

^ ïï ^ vè:m ^ M ^. H Wm 

onân leào pà ky fan ty tchô tsè yâo ma te 

finieris, accipe epularem mensam (quam) debes fricando extergere 

konâng tsîn; jân heou mèy y ouy lào yê mien tsiên 
splendidé et mundè ; deindè coràm singulomm dominorum 



-m ù ^ rîi - «' ^ m -m 

pày y tiâib pe cheèu kîn, y choaâng kouây tchou, y ko 
prceparabis unum album chiromacrum, unum par paxillonim, unum 

m ^ ù ^ ^. \\i m m- mo «it^ m 

tsièou pëy, pe pou cheôu kîn kây tse y tse ; pà kouây tchou 
scyphum; albœ telœ nmntile debes %ené plicare; accipe paxillos 



Pà. Ibi significat capere, accipere; quasi dicat: accipe pavimentum et 
limpide verre, qu/)d est modus loquendi figurativus apud Sinas, 
Pou lén. Pariim refert. 

Ma. Fricando extergere. ChoS est abstergere cum scopulà et pennis vel 
pilis. Ista littera dùm legitur mô significat delere, 
Kouâng. Splendidum, clarum; claritas, splendor, illustrare; accipipo- 
test tanquàm complexum cum tsîn. 
Ghouâng est numérale rerum quœ naturâ suâ debent esse paria ut tibia- 

V 

lia. Y chouâng, unum par ; leàng chouâng, duo pana. 



4 
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« « J* M 05 » >J> 65 

Lad yê kotï fâng ty se siào ty ynên 

Domine, de penarii rébus ego servulus tuus hanc euram 

1^ «• Ir iSo ig a Si ta rto *i 4- 

pou tsên kouàn ko; Tsèn mô kàn chô houy; joû Idn 

usquemodô non habui. Quomodà ausim dicere: scio; modo 



y tchÔ laô yê kiâo tao ty yen yù tsoû 

me conformem Domini docentis ver bis {idque) mm fecero 



8 

o 



Meôu leaô, tsé jân f tsieoû chou. 

diii, certà quidem quoque potero peritus esse. 

' H!^ m n Mo nr^ m m m m »o 

Ng^ cho te ché; ng^ y ngô chÔ tsây haô. 

Tu dixisti vei'um; te conformando meis verbis tune bené. 



Tuên. Iteriim, rursùm, denub; origo, pnncipium, Yuên pou tsên est 
complexum frequens in linguà sinicà ad significandum nondùm adhùc , 
nondiim anteà. 

Y tchô. Se conformare cum alio. 

Kia6 tao. Kiao, doctrina. Kiao, docere. Tao, docere, dicere, dirigere, 
Kiao tao, docere. 

Yen yù. Yen, dicere, loqui. Yên^yù, verba. 

Leaô significat hïc perficere, absolvere, complere et vult dicere absolvens 
seu complens longum tempus in eo offlcio faciendo. 
Tsé jân. Ità est, certum est, 
Tsieoû. Posse ; signifient etiam perficere, in quo sensu hic quoque accipi 
potest. 
Chou. Assuetus, expertiis. 
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y Mén se; oûy tsên pày tchôtsè, sien kây pà 

! 

^Timvm negoUiim est; nondiim 'parafa mensâ, anteà debes 



r w 



; t^ hia saô kân tsîn; pou lén ché tsaô ché 

^Mimmtum verrere limpide; parùm refert sit mané (vel) sit 



m ^ n m ^ m mo 

ouàn; châng châag kây ché tche yâng; sào 

vesperé; semper oportet rem fieri hoc modo; cùm venere 

^ ïï HZ vtm n M ^. ^ ^'# 

onân leào pà ky fan ty tchô tsè yâo ma te 

finiens, acdpe epularem mensam (quam) debes fricando extergere 

konâng tsîn; jân he6u mèy y ouy lào yê mien tsiên 
splendidé et mundé ; deindé coràm singulorum dominorum 

m -m ^ ^ rîi - «' -R s -j@ 

pày y tiâfo pe cheèu lân, y choaàng kouâiy tchou, y ko 
proeparabis unum album chiromacrum, unum par paxillonim, unum 

m ^ ù m ^. \\i m m- me ti-^ ^ 

tsièon pëy, pe pou cheèu kîn kây tse y tse*; pà kouâ'y tchou 
scyphum; albœ telœ mantile debes ^enè plicare; ampe pamllos 



Pà. Ibï significat capere, acdpere; quasi dicat: acdpe pavimentum et 
limpide verre, quod est modus loquendi figurativus apud Sinas, 

Pou lén. Parùm refert. 

Ma. Fricando extergere, Choa est abstergere cum scopulà et pennis vel 

pilis. Ista littera dùm legitur mô significat delere. 

Kouâng. Splendidum, clarum; claritas, splendor, illustrare; accipipo- 
test tanquàm complexum cum tsîn. 

Ghouâng est numérale rerum quœ naturâ suÂ debent esse paria ut tibia- 
lia, Y chouâng, unum par ; leàng chouâng, duo pana. 



U. L 
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]K«#rIi±o*B^ff91iî-|5r 4 

fâng tsây cheôu km châng; siâng kông mèn mien tsiên ^ 

pone super mantile; coram fràtnbus, etiam, 



kây tché' yâng pày; mèy y oùy mien tsifo 

debes hoc modo prœparore; coràm singulis persoiiis 



^ - m 'W m - m M "f-- 

kây yeèu y tie siào tséiy y lie ko tsè; 

oportet ut sit uniis orbis parvorum olerum, unus orbis fvuctuum: 

K' ^ M ai # J^ liJo :$fe ^ * 

tchè ché yâo pày te chê tsië; sien kây iây 

attamm quando debes apponere anteà debes venirc 

m m m m- m t^. 

onén ngô yong la y yâng ty. 

ad quœrendum à me utendum sit quali génère {fructuum). 



:^ ^ m it ^ M^\ # - 

Pou yâo y ng^ ty y se me^ y tchang 

Non enim debes sequi tuam voluntatem; suprà unam quamque 

m 

^ ^ ± m w - >j> M' m - 'j> ii 

tchô tsè châng, kây yeèu y siào pih tscui y siào pin 

mejisam, oportet ut sit unus guttulus aceti, unus guttulus 



^ Siaô ïB^f significat herbas comestibiles. 
Tchè ché. Attamen, verumtamen. 

"i se. "it intentio, actus voluntatis circàfinem; y se, propositum, va- 
luntas, 

Tchâjig. Numérale mensarum, sedium, 
Siaô pîh. verti potest guttulus, eo quod os lagenœ sit valdé pm^um. 
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ma yeôn; y tsê* hô eûl yen; tche ko hô eùl 

sesami olei; unum porcellaneum vasculum salis; istud vasculum 



& m "j" m % ^o '¥' f^ m 

kâj ché yâo tsè yâng eûl ty; tchông kiën yâo touân 

débet esse ad renum formam; in medio débet esse divisum; 

~- m' »' n m - m un 

y piên haô fâng yen, y piën haô fang 

in uno latere op&rtet ponere sal, in altero latere oportet ponere 



m m *' Uo^ & asi w 

hoû tsiâo mp eûl; jô ché mô yeèu tân 

pipe)' molitum; Si verà non dentur (ista duo latera) sed tantum 



W -Bc n & ± lia' iS- 

yeôu y ko; fâng tsay châng mien là y tohâng 

sit unum; illud pones in parte superion ejusdem 



tchÔ tsè châng; f keou leào. Hiâ mien y6ng y ko 

mensœ; et satis est. In inferiori parte utere aliquo 



Tchông kiën. Tchông, intiis, in medio; tchông kiën, idem, 
Touân. Rem continuam prœcidendo discontinuare, 
Piën. Cujuslibet rei extremum dicit; piën, latus, 
Haô. Bo7ium, bené ; verti potest etiam, oportet, convenit, conveniens est; 
haô tchë* fan, tempus est comedendi, seu bonum est jàm comedere, 
MÔ. Redactum aliquid in pulvere, 
Tân. Soliim, tantummodo. 

Mien. Fades, superficies, pars exterior. Undè mensœ exterior faciès dici- 
tur mien ; superior pars in quâ dùjnior convivii sedere solet dicitur 
ohang mien ; inferior vero dicit : hiâ mien. 
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sé fâng hô eûl; chên sy yen tsa^ ly nûèn. 

quadrato vase; [et in eo) pones parùm salis; 

JiL fie 

et siifficit. 



m :^ m m m '^ m n 

Houân kây fâng pién k^ ko ta ouàn oày 

Prœtereà dehes prœparare aliquot ex majoribus scutellis f>r» 

^ M n H Pè *ô*oll^ Rè 

laè yê mèn yâo ky choùy ty. He6a la^ ky 

Dominis volentibus bibere aquam, Deinde comestùm 

^ 7 «t ô^ JHf lîîo ^ S' #* M «U U 

ouân leào fân y chê tsiê; tché sy k^ nûn toû eheôu 
absoluto oryzœ tempore; ista pauca vasa, omnia, colUges 

& * M lie su Jl# ffl * «fe 

tsây kouL fâng ly; là chô y6ng ohoùy sy 

ac pones intrà cellam penariam; illo teinpore utere aquâ et lam 

To - # - # n & -m >h' 

tsin leào; y kién y kién fang tsây y ko siào 

limpide {illa); singulatim repones intrà unum paroum 



Sé fang. Se, qualmT; fang, quadratum. Sé fâng significat etiam qua- 
tuor mundi partes, totus orbis, 
Chên. Aliquid in vasa recondere, 

Sy. Pariim, modicum, atiamen; fréquente^' additur pronomnibus la 
ché, ut là sy, illa, tché sy, ista. 

Ky*. Quœlibet utensilia ; nùn, vasa quibus utimur ad bibendum et corne- 
dendum, 
Y kién y kién. Singulatim. 
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I 



m t^o Z> m M SE 5h if 

tohotf louy; pou yâo fang tsay ouàj mien kèng 
(umanum: nolo ni ponas foras; nàm foras 

n m To 

ta péT leào. 
franguntur. 



:i # *o Pè m n m 

Tf eûl kién se; ky fan ty chê heou 

Secundum iiegotiiim; Ctymedmdi oryzam tempore 

m T ^ ^ n Wi ^ n,o ^' ^ 

tao leaèo honây ché joû houay ché yû; fën kay* 

adveniente; sive sit caro swe sit piscis; divide 

#' ^o m il pè; « ^ lio ^ 

ko fén; song tao ky fân tâng 1^; houay 

quaslibet poi'tiones; et déferas usqué intrà refectomim; aut 



« * w ê M moAL m u 

tchè liô yeoù sy chén ty ; ^ kay cheôu tsîn 

fwtasBé datur aliquantulum residui; etiam debes colligei^e et inferre 

J* M fi M * i^ Jio ^ H ff5 ^ 

kofi fâng ly mien ki^ tsieou ché; laè yê mên se 

(cintra) cellam penariam tune benè; à Lominis quœ 

m fi^ « So-w n m m ^ m 

chén ty tông sy; y tsy toû kây cheôu tsay ko^ 

supersunt res; simul omnia debes colligere et poiiere intrà 



Tchoû*. Armarium» 

Fën kay*. Quandà significat dividere, partiri, separare, dare, est in piimo 
tono, Quandà signifkat partem seu pm^tionem, est in quarto tono. 
Ko. Quilibet. 
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M II Mo ^ # ^ n .% m 

fâng 1^ mien; houây tchè joû yù yû un 

armarium; vel fortassé cantium atque piscium recenUm 

mày sy pou keou fén; mien pou te 

emptomm non suffkiunt portiones; excusan minime potest 



^ M M m m M m m^ 

ya6 tsay koiî fâng 1^ mien tsiu tchou lay 

{quin) debeas ex positis intvà penarium extrahere 

\r- mo m" ^ m • je' w 

tseé^u y tseéiu; ky ché iBe6u tsioû yeoù 

ad supplendum; posito quod addendo sufficienter dentur adhuc 

m fi^o m m m mst, m m m 

chén ty; y kieéu kây cheôn tsîn ko^lT fâng 

reliquiœ; sicut pritis debes colligere et inferre intrà penaiium 

?i *o m* jR isl » m m m ^ 

1^ ki^; tan cheôu tsay koui fâng ly ty hoaây 

sed si colligenda ponendaque in penario siu 



ohé yû honây ché joû yeèu tô leào châng châng 

sint ex piscibus, sive suit ex camibus dentur multa, sempet* 



Tseoi?. Addere donec impleatur, addendo implere, supplere, 
Ky ché. Hoc posito, quoniàm. 

Tsioû. Sufficere ; moû tsoû , no7i svfficit ; yn che mô tsoû, pro victii 
non sufficit. 

Tan. Si, tantiim, soliim. 

Teoù. Aliquando additum verbo facit prœteritum» ut mô yeoù la^ non 
venit. 
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yaô tony ngè chô; Jô yeoù yû chén te' tô; taf yù 
volo ut rnihi dicas; Si super fuenmt reliqua multa; exspecta ut 



m M m fi^ mo m m >i? 

ngè mày pan ty chô; kiâo ta' chaè mày 

ego emptori dicam; jubeamque illi ut aliquantulùm emat 

So m 'A w m t^o m M' M ^' 

sy; tan fân yeôu chén ty; houây ché mày laj 
minus; sed qiiœcunque sint reliquiœ; vel fartasse emptœ faerint 

ty ; pou Mû ché joii che yù k6 ts^ ; toù kay ya6 
indiscriminatim sint carnea edulia sicut fructm; omnia debes 

oheoû y ko tchoif sô; pou yao py maô eûl ky 

coîligere in uno loco; Noh enim ut à fêle comedantur; 

To 4 ^ Il ^ m m' 65 m & 

leào; f pou yao laô chou pàn ty sô tsây 

Item noh mures transférant ab uno in aUum îocum 



* Tou^ facit dativum, 

Ché may laj ty. Habet significationem passivi; passiva enim fiunt à 
verbo, Ché, posteà sequitur verbum cui in fine additur ty. 
' La^. Addi solet quibascumque verbis motum, auctionem signifi^antibus ; 
undé in hoc loco laj videtur signifi^are illum motum earum rei^um alla- 
tarum ratione emptionis, 

* Pou kiû. Quilibet, ùidiscriminatïm, non excipiendo vel excludendo, 

* Pf . Fa^yit passiva ejusque usus est in actibus ad extra et transeuntibm 

in alterum objectum, v. g.; pf ta, verberatur, Ciim exprimitur perso7ia 
agens ei anteponitur pf et ultimo loco vox eam actionem significans ut 
m exemplo prcesenti. 
Pàn. De uno in alium Iocum transfeire. 
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m Mo ^ ^ u « m « îio 

tsfty haè; jô ché cheôn tsay tchotf koûy ly; 

tune bené; Si autem coîligis ponisqm intrà culinœ armarium; 

n ^ m mm Pio^^tc m "f 

chftng yâo konân là tchoû* mèn; jô ché pà lân tsè 

semper dehes claudere illius culinœ januas ; Si enim accipias canistmm 

m m m m m' m & ^o m M 

chê'n tchÔ tsieoa kây hiuên koûa k^ la^ jô ché 

ut in eo repones StaUm dehes appendere illum élevons; Si tandem 

U ^ # M 11 Mo % m ^ n t 

cheôn tsây ky nûn ly mien; châng châng kây yâo kây 
collecta ponis intrà vas; semper necesse est ut 



iào ^ U M j^ $; m & ^ 

tchô ta'. Pou tân ché joû* ché kay ché tché 

operias illud. Non solùm sunt camei citn qui debent esse hoc 

mo m' ^ m ^' ^' u m. m' 

yâng; tsieôn ché my kâng tsiâng kâng yen tông 

modo; sed etiam sunt oryzœ doliolum, embammatis vas, salis vas, 

m w ;é us %' ï9 n M m: m m ». 

Xboû tâfn yeoû tâ^n tsièon tân ton yâo tchè' kây tsSy haô: 

aceti vaSf olei vas, xnni vas» omnia debes operire tune bené; 



Hinên. Suspendere, Kouâ. Suspendere, 

Tsieoû ché. Verti potest sed etiam. 

Kâng. Vas fictile magnum, cujus os est valdé amplum. 

Tsiang. Condimentum quoddam, nimiriim embamma, intinctus, 

T6*ng est vas ligneum , rotundum et oblongum, 

Tân est vas testaceum habens os angustum et ventrem amplum^ 

Tche kay. Tche , operire. 
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tan ché ngy ty yen y k&i kién leào kây cheôa 
quœcumque sint à tuis oculis semel visœ debes colUgere 



« Wo Bi' ^ m m Uo 

ty tông sy; soûy cheôn tsieôn yâo cheôn; kây 

has res; promptis manibus sine morâ [illas) colliges; aut debes 



tche kay ty tông sy; soûy cheôn tsieén yâo tche kây; 
cooperire illas; promptis manibiLS illico {sic) debes cooperire; 



^ n ^ m m\ T- ^ 

pou yâo tèn tsô^ng yông; pou yâo tèn tîh y houy 
fwli exspectare morose; noli exspectare quod paulo post 

^^ ^o js m n M mn 

eûl la^ kay; tché' yâng toû ché làn tô 

ventes ad cooperiendum; hujascemodi enim omnia sunt pigritantium 

tj y se. 

proposita. 

m B n. »o # H il 7 ^' m 

Tf sâa kién se ; mèy je tâo leào tsiàng tsoû 

Tertium ^negotium; singulis diebus perventà horâ faciendi 



* Soûy significat Me promptum, Soûy tsië. Statim, illico; undè soûy 

cheôn promptis manibris congrue explicatur, 

* Tsô'ng yông, per otium, commode y morose, non à vei^bo moror deduc- 

tum, sed à voce morosus. 

* Tîh hony. Paulà post, 

* Tsiàng fadt futurum. 
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w inf' ^o # ®£ m #r « n 

fan ty chê heoû; ng^ tsieda kay ta m^ yù 

(yryzam; tu statim debes a^cipere oryzam et dore 

hlo mi& ^ ^-v^ ± m' # 

tâ^; siû jân pou yâo ch8 fén tay tsào tsào 

coquo; quamvis ita sit, nolo omnim summo mané; si enim citiùs 

leào; ye6a kèng péi tô féy leào tchây hô; 

qmmparest; etiam timeo ne multa consumentur ligna; 

^ pou yâo ta^ tchê" leào: tchdti tsè tsèn mô tson 
item nolo nimiiim tardé; nàm coquus quomodù facere 

# i:'o j$ M II ^ n m 

te ky. Tohotf fâng 1^ honày yâo yeôu 

poteiit tàm festiné? Culvnam intrà si forte necessaria suit oleum, 

n ei «o ft^ M &i m ^ m 

yen t8o£ tsiâng; ng^ tsiù* ty chê tsië kây 

sal, acetum, i7itinctus; tu (quando) extrahis, debes 

y kf là IdS; poii yâo tson k^ tchoaàn; 

simul et semel educere; nolo ut fadas aliquot reversiones; 



kobg tseôn fe^ leào chê heon. t pou yâo 

et incassiim perambulando et perdendo tempus. Item nolo 



Tsaô. Cita, Tsaô leào , citiùs quàm par fuerit. 
,Tchê*. Tardé, sera, procrastinare, 
Ky. Celer , festinus, a^celerare , sollicitas» 
Kong. Inutiliter, frustra. 
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tsiiî te ta^ chào; k6*ng pâi poil ke6n; tsiif te 

ut extrahas nimis parùm; fortassè non sufficit; {aut) extrahes 

± ^o M t To ^. # H 

iSj tô; lâng fe^ leào. Ngj' me^ j8 

valdé multiim; frustra enim insumentur. Tu quolibet die 

?T ^o ^ yt ^ ^^ -^ ^ o 

ta m^; y sien kây souâm y souàn; 

acçi'piem oryzam; etiam anteà debes numerare atqus iteriim numei^are; 

yeèu tô chào jên; kay ta tô chaè 

sïnt quoi Jwmines; {ut scias) quantam debes ampère 

^o X ^ ^ aÇ' - ^o ^ ^ 

m^. Teon kay sien ché y ché; jô ché 

oryzam. Item debes prias expiriri semel et iterùm experiri^ Si 

m-^ x> wto m z ^ m M So 

la y tsê pou keou, ty eùl tse kay kiâ sy; 

illà vice non suffidet, secundà vice oportet adde^:e aliquantulum; 

^ m- ^ W ^c m ::> ^ M 

jô la y tse yeèu yû; tf eùl tsS tsieou 

si veï'ô illà vice datum fuerit superflue; secundà vice statim 



m m. ^ ^ T- M no m' ^ % 

kay mie sy; jô ché pou souân k^; tsîn tchô. tô 

dehes minuere parùm; si vero non numeraris; eo pacto multùm 



* Sonân, numerare; souân ky supputare, numerare, recensere, 

* Ché, experimentum sumere vel facere, 

^ Tsîn tchô. Tsîn penitUs, Totaliter exhaurire. 
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î|t '*o -ffi ffj M ;f T'c i «S m '* 

Ift IdS; Ul mon yông pou leào; tsé jân tieôu Mû 

auferetur; illi mttem utentes sine fine; profecto prqjicientur 



ko yâng ou kién; toû ché féy leào tsiên 

mjuslihet generis res; omnes [quidem) eaypensis pecimns 

ma^ la^ ; hô tâng k&a te' koûy tchong ; pou yâo tsou 

emptas convenit {eas) inspicere ciim œstimatione; noli facere 



m n ^ jo m m mm ^ 

tsién kÔ sy leào; ko^ fâng 1^ mien pou hiù ~y 

vilia. Proh dolor! Penanum rntrà, ne permittas ut unus 

m A m ^o m.Mii. m a m r m 

hiên jên tsîn kxS; jô kiâ 1^ yeôn jên se hiâ tsin 

otiosus homo ingrediatiir ; Si domesticus detur homo clàm ingrediens; 

* ftr lii m m mo^ m n m a ra 

kiiï; ngy la^ toûy ngô ohô; jô kiâ 1^ yeôu jên ouén 
tu veni et mihi die; si domi detur aliquis quœrens 

nt^ n s Ji m Wo fir> :îî H ?Z T ftî h 

ngt yao chen mô tông sy; ng^ poû yao se hiâ pà yù 

à te volens aliquam rem; tu non debes clàm dare 



Leào. Absolvere, complere. Pou leào, sine fine. 

Ché fe^ leào, Verti expensis, fortassé vertipotest: omnes sunt eœpensis 

pecuniis emptœ, 

HÔ tâng. Convenire. Hô , convenire ; tâng, idem, 

Kffn te kou^" tchông. Inspicere cura œstimatione. 
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^o % m ^ m ùo m ^ m ^ mo 

tsT; sien kây ouén mîn pe; chô yù ngô tohë tâo; 

illi; sed anteà debes interrogare clajré; dicens mihi ut sciam; 



^^ ^ M m w, ^. i^ 

heoû lây ngô kâin kây hiù pou kây hiù ; 

Bemdè ego videbo an commit permittere {vel) non convenit permUtere; 



^ m II A wt ^^ m nu m m 

jô kiâ ly jên chô ng^ kouàn kojï fâng ty tchâng 

Si domestici komines dicant, te curare df penario {et ob id) 

^ M M'o ^ m -B M -Mo ■ P^ 

tchang touàn touàn; poii lén ché là y ko; tchè 

murmurent; indiscriminatim sint illi quicunque; duntaxat 



•^ m m Wio % ^ ^ tt m fî 

kouàn la^ toûy ngô chô; ng^ pou yaô pâi ta* mèn 

curabis venire ut mihi referas; tu ne timeas illos 



kouây ng^; ngô tsé jân yeoù tchoiï tchè.. 

conqueri de te; ego certè habeo modum {eos) sedandi, 

^ n "^ B ^ M ^ ^ m m- ^n 

Laô yè , ^n je meôu yê ty tchâjng pân tao tché' 1^ 
Domine, hqdié talis Domini famulus aecessit hue 



chô ; mîn je ta* ty laô yê yao la^ yù laô 

dicens: claré ejus dominum velle venire (ut) cum vestrâ 



TchâCng tchâng touàn touàn. Tchâng, longum; touàn, brève, et 
Sinenses utuntur hoc complexu ad significandam murmurationem. 
Kouaf . Conqueri, diffamare aliquem, 
' Tohoiî. Remedium, modum. 



/ 
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îâ - lâ'o 3& ta ^ # Ao , ^ « 

yè tan y tâûa; kông pâi ts6 te kieôu; houây tchè 

Dominatione coîloquatur; vereor ne sedeat dm; fartasse 



ir # m 3^0 ^ j> n 

yao tay ta' tchâ'; mien pou te yao 

volens offevre iUi theum; excusare minime possumus quin velimus 



«' î& ® 5K Mo myn ^ ^o 

tchèn tohè sy tchâ' ko ; sô y sien pin ; 

parare parùm thei et fructunm ; icleà priûs ore tenus moneo; 



plb laô yê fen fou kày ché tsèn mo yâng 

ut ad libitum Dominationis vestrœ jubeatis, me oportere quomodù 

Mo >h mua «o 

tsoû. Siào ty ha6 fâng pién. 

agere? Sic ego parvulus vester benè prœparabo, 

iir> ia ^ m m u ^-m m' ' ^o 

figf joû kîn tsieou kay cheôu chë y k6 ko hô; 

Tu modo statim debes prœparare unam fructuariam capsulam; 

mm «I A ^ m' *o 

1^ mien pày pâ yâng tâng ouy. 
intiis dispones ccto gênera duldaiiorum. 



Tân. Disputare, disceptare, 

Tchèn tchè. Componere. Tché tsieou. parare convivium. 

Pîb. Permittere. Pîb ta*, suo arbitratu relinquere. 

Ko hô. Vocantur quidam capsulœ ligneœ ope^'culum habentes, in 

qvibus dukiaria, fructus et alia recondere soient, 
Tâng oûy . Ad verbum : sacchari sapor, eo compleœu dulciana sign^tficare 

soient sicut etiam tâuig ko fi^ctus cum saccharo. 
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m M m M ii^ ' n'm mo 

Laô yê tâing ko chaô liaô k^ yâng. 
Domine, dulciaria deficiunt plurima gênera, 

m i& m m w ±o n 

Tsieéu pà 1^ kaô poù ohâig; tsây 

Tune accipe pirorum salgama ad supplendum suprà; item 

>p i& ^ HA M m m 

chào pà tëiên je jên kiâ s6ng 1^ 

si désuni, accipe prœtentis diebus ah aîiis hominibus oblata munera 

^ m n^o m m ^ ii m 4 ftfo 

ty tâTng ko; tsiéou tsieéiu tsay ly mien y haô. 

dulda)^; igitur adde super dictam capsulam tune bené ent. 

Laô yè tsiên je song ly ty ko tsè ché 

Domine, elapsis diebus oblatorum in munus fructuum sunt 

m m m ifo »h m m ^ ^o 

la k^ yâng «haô; siào ty tsieou là la^. 

quotnam illœ species bonœ; ego parvulus statim sumens afferam. 



tsiên je la^ ty yeoù y pân kiâo tsoû 

Ex prœtentis diebus oblatis adest unus discus eorum qui vocantur 



m mo - m ^ m s 

86 sô* potf taâ^; y pân kiâo tson konâ 

minutissimœ uvœ; altenus disci fructus vocantur cucurbitarum 






Haè facit superlativum in nonnuUis loquendi formulis; v. g. haô 
kieèa^ plurimum temporis, 

Poù. Supplere, Poù change hoc eomplexu significant superaddere. 
Se. Minuties. Sô sô , minutissimi. 
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îio - m n m m' mo - m n 

jên; y pân kiao tsoû pô tsou^; y pâin kiaô 

semina; alterius disci vocantur tenim; aîterius disci vocant 



m ^' & 

tsoû nieôu ^f 
bubulœ pelles 



tâCng; y 

conditœ sacckaro ; alterius 



iÈ v^ m 

pâja kiâo tsoi 
disd vocantw 



«' il >î='o â i âi « RTf 

hiâng 3mên pié^n; tohé* où pan toû ïl6 y 
malt dtrei rotunda fragmenta; Ex his quinque discis omnia posstm 



m no m m m m 

tsoû te; tsieôu kay tsoû sy ky tân kaô 

fieri; statim debes facere aliquot ex gallinarum ovis pîaci 

4L Mo lE # * 3JS ®E 

f haô. K^ te' ke la^ tsieoû 

etiam hoc homim erit. Recordare, hospitihus advenientibus ut statim 



kiâo jên se heou ko* f, 

voces homines ut exspectent ad inserviendum et ità bené. 



* Pô tsoûy. Pô, tenue; tsoûy, fragile, débile. Undé duœ istœ voces 
idem signifiant; ità vocatur qmddam genus cibi duldarii delicatissimi 
ex farina aqua subcocta addito sacckaro alusque condimentis, • 

Nieôu pj^ tâîng. Sic vocant quoddam duldarium propter ejus formam, 

Hiâng yuèn. Nomen cujusdam speciei mali citrei. 

Pien est numérale fragmentorum. 

Se. Exspectare, prœstolari. Se heôu, idem 



-iî<=3t-«i>^oa- 



DIALOGUES CHINOIS-LATINS. 75 
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Toha fâng ty se. 

De spectantibus ad Tkei cellam rébus, 

Ao *n ^ M 1? ^ ifr>o ^ M W^ 

Meàu jèn. Joû lân ngy kouàn tchâ' fâng. Tché* ko se 
Quidam homo» Nunc tu^ curas de Thei cellâ. Hoc opus 



^' ^o fl*^' # # 

yong y; Ng^ hoûy te mô. 
facile est; Tu pentus es ne? 

MM >h ^ SU ^ ^ n ^'^ P^ M 

Laô yè siào ty siû jân châng châng kién ty tohè ohé 
Domine, ego parvuîus quamvis semper videns, attamen 

pou tsêh kïn oheôu. 
nondum offimtm eœercui. 

De M ^ :^ ^ m mo fi li n 

Ky ché ng^ poii tsêh kouàn ko ; mien pou te 

Qu^niam ità est te nondùm curasse; evitari nm potest 



Y6ng y. "î", facile; ydng f, idem senstis, 

Kién ty . Videtur esse partidpium prœsentis temporis, Quod effbrmatur 

postposità verbo particulà ty. 

Kïn oheôu. Exercere, 
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ngè chô yù ngy tchê tao: 

{qum) ego dkam tibi ui sdas: 

kông foû. 
opus. 



it ia ^ m ^ 

ngf joâ lôn tsoû tche 
te nunc facere hoc 



SI- # ^ m m itn^ n 00 a 

T^ y kién iohS tchèug yao sf te kân tsîn. 8y 
Pntna res est, Thei scutellas debes îavare limpidissimè. Qmbus 



7 

leào 
lavatis, 



ffi ffi » - 

kay yong pou m^ y 

debes uti panno ad tergendum iterumque 



ma 
tergendum 



$to ^m t 1^ ^^ w - il 

kân ; sô ^ ch&ng châng kay yeôa y p&i 

{ut sint) skcœ; Idcircà uemper oportet ut sit unus catùms 

**« m ^o "^ n m B 

choùy fông pién sy ta': ohâng çhâng kay yéng 

aquœ prœstô sit ad lamanâum iîîas: semper oportet uti 



poû ma kân: jo ohé kéin kién tcha 

telà {ad eas) tergendas et exsicca7idas i Si videas pro theo 

15 Ho 4È. ^ ffi -'S ^ m 

ohë he; ^ kay yong y sy hoùy tchï 

cochleaiia esse nigra; etiam debes uti modico cinere ad fricanduml 






# 



ï»o 40% 'IV TU ^ë 

y ichS; tcha te kouâag sy 

itei'ùmque fiicandum; Si tergendo assequantur splendom aliqmd. 



* Y sy. Modicum quid. 
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JJS 



haô kfii. Pou tan ché tcha tchông toha 

pulchra [erunt) visu. Non solùm sum nro theo scutelîœ, pro theo 



^ 


H 


^? 


n ^0 


M 


M 


chë 


yâo 


ma te 


kân tsîa ; 


tsieou 


ché 


cochleaiia. 


( quas ) oportet 


tergere 


limpide ; 


sed etiam 


sunt 



4S' 

TWfr 

ohên tcha 

ad reponendum theum 



â^*6'l8o 4 M m m 

ty to^ pan; y ché kay yao 

lances: {quœ) item , debent 



•!r o 

kân tsîn. 

esse limpidissimœ. 



Ty eùl 

Secundum 



^0 m m ^ ^ M m ^ 

kién. S^ isfn ty tcha tchông kay fên 
opus. Lotis mundè thei cyathis, debes dividendo 



Mm &c m ^ M M - 

tsoû leàng tchoiï; sy tcha' tchông tsoû y 

facere duo loculamenta; pro subtilibus thei scuteîlis fades unum 



Ghen. Gapere, continere in îoco. Segeces quœ in sacrificiis offeruntar di- 
cuntur tsoû; in suo vase reûositœ dicuntur chen. Undè chên tcha SiV/- 
nificat ad reponendum theum. 

To. Manu aliquid sustentare; undè quia dictœ lances quasi manu sws- 
tentantur, Sinenses appellant \S pan quœdam vasa parva excavata 
communissimi usùs, rotunda, quadrata, oblonga et ligno connecta et san- 
daraca sinensi splendentia , quomm usus pi^œcipuus est ad portandt m 
scutellas. 
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ffi ^ M M -- 

tcboû; tsoû tchS" tohông tsoâ y 

loculamentum ; pro crassior^ms {verà) tkei poculis faciès unum 



Mo 

tohotr. 

loculamentum. 



t J^ ^ « ^ ^ ^0 

Jô ché kouân foù houây tsën ke la^ chê; 

Si aliquandà prœfectus aut honorabilis kospes venerit; 

m m m-- m^^ Mo ^ ^ 

tsieéu kay y6ng y sy ty tcha tchông. Jô. cbé 

tune oportet uti subtilibus thei poculis. Si verà veniant 

2ptô* Ao m - m. ^ juMo 

plb ohâng ty jên ; yong y tsoû ty ^ pa- 

populares hotnines; utere crassioribus ^ et suffidt. 



Ty sân kién; toha pa6' ko tsè, ^ kay fën 

Tertia res; In theo immittmdos fructus, etiam debes dévidere 

m ^o ^ ^ ± m ^ ^ 3jSo m 

leàng tèn. Jô ché châng tèn ty kë* la^; kay 

in duos ordines. Si supeiioris ordinis hospites venerint; deberit 

ché sông tsè tsën tsè héa jên konâ 

esse pineit avellanœ, malorum Armeniœ nuclei, cucurbitarwn 



Tcha paô*. Sinenses non rarà infundunt fructus siccatos in theo; ad de- 
signandos taies fructus communiter utuntur duabus hisce vocibus : 
tcha pad. 
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jën. JÔ ché plh tèn t^ kë' la^; tf^iedn ché 

semùta. Si verù popularis ordirtis hospites venenul ; ttmc sint 

poC taff. pe kà, tain teÔD, liSn joQ tsào e&l 

wvœ, fiinAo bibola, recentia, pisa, fwnwpftnn pu(pa, zizyfha, 

SS« » ffi'ÎK ». « H 

ly taè ton bào tsoû toUf paS. TsiB^n je 

cosfaneis omnes boni sunt ut sint in theo immersi. Vrasteritis diebus 

A s » M fi B 

jên sông laj tf ohé yù 

a6 altguot oblatœ et allatœ fuemnt [duce spedes thei) unus dictus 

1Î ?K fé « 3S. « «Si 

tsiSn toha sông lô tobï; yù kiâ 1^ 

yù tBiSîi theum, aiter verù aông lô theum; et aNa donti 

M »«#3K3c«3K«t 

Mat t<? lÔQg t^ tcha tien tchST tcha toû 

empta (itempé), long talo (fteum, Uè'D tobS* tAeum, omma 

* as. ^« sfflft. fflfi* 

ché p^ tchï. Poû kay châng yông ta"; tân ché yeoù 

sunt sabtilia thea. Won debes fréquenter uti itlis; attamen si 

hai kê laj pién yéng ta; kf yû 

konorati hospites venerint, eomienit uti istis; pro yeliquis veri 

« m a M s ^ 7. 

ton y6ng tsoû ty tchà' keoâ leào. 

omnibus uti poteris crassioribus tkeis, et suffkit. 



• Tbo4 signifiait atiquandà esse, Sicut tn hoe loeo. 
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SEPTIÈME DIALOGUE. 







ti m M ^ »o 

t foii fâng tf se. 
De vestiariœ ceUœ rébus. 

% Ao ^^ fa ^ ^ ^ tim m 

Meôu jèn. Ngy pou kin yâo kouàn y fou fâng. 

Quidam homo. Tu nunc debes curam habere de vestiario. 

m w tim m ^ *m m ^^ m Mo 

Laô yè^ y fou fâng ty se if kay tsèn mô tsoû. 
Domine, vestiariœ celîœ res, oportet quali modo gerere? 

#> 7 t" # }& ^ f@ X *o 

Ngy pou tsên tsoû ko tché' ko kông fou. 
Tm nondum exercuisti istud offlcium? 

>j> ^ T> ^ *• «o a' 

Siào ty pou tsên tchouân kouàn ; ouàng 

Ego pai'vulus nondiim ex professo talem curam habm; elapsis 



c 



K « * n MA m 

je tchè ohé siâng pàng pie jên tsoû ko; 

diebus duritaxat fui ad adjuvandum tLlios qui faciunt hoc opus; 

y liô liô hiào te sy. 
et modicum scio aliquid. 



Tchouân. De proposito, attenti anima, sed aptius vertitur ex professo, 
Ouàng. Olim, antiquitùs, Ouàng je, elapsis diebus» 
Liô liô. Modiciim. 
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ifr> ia ^ m n wto ^m m m M m 

Ngy joû kïn t£b ngô chô; y fou fâng yeôu tchoûf kouy 
Tu modo audi me loquentem; vestiaria ceîîa hahet armarium; 

m M m mo^ m m 1^ ^o m m 

kây yong tchôu kouy. J6 tohoû*koûy pou keou; tsieou yong 

oportet uti armario {eo)^ Si armarium nonsufficit; tune poteiis {uti) 

1 



m iK' ^o m* ^ m Mo JiL ^ 

la kiâ tsè; yuên yeôu k^ tsên, ^ ohé oûy 

illo pluteo; spéciales {enim) hahet aliqmt gradus, et sunt ad 



^ i)R 65o in ^ ffl flio # - ^ 

chên y fou ty; joû kîn yong ta*; mèy y tsên 
reponendas vestes; nunc utere illo; quilibet gradus 

^ m m -to u m m -m ^ ^ 

fën tsou ky tohoiT; toû kay siè y ko min tsé 

dividitur in aliquot loculos; In omnibus debes scribere unum nomen 

f& iÈ ± ffio «? m 6â « ^o 

tië tsây châng mien ; y tâ^ ty min tsé ; 

{quod) agglutinaHs in. superfkie ; juxtà ejus nomen honorificum 

fâng tr ty y fou. Heou la^ siû*n ty chè toië 

panes mijusque vestes, Deindé quandà quœruntur 



* Kiâ tsè. Eo nomine vocantur repositaria quœdam librorum, vestium, 
aliarumque rerum. flerùmque etiim confecta sunt ex lignis et tali 
forma ut intrà vel suprà collocari possint vestes, libri, et latine didtur : 
pluteus. 

' Yuên. Principium, proprium, naturale, prœcipuum. 

6 
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ky yông i, Yâo tohâ' y tchâ* la 

facillimum est {invmire), Debes inquirere et iterùm inqmrei^e i7/as 

m f^ ^ jfn wâffi?# «o^# 

yâng ty y foû yeôu tô chào kiéD soû. pou te 
species indumentorum sunt quotus numerus, ne 



^ 



houèn louân. JUgf joti kin 
eonfundi possint. Tu nunc 



^ ^ ïïf ^ vu WL 
tsieéu sie hiù tô ky bao 

statim scribe plurima signa 



* «r ±o is. ^ ± m n 

làû tië châng; tan tsa^ châng mien toû 

atque ibis ad glutinandum suprâ; sed in superiori fade omma 

M mm n ^^ ^o ^ T is iKS 

ohé laô yê mèn ty k^ ha6; tsay hiâ mien toû ché 

sint Dominorum signa; in inferiori verà fade omnia sint 

m' & n ^m Mo m m u # n 

siâng kông mên ty ky had; toû yaé cheôu te kân 

litteratorum signa; omnes debes colligere limpidas 



tsîn. 



( 



^ s ^ mW^RiKo :» 
JÔ ché tchouâki ko ty y foti; lîn kay 

hierint indutœ jàm vestes ; prœtereà debes [cas] 



vestes). Si verà fuerint indutœ jàm 



cheôu tsây y tcho£; Joû kîn tien lèn ; mèy y tchân ly 
colligere in uno loco; Nunc hiems est; singulis hebdomadibus 



K^. Recordari, Ha6, nomen honorabilius. 

Siâng kông est titulus honoris inferior titulo laô yê. 

Tien lèn. Tièii, cœlum, dies. Lèn, friguSi Tien lèn, hiemat. 
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m - ^ ^ mo mm m i^ m ^o 

yao houân y tsê y châng; Jô yû je ty chê heoù; 
volo commutare unâ vice vestimenta; Si est calons tempus; 

È «^ - m m m ^ ^- m ^ 

tsé jân y ko tchàn 1^ yâo houân leàng tse 
cei'tàquidem in unà hebdomadà debes commutare duabus vicibus 

^ fsk; m ^ ^ w ^ ± Bo m is[ 

y ton; houân t^ chê tsie ché tchoù je; kây tsiên 
vestimenta; Commutandi tempus erit dominica dies; debes anteà 



^ B m m nm m # e 

tchàn ly ty tsy je tsieoû song y fou tao ko ouy 

in sabbato illico defeire vestes usquè ad cujuslibet 

lào yê ko oûy siâng kông ty fâng ly kiu. 

Domini et cujuslibet litterati cubiculum interiùs pervenientes, 

# - ffi ^ W - # ^' # - .# >J> 35co 

Me^ y oûy kay yeoù y kién joû chân y kién siào y ; 
Singulis personis debes dare unam subuculam, unum subligar; 

- n m ^o s ji m 7o 

y ohouâng tân ouâ; Jô ché houân leào; 

unum par simplidum caligarum; Si verù fv£imt permutatœ; 

mm u m ^ i&^^ m m m 

tsieou kay cheôu lâ tchouân ko ty y fou têuig tsoû 
statim debes colligere istas indutas vestes et simul facere 



^ Joû chân. Joû, caro; chân, vestis brevior, Joû chân, id est subuculû, 
quœ communiùs vocari solet hân y. sudoris vestis. 
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- Hl'o iJ 7 '^ M m m i^ 

y kouâiy; ta6 leào pan yue tsieoû yao sy 

unum globum; pm^mto dimidio mense, statim debes lavare 



- 2«:o «5* fl# IÎ5 - ^ ^ ffi ^o 

f tse; la ohô tsië y tsy là tchou la^; souy y 
semeî; Tune temporis simul auferes; singularum 

# s - H *!' IB *'o # - ® W 

kién siè ^< tân tohâng ky tohô ; Mèy y oûy yeôn 
rerum scribes unum catalogum pro memonà; Singuli Domini habeant 

ik ^ m Wo *h ^ m m' w* m i 

joû chân k^ kién; siào y k^ tiao tân py . ky 

subucuîas quoi; femoralia quoi, simpHces sindones quot, 

tohouâng tchlmg y k^ lin chou ouâ k^ chonâng kiûn tsè 
•longiores vestes quot, œstivalia tibiaîia quot paria , tunicœ 

m m ff ^ M :^ ^ Wi m Mo- m s 

k^ tiâio ohân kïn k^ fâng oheôu kîn k;^ tiao; y tsông tien 
qux)t, sudanola quot, manutergia quot; omnibus jàm 



Kouâiy. Fimstum, segmentum et illorum numérale. 

La chô tsië. Tune temporis. 
'^ Tchô. Nullum sensum specialem hic habet, sed est m&i^a litt, fin, 
* Tohâng. Calculus, computus, Tchâng poû. Rationum libri; hic significat 
catalogum, 

Tiffo est numérale rerum oblongarum et femoralium» 

Tân p^. Simplex lodix, 

Tchonâng est numérale sindonum, lodvcum. 

Lin est numérale vestium, 

Ghoù. Summums calor, 

Kiûn tsè. Genus togœ, seu tunica quœ suprà induitur à renibus ad talos 

usquè divisa, 
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ko leào; pou yâo chë lô. S^ t^ chê tsie kién kién 

notatis; ne perdantur, Qtiandà lavantur singula 



o 



m ^ m ^ i^ 00^ z^ m mm 

toû ya6 8^ te kie tsîn; J6 pou te kië tsfn; 

oniJua debes îavare limpide; Si non possunt {lavan) limpide; 

^ m m m M' "^ m nfo 1^ 

sien kay tsoû sy houy chou^ tsieou haô; tsiêîh 

anteà debes facere aliquantuUim lexivii, tune benè; Elapsis 

H * 7 m ^ ^ Mo m ^ tî Mo mn 

je la^ leaô k^ ouy laô yô; mô yeôu y fou kiâ ly; 

diebus veneruiit aliquot Domini; non erant vestes domi, 

ye6a mô yeôu hién tchèh mày ty; Min je ng^ 

et etiam non erant jàm confectœ vénales; Crastinâ die tu 



* M — m wl % ^ 

tsieou ya6 kiiï siûn y ko tsây fông la^ 

lUicô debebis ire ad quœrendum unum sartorem ut veniat 

m m m ^ m* mo fa ^ 

tsoû ky lin pou tâo pâîo ; joû kîn 

ad faciendum aliquot. ex telà tunûas talares mandatas; modà 



Hoûy choùy. Hoûy, cinis; choùy. aqua; ex hoc complexu explicamus 
lixivium, 

Hién tchên. Hién. Apparere, manifestare , prodvre; hién tsay, res actu 
existentes, Tchên, perfectum, integrum; hién tchâb, res quœjàmper* 
fectœ venduntur, 
^ Tao paô*. Tunica talaris manicata quâ utuntur tad se et hô châng , 
sacerdotes et bonzii sinenses. Olim aliis etiam erat communis. 
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tié*!! chê tsiang je leào; mien gaô mien 

tempus caîoris propé est ; tunkœ gossypio repletœ , ejusdem modi 



m n Ry lo m m -^ m 

koiï toû tô' Ma leaô; tsieou kay fâng pién hiâ 

femoralia omnia jàm depommtur; statim debes proeparare œstwales 

^o m m m m n' ^ 

y. Kay tsâCy k^ lin ko pou 

vestes, Oportet seca/re aliquot taîares tunicas ex lino byssino manicatas, 



tâo pSu) hiâ poû konâ tsè hiâ 

tunicas interiores simplices ex œstivali telà, ex œstivali 

^ *¥ ^o n ^ ^ m f^o ts m 

pou tchông y; toû ché yâo tsoû ty. Tsiêh je tsoû 
telâ femoralia; omnia oportet facere, Elapsis diebus confectœ 

^ m m n B, ^ m m ^ ± m 

ty tao pS^o toû mô yeoù hou lin tsay châng mien 
tunicœ talares omnes non habent coUare in superion facie; 

é^o ft> ^ n -JE' m m' à 

ty; Ngy kiiï mày y py lin kiuèn tsé 

3^* ito ad emendam unam telam pro collaribus sericam à 



Tsiâng. Frequens est hujus litterœ usus, et hïc videtur significare mox, 
vel esse proximê, propé. 

a 

Mien gaô. Genus tunicœ cui gossypium est immixtum. 
Ko poû. Tenuissimi Uni tela, ex quâdam herbâ quœ dicitur ko confecta 
Hiâ poû. Hiâ, œstas; poû, tela; ita vocant genus quoddam telœ ob ejus 
mum tempore œstivo. 
Kouâ tsè est genus interiom indusii, 

II 

Py. Numérale telarum; y py, una tela. 
Kiuèn. Species serid subtilioris. 
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B n M « ÎË So 

k^ tsièn kén pién n^ sy. 

nobis forcipe prœddençlam, paulà plm [iderit) commodum, 

Tsé je laô yê fën foû ; siào ty lân je ya6 làû 

Heri vestra DominaMo prœcepit; ut ego parvulttë hodié eam 

m mm' :»* Aie m w ^* -^ 

tsoû k^ tin fâng lân; kay yeoù tô ta 

facere aliquot bireta; [illa) debent habere quantœ magnitudmiSy 

tô chaè tchë tsên ; tché^ yâng siào ty là làû 

quoi cubiti et undœ; hoc pacto ego parvulus auferam 

tîn tson. Meèn laè yê yâo y chonâng 

et juxtà statutum fadam, Talis Dominus vult unum par 

^ mo >h ^ fa ^ m' 8& -îi 

poû ha^ ; siào ty jon kïn chnén loû y tsy 

ex telâ calceoram; ego parvulus modo opportune in itinere simul 

may la^; sèn te ye6n tseôu y tchonàn; ngè chên 
effnmn; et evitabo iterùm ire altéra die; nàm meum corpus 

yeéu sy pin. 

denuô parvâ infirmitate laborat. 

^ Tin. Numérale pileorum, biretorum, 
^ Fâng Mn. Pileolus quadratus, biretum. 
^ Tô ta œquivalet tô chaô. kf ta. 

TchS est mensura seu pes sinensis, constans decem tsen. Tsen igitur 

est décima pars pedis sinensis, sive una unda cujus longitudo sequenti 

lineà indicatur. 

Chnén. Numérale revolutûmum, redituum. 



1 
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HUITIÈME DIALOGUE. 



m' ri w »o 

KSa mên ty se. 

De Janitoris rébus. 



Ao nr^ m Pic m A w « 

Meèu jên. Ng^ ké[n mên; tan fân yeô^ kë 
Quidam homo. Tu cmtodis januam; sed quisquis sit hospes 

^ #0 Hii m ^ ^ m* Me 

la^ paf ; ng^ tsieén ya6 la^ tong pin 

veniens (ad) salutandum; tu statim debes ventre ad nuntiandum 

» tu * «' Eo ^ 1 

haô tchon kiuf siâng kién; pou yâo 

conveniens est ut prodeam in tnutuum conspectum; non debes 

pou 1^ ta*. 
negîigere illum. 



K£n mên. Kéin^ inspicere; mên, porta, janua. Ex isto complexu expU- 
catur janitor; custodire januam, 

Tong pin. Communicare, participare, etc. Pin, ore teniis aliquid supe- 
riori nuntiare. Ex duabus vocibus, ore tenus certiorem facere, nun- 
tiare. 

Siâng kién. Videre, Tchou kiiT siâng kién est conve7iiens egredi è eu- 
biculo ad videndum, etc. 
Pou I^. Non curare, negîigere. 
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^^ mn ifiTPio ^ m 

Jô ché laè yê tchou leào mên; honây pa;^ 

Si Dominus egressus sit è foribus; fortasse ad saîutandos 



^ Jo i^r^ m m ù m iiL mo z^ ^ 

ke kii? leào; ng^ yao min pe toûy ta' chô; poii yao 

hospites ivei^it; tu debes claré illi dicere; non debes 

m Mo % ^ m m ^ w 

chô honâng. Fân la^ pay houày yeôn tie 

dicei^e mendada, Omnes venimtes salutare sive habeat visitationis 

ap. ^^ ^ W Wl ^o «U 15 P^ 

tsè . honây mÔ yeôn tie tsè; ton ya6 ouén 

schedulam, sive> non habeat illam; omnino debes interrogare 



iSL • ty hia tchoiï; onén te min pe ; ton yao 

iîlum de diversorio; et interrogare claré; et omnia debes 



aie tsa;^ mèn pon châng. Heon la^ haô Mû 

scribere in januœ registre. Posteà facile e^it ad eundum 



hoûy pay ta*. 

resalutare illos. 



' Hia tchoiï. Locus in quo quis modico tempore diversatur, diversorium. 
^ Mên pon. Liber in quo à janitore notantur hospites qui veniunt salutars 

herum. Vocatur etiam mên tsie. 

Hoûy pay. Resalutare, Hoûy chon, respojidere epistolis; hoûy la^, re- 

dire. 
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Tsiêh je meôu yè yeèu chou la^; joii kin tâi ty 

Elapsis diebus , talis Domini venit epistola ; modà ejns 



A ^ ^ m M lêl 

tchay jên tsaf tché' ly tà*o hoûy chou. 

tabellanus est hïc petens responsivam epistolam. 

JE ^ iir^ m M -m ^' w 

Tchën ohé; ngy tsieén tsiii y ko tsuên lie 

Justum est; tu statim accipiens unam integram scheduîam, 

-m sir m -® « ®' 

y ko fovL kf y ké louf hân 

unam schedam pro epistolis, unam thecam chartaceam ad eas incîudendas 

-m m° m m m w ^ 

y ko hoû fông ky tiâ^o hông tsien 

unam exteriorem thecam papyraceam, aliquot mbras vittas 



Yeôu chou la^. Yeôu, additum verbis facit prœteritumut moyeôula^, 

non "venit, 

Tchay* jên. Nuntius, Hic vei'ô tabellanus, seu gfa//?^^ ; facteur de la 

poste. 
Tsuên tië*. Integer libellus constans decem foliis. 

Fou kf, Papyrl scheda lineis distincta pro conscribendis epistolis. Foû 
est numérale foliorum papyri, Kf, dividere, ^et ita vocantur dictœ scIie- 
dœ, eo quod sunt lineis divisœ seu distinctœ. 

Hân. Epistolarum theca chartacea. Epistolœ includuntur in duas thecas 
papyraceas quœ communiter vocantur hân; interior et epistolœ imme- 
diata vocari solet loûy hân; exterior, ouây hân. 

Hoû fông. Hoû, epistolarum involucrum quo reponuntur, Fông est nu- 
mérale epistolarum, Fông chou, claudere epistolam, Hoû fông est ex- 
terior theca papyracea pro epistolis in quà fit inscnptio. 

Hong tsiêVi sunt quœdam vittœ seu fasciœ papyraceœ rubrœ quibus épis- 
tolœ obvolvuntur et in quibus scribitur inscnptio. 
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u pp' ^o M If m ^ 

yù yn se; toû fâng pién tsây 

pro msmptione cum sigilîo et colore; omnibus prceparatis, ponefi 

m mo m m m j ^ <i m m ^ 

la ly. Ngè tsieou siè leào kiâo fou yù ta kiui 
m hoc loco. Ego statim ac scripsero tradam illi ut ent 



, m B ^ ^ m ^o #> io 4- 

pâ. Mîn je yao Idû pay ke. Ng^ joû kïn 

et suffictt. Crus volo ire ad salutandum hospites. Tu modù 

% fti iWî ^ u ^o -û m 

sien pà tie tsè oheôu chë: houây y6ng 

antkipato accipe visitationis libellum [et) prœpara; sive utar 

tsnêxi lie honày yong koù tsë kièn, ton 

integro lihello sive utar antiquis visitationum libellis, omnia 

m ^ m M ^ m mo n f^ 

kay fën pie fâng tsay ky tchoff, pay ty 

debea dividere {ac) ponei^e in aliquibus locis, ut visitationis 

JHf iî a' >i :*r «o il* ï X mm 

chê*^ tsie chén çhé fâng pién. Tie tsè châng siè ty 
tempore valdé sint paratœ. Suprà libellum inscnptio 

W a * # fc ^' * 

yeôa tôiig kià ché kiao sën mèng 

sit: ejusdem domiis lateri assistens doctrinœ discipulus talis 



tn. Sigillum, 'in se*, ad imprimendum sigillum, non cerâ aut bracteis 
paniceis, sed colore utuntur. 

Chén. Additum pàsitivis fadt superlativum; hic licet médiat, verbum 
ché additur tamen sequentibus fâng pién. 
Sën. EQo sën, discipulus; hïc idem sensus est. 
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<i* -t ^o W îi ^ 

tén oheôu pa^. Yeôu tô^ng kdà 

capite ad terram usqué demisso salutem didt, Sit ejusdem demis 

^ wc n ^ m 

ché kiâo if mông tén 

lateii adhœvms edoceat fratrem minorem N capite ad terram 

t »o w fè â » 

cheôn pay; yeèn ché sën m^ 

usqué demisso salutem didi; sit lateri assistens discipultts N. 

m -t ^0 w ji ^ 

tén oheôu pay; yeèn tohg kii 

capite ad terram usqué demisso salut at; sit in eàdem domo 



w n ^ Ê, % 

onàn ohé kia6 sën mông tén 

junior lateri assistens ut edoceat ur; discipulus N, capite ad terram 

cheôn pa^; yeôu onàn ché kiaô 

usquè demisso salutem didt; sit junior lateri assistens ut edoceatur 

^ « m -t ifo w 

sën mông tén cheôn pay; yeôn 

discipulus N» capite ad terram usquè demisso salutat; sit 



m m' Ê, % «R -t 

tobg kiâ onàn sën mông iSn cheôn 

communis domûs juvenior discipulus N, capite reverenter inclinato 



Tén oheoù. Tén, caput usquè ad terram demittere. Tén oheoù • vene- 
rari, caput inclinare, 
Ouàn Vespere, sera, posteà, Ouàn sën, junior. 
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Wo 


w 


9t 


pay; 


yeôu 


onàn 


salutem dicit ; 


sit 


junior 



Ê. ^ m 

sên mông téa 

disdpulus N. capite ad terrain 



cheèu pa^; yeôu sy joû mo hiÔ 

\tëquè demisso salutat; siû occidentis lUteratus infimus discipultis 



tan la^ ty 

sed qui veniat 



mông tén cheèu pay; 

N. inclinato reverenter capite salutem dicit; 



^ ^o m 1^ n hl jsl. 

ché tsaêh tie; ngô hoûy pa;^ tà^ y 

si afferat integrum libellum; ego visitationem reddens illi etiam 



kay yéng tsuè^ii tie; tï f 

debeo uti integro libello; si autem illi cum 



ne 

kièn 

visitationis 



la^ 
venennt 



PBJ ; ngô 

salutare ; ego 



4L ^ 
f yàng 
etiam utar 



koù tsë 

antiquis libellis 

* «f ^ 

koù tse kièn 
antiquo libello 



m m hlo i^ ^ jsl m M' T 

hèûy paf \£. Honây tchS f yeôn k5 hii 

resalutando illos. Portasse etiam si sint consiliani calao nuncupati^ 



Mo. Extremum, remotum, débile» Mo hiô, iiltimm disdpulus, infimus 
disdpulus. 

Ko hiâ. Idem est ac ko lad. Hi sunt régis immediati consiliarii toto 
i^gno et aulâ maximi; pleràmqué sunt quatuor, aliquando sex. Ht nHàl 
peculiare sibi commissum habent, sed reipublicœ invigilant untversœ et 
in omni negotio régis sunt à secretis. 
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n' m M ^ t m 

châng chou yù tsën konâo jraig 

mmisteriorum prœsides et aliis nobilîbus prœfectis qui utantw 

$ ^ ^ no m f^ m m 

tân lie' la^ pay; la chè ngô ho&y 

simplicibus Ubellis vemerUes vûitare, tune ego visUationm 

^ «i ^ ffl ^ Wo 

pay ta kay yong tsnên tie. 
restituens illis debeo uti integris Ubellis. 

^ M ^ 1^ A M mw* 

' Jo ché pih châng jên yong tân tie taj 

Si sitit vuîgares homines qui utantur simplici libella vemeHk$ 

Wo in ^ m fl# lîS ^fc K 

pay; hoûy pa^ ta* chê tsie f tohè 

salutare; salutationem reddens eis illo tempore, etiam solummoàè 

^y y6ng tân tie; tsieon ché siè tân tië; 

debebo uti simplici libella; videlicet smbendo simplices schediUas; 



^' ^ ^ M m -Ml :i ^o Wia 

tsie poil yào siè tén cheôu eiil tse; kià jou 

absoluté nolo ut scribas tén cheôu duos Jmsce litteras ; verbi gratta 



M Wo M lit 

siè tân tië; tohè kây siè tong 

scribas simplices libellos; duntaxat debes scribere {sic:) ejusdem 



Châng choii sunt prœsides tribunalium supremorum, 

Tsie*. Multum, efficada. Tsie yao, vehementer necessarium, omninô volo. 

Kià joû. Verbi gratiâ, q-uod si, supposito quod. 
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% ^ m ê. ^ Wo m 

kiâ ché kiâo sën mèng pay; houây 

domùs laten assistens doctrinœ dùcipulm N salutem dicit; vel 



yô ko hiâ; houây pou 

congressus est cum impmalibus consiliariis ; vel sex tnbunalium 

t m m ffi'o ^ 

kouân sîQ tao jén; honây 

mandarinis aulids recenter, pervenientibiis aa ista officiel; vel 

yû h^ se kiû péy tâ\ Kay 

congressitë est ob îœtcts causas ob quas ivit ad saltUandum illos. Debes 

yong hông tsaên lie; houây ché song ta' ho 

utf rubro et integro libello; vel sunt offerenda illis gratuîatoria 

TÊ\ JiL tt M ^ ^ ifôc 

1^; f kay yong hông tsuên lie. 

munera; etiam debes uti rubro et integro libello. 

Jô ché p!b châng je song 1^; tsieéu ché pe 

Si ordinariis diebus offerantur munera; tune sint albi 



iB 



Yà. Congressus simplex in quo urbanitatis leges non plenè servantur. 
Pou. Regere, gubemare, Loû poû,sexprimariiaulœmagistratus. [Vide 

Dictionarium gallico-sinicum à nobis editum, vol. \, pag, 286.) 
Jén. Offkium, munus. Châng jén, rjuagistratùs possessionem inire. Tao 

jén significat pervenire ad magistratum; hoc est ad ejusdemmodi munus 

electus esse» 
Ejf. Lœtari, gaudere. Ef se, res lœta. Ef se tien la^, magna et inopi- 

nata lœtitia. 

H6. Gratuîatoria munei*a, congratulari. 

L^. Munus, donum, L^ ou. res quœ dono datur. 
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«i 4 ^ Jo m P6 ^> m 

lie f keou leào. Ngè onén ng^ song 1^ 

îibelU et hoc sufficit. Ego interrogo te: offerendorum munerum 

tie tsèn mô siè. K6 yâng ty 1^ ou tsé 

libelli quomodà scribuntur? CujusUbet generis donaria procul 

m n ^ - m «• ifo 

jân kay yeôn y ko tohên hoû. 

dubio debent habere proprium nomen. 

Laè yê, tche ly t^ oii kién ta kây ton yeôn 

Domine, hiijus-ce loci res, pleràmque omnes habent 

^ âo Wi M % lÊ, %^ 

nûn se; Kià joû siè 1^ lie 

nomen et colorem; Exempli gratià sic scribitur rminerum Ubellus: 



gi ^^ % ^ m w 

Idn Idû tiëVi tslb se toheOItt y 

veneranti animo parata sunt: cceruîeœ sericœ damascenœ telœ uman 



Tohëb. Vocare, appellare. Hoû, vocare. Tohèn hoû, Vocarepropnononme. 
Kiff, Paratus, providere, Hœ duœ litterœ ponuntur in omnibus Ubellis 
munerum in unâ lineâ et posteà in aliis sequentibus fit munerum emor 
meratio. 

Se tchedù. Se, sencum ; tcheôti est sericum inferius damasceno, mmu* 
tissimis filis contextum. 
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py; yeoû loû pên tonân y touân, yae pe 
in\ioluGnjm\ viridis coloris pSa. diciœ serkum una tela; glatu^ coloris 

w ^ - M s^ m m 

Loû tche^ y touân, tsonf lân tséng 

ex urbe Loû tcheôti una tela: splendidi cœrulei coloris crispati 

ohâ y tonân, kiâng se kj^ iô y tonân, 

smw una tela, mbri coloris intensi cum floribv^ una tela. 



Un tsih cheèn péi y lien; Hoû py 

ex urbe Lin tsîh strophiolorum una collectio; excivitatcEoû. penicillomm 



^ Yeoù loû. Yeoû, oleum. Lon, viride ; ità vocant genus viridis coloris 

obscuri. 
' PêTn tonân est genus damasceni, sive ex ejus imentore, sive ex uvbe Pôn 

sic nuncupati, 
Touân. Numérale telarum quorum quœlibet continet viginti cubitos swii- 

cos pro conficiendo indumento; si verà intégra tela mittatur tune numé- 
rale est py /Eo 
Ynffpe. Yue, luna; pe, album; utrumque significat colorem quem La- 

tini glaucum vocant. 

Loû est nomen dvitatis, Loû tcheôn foù, m provincià Chân tông. 
Kiang. Bubinm sat intensum, 

Kf.'Tela serica subtilis cum floribus ejusdem coloins intertextis. 
Lin tsîb est locus undé maniitergia denominationem habent , quœ etiam 

appellantur cheôu kîn vel oheèn péi. 
Lion e^^ numérale rerum inter se colligatarum, 

Hoû. Civitas provinciœ Tchè kiâng ubi fiant optimi penidlli. 
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chë chè Hony me eûl hià, 

decem sagittœ, urbis Hoûy atramentum dtm volmra, dcu p( 



a - lï w « - «o 

ly y ohonâng lin ouS y ohouâng; 

calceorum unum par, floridorum tibiaîium unum par^ 



- m* m m -mm ^ 

ngô y tohë, hô ky y tou;^, hô ngo 

anser ^unicus, vivarum gallinarum unum par, mvonmi anseruni 



» « ^ • a - * » .e IK 1 

sé tohë , tchôu joû y fâng . sien yû enl. oùj 

quatuor, suillœ caiiiis una portio quadrata, récentes pisces duo. 



#' m 1 


*»o 


* 


Loù tsieôu f 


tsên ; 


f6ng 


cognomento loù tsieèn vinum unum 


vas ; hœc 


munera 



offe 



* 



M 



m 



m' 



Wi 



ohên Idn, honëy tohé kfn, 

et significat reverentei', vel pHmœ visitationis reverentia muneraA 



6 
7 
8 



Chè. Sagitta. Cum enim penkilli aliquam cum sagittâ similitudinem\ 
habeant, ided hoc nomine ornantur» Istud verbum hic usurpatur 
numérale» \ 

Hony est urbis provinciœ Kiâng nân, ubi célèbre atramentum confidturé 

Hiâ. Arcula quadrata; hô didtur rotunda, 

Yûn. Nubes* Qma autem calceos soient acu pingere in iisque efformare* 
omamenta quœdam instar nubium, calcei ità picti vocantur yûn hiây. 

Lîn est spedes telœ sencœ subtilis cum flonbus unicoloribus* 

Tchë. Numérale gallinarum et similium. 

Ou^. Numérale piscium. 

Loù> Locus undé vinum nomen sumU, 

Tohé vocantur munera quœ in prima visitatione offeruntur» 
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honây on^ Ida; honSy kih 

vel pana munera reverenter offert; sive mimima ista munera 

Uo 'MM # » ^ 

kin; tong Ma ohé kià6 ses * 

reverenter offert; Ejusdem domûs lateri assistens doctrùiœ discipulus 



m. -t 

mèng tén oheôu pây. 

N capUe ad terram usquè demisso salutem dicit, 

n m B m ~m t ^^ Ho ^ ti m m 

Ngè mîn je song y ko konân ty 1^. Tohé' ko 1^ oii 
Ego cras offrant alicui prœfecto munera. Hoc donarium 

w ^ ^ ^ 5h m is^^o 

yeôn ta pan ohé oaây kône la^ ty; 

continet ex majori parte {res) [quœ) ex extraneis regnis veniunt; 

ia ^ m it& m 1B m m Mo 

joû Idn siè tië kay tsèn mô yang siè. 

nunc ided scribenditë libellus débet qiwmodd scribi? 



Lào yê, siào t^ oaàng je t tsgh siè k6 tâT ty 

Domine, ego paiDulus elapsis diebiis jàm etiam scripseram illorum 



* Ont- JULodkum^ parum, vile; et ità urbané appellant mvnus quod mit** ' 
tunt, 

* Kîb. Herba Jiortensis seu apium; ità urbanê appellant quasi nihil 

alitui esset quàm quœdam herba. Dtw prima munera quœ mittuntur di- 
cuntur tohé k£h; quœ verà deinceps offeruntur vocantur ou^ vel kîbi 



- *-r 
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nûn 86 je koùy y Mû; sy yâng 

nomen et colorem [nempè:) solare korologium unum; europeum 

m m - :»\ m w ^ -jEo m 

hoâ pff y fâng; 8y yâng poû y py; tsong 

floiidum strophium unum involucrum; europeam telam unam; cmpum 

pff ^ fâng sy yâng tsièn taô ^ pà; sy yâng 

mantile unum involucrum, europea forceps una; europeum 

wm -^ m. m ^ns au mm 

yen Idn y kiâ, yuèn kîn y Ma, pâ ko yen kîii 
conspicillum unum ,' optkum spéculum unum, octangulare perspicillum. 



^ mm » -Mo mm 

y kià, pô 1^ kîn y mien; pô 1^ tchoû y 

unum y vitreum spéculum unum, vitreomm paxillorum laium 

chonâng; pô 1^ pey eûl kib; pô 1^ pan f mien; 

par; vitreorum scyphorum duo; vitreorum discorum unttë; 



mm m ^ Mo s w m 

pô 1^ ouàn y touy; sy yâng hoâ kin 

vitrearum scutellarum unum par; europeorum picturœ pulchrœ visu 



Je koùy. Je, sol; koùy, solis umbra. 

Fâng videtur esse numérale quadratarum, etc. 

Pà. Numérale cuUellorum, gladiorum, forficum. 

Yen kîn. Ad verbum ocidcyrum spéculum, 

Kîb. Collabentia sustentare; hic videtur esse 7iumerale. 



•••••• • •••• 

• • * • • «M «^* ^ 



••• • • • - ••••*.•• •■-• 
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ra *5o m a M' ■ - #§» 

se fou; ouân koue plh totf y fou; 

quatuor ; totius orbis pro tabiilatis tectorus geographica descriptio una ; 

konë^n yû pin 

chartœ geographicœ terram describentes pro machinis ad prœtegendum 

m m m' M w i «^ #^ % # t& m 

toû* loii fou, tông yâng chân eûl tchê ; tông yâng tchè se 
seœ, Japonenses flabelli dm; japoneœ papyri quatuor 



, 3K # 7J 1 î^o « # # m! 

tchâng ; tông yâng taô y siâo ; tông yâng kïn isf 

folia; japonenses cultelli una vagina; japonensis aurea vemice linita 

m m Mo -M w m ± - Mo m 

Biâng y kiu; tông yâng tsy hô y kiû. Kià 

capsula una; japonensis vemice linita capsula una. Demi 



m M m Uo n s Â 

tché tâng ko k;^ tchông; Joù tan che k^ 

ex confectis dulciariis aliquot gênera; ex lacté et ovis cibaria ah'quot 



* Pih. Operire, contegei*e. Lien pib est tabulatum quod contrahi et extraht 
potest. 

Rouen. Terra, Yû significat cunum lecticam; koneh yû fadunt ccyin- 
plexum et totam terram désignant, 
' Fou est numérale. 

* Tche. Capere, 

Tsy. Gallicé : laque ou vernis de Chine. Hujus opusculi editor primus 
arborem quœ producit hune liquorem ex Sinis adduxit in Gnlliam in 
anno 1858. 



• • • • • • • 
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, *S' tî * ïK 4Co 

k^; tsông tchoû tchoû eûl pà; long âiên 

vasa; arundineorum paxillorum duo fascicuH; ex loco long sien 



ohân iohoûj y mêy; hoù pe chân tohény y 

tlabellorvm pendula una theca; ex electro flabellorum pendula una 



'tto ^'^ # - me m m m 

mêy ; pe hô hiâng y tony ; Kiâ ke k^ tchông. 

theca; pastillorum odonm unum par; Kiâ ke' aliqiwt species. 

^ M # m ji 6^ « w # # ^ # 

Tché* k^ kién séng ly ty tông sy kién kién kiâo foû 

Has omnes offerendas dono res totaliter trado 

#o n - - ft mo m B m 

ng^9 yâo y y tchâî mîn. Min je kiao 

Ubi; debes unam post alteram perlustrare diligenter. Gras voca 



mis A fê ^o m m MM 

k^ ké jên tâiy kii7; k& l& laè yê chô 

aliquot hommes ut déférant (munera) ; observa hune Dominum dicentem 

net ^ Wo 
chén mô hoa. 

quoenam verba. 



* Tsông. Quœdam arbor ex cujus cortice funes, nattas, vestes confidunt^ 
Chân tchoûy. Sic vocant quasdam thecas ad flabeUa recondenda, 
Me^ est numérale reimm pretiosarum, 

^ Pe hô hiâng. Ità vocant quoddam odoramentum. 



■» * n « • « « 
- - • • * - . 
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NEUVIÈME DIALOGUE. 



TchouSn ohâng ty se. 

De illis quœ navem suprà occwrunt rébus. 

4" n « «• M itB # m n 

Eîa konàng tông sèn tchêin kf chën tâo Lan 

Nunc ex Cantmensi metropoli iter suseipiens usqué ad civitatem 



Hiông; yao hiâ y ko tien kiâ; yâo siuèn y ko 
Lan HiÔBg ; volo descendere in unum diversorium ; volo selige^^e iinum 



hào jên kiâ; kou kiao 8Îè 

probum virum; œnduces sellant gestatoriam; locabis per scriptum 

lô ma; kiâo kiô fon; yâo ta' paô kouàn hîn 

mulos, equos; vocabis bajulos; necesse est eos dare cautionem pro 



If; ko ohân mô y hâo che lô ; 

sofircinis; adeo ut transeundo montes non sit minima res perdita; 



^ Sèn tchên; Sèn, promncia; tchêin, mœnia; sèn tchêii, metropolis, 

' Kiô. Pedes, Kiô foû, idem ac tiao foû, bajuli, sed isti urbani et illi in 

itineribus, 
' Paô. Obvolvere, involucrum; kouàn, habere curam. Paô kouàn, dare 

fidejvssionem, Paô làn, in se recipere fide jurando pro alto, 
* Hîn. Ire, progredi; hîn 1^, itineris supellex, sardna. 



• ■ • 
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Tche tèn yâng ngô mên châng châng ouàng la^; tsieoâ 

Hoc enim modo nos semper imus et venimus; ideo 

ft m Mo^ik ^ %' So ^.* lï 

tchén ta' kiâ. J6 tâ^ ché konâng houén, tsiën ouân 

morabimur in iUorum domo. Si illi sint nebulones, nullo pacto 

pou yâo tâ^. 

volo eos, 

m ^ia ^ mu m n Mo mm 

Lào yê joû kin tchouâ^n tâo Lan Hiông; ke kouân 
Domine, modo navis pervenit ad Lân-hiông; distat à teJonio 

châng pou tô lo6; tsie tchoù tsây tche 1^; 

non multum itineris; et Bominus mexis moratur ibi; 

taf siaô ty sien châng kitî siûn leào 

exspectans ut ego parvulus anteà eam et quœsiveiHm 

js Mo m m n ^ ^ fé^^o 

tien kiâ. Kiâo là kiâo foti lây tây laô yê; 

diversorium, Voca istos bajulatores ut ventant déferre Dominum; 



Konâng konén. Qui arte et dolo vitam transigit, nebulo, 
Tsiëii ouàn poii. Nulle pacto, nullateniis, 
Châng loû. în supmori itinere. 



DIALOGUES CHINOIS-LATINS. 105 

yeoû kiâo ky nûn kiô fou lây; pà tché' 

i*ursiim vocabo aîiquot bajulos ut ventant; ad accipiendum ista 

hin 1^ pan châng kiif. 

impedimenta et tTamferant in alium locum. 

f* ifc # :êo ^ ia *& m :^ # 

Ng^ ch6 te ché; tch^ k6 tchouàn tao poii te 

Tu dixisti rectè; ista navis pervenire non potest 

m m Mo m m w ± M m n ^o 

kouân 1;^ miéii; tché' ko kouân châng ché sô souy ty 

usquè ad telonium; iste portitor est importunus; 

p. M it ia ^ m I* 1k m n ^ u ^ 

tchè ché ngy jou kîn tsieou kay koué^y sy hoûy lây cheôu chë 
sed vei'o tu nunc statim debes dtiùs redire et prœparare 

n^o ' m B m ^ n ^ îs 

hin 1^; min je tsieén yâo ta fô ké 

impedimenta; cras {enim) statim volo mittere ea ad transmndum 



llio f4*> Ils ut 9^ m' ± A ^ 

chân; ng^ kay chë yù fâng tchoù jên tchë taé; 

montem; tu debes dicere {hocy stabulario {ùi ipse) sciât; 

chè ta' haè fông pién kiâo ma yù kiô foû. 

faciesque ut ille benè prœparet sellas, equos ac bajulos. 



Min est hïc numérale portitorum, etc. 
Kouân châng. Tel07iii superior, hoc est vectigalium exactor, 
Fâng tchoù jên. Ad verbum domi herus. Hîc verd significat stabulanum, 
seu cauponem diver sorti, qui tien kiâ communiter vocatur. 



-T.* 
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A -^ m m ¥'o #> ^ a 

Mông jên, ti^Q chê houân tsào; ngf sien k6 

Quidam homo, tempus adhuc superest; tu priiis transibii 

Ul * fj « « ± A ^ llo SI 

chân kiu tâo Lan Gân tchoù jên kiâ 1^; tsieda 
montem usquè ad lân gân in stahulavii domum; illicà 

f* ^ m m y ^o m m 

kây sien ta6 hô hiâ kiui; kâ^ yeèn 

dehes antequàm 'pervenias ad flumen descendere; et inspicere an sint 

tchouâLh mô yeôu. Jô ché yeoù. siuèn y ko siào sy ty 

naves vel non sint. Si sint, seîige unam parGukan 

4*^m ito ^ M ^ $k 

tchông kiën leàng tsâihg; keou lào yê yù 

in medio duos partes habentem; snfficientes ut^ Domini cum 

« ^ ff! fto m M T^ Wio 4L 

siâng kông mèn tchoû; tsieou ché pou keoû f 

litteratis morentur ; quamvis non suffldat etiam in hoc casu 

po& siâo y6ng ta tchouâî'n. Jô ché hin 1^ tô, 

non necesse est uti magnâ navi. Si autem sarcinœ multœ sint, 

% ^ n m :k mmo fca m ic 

mien poii te yéng ta sy ty; joû keéu leào; 

evitari non potest uti aliâ majore aliquantulùm ; si sufficiens sit; 



* Tsào. Dilv^ulo; hïc tamen significat vespertinum tempus, antè soUs oo- 
casum, seu quod adhuc diei tempus reinanet. 
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m - m m m M m 

tsieou oaén y ouén tchouan kiâ kouf tsién 
staiim qiusre iterûm quœre de navi pretium carum an mie 

hô joâ. Tchè ché sien yâo kâin ko la ko tchoaâ*n ché 
quodnam est, Attamen anteà oportet videre si illa navis sit 

Il 9 n m m & f(f mo^M m s 

ly mien kân sao tsiedu ché hào ty; jo ché yeèu sy 
mtùs sicca quamvis enim sit bona; Si habeat pariim 

choùy tsieoû pou hào pou kay yâo tsT. Houân 

aauœ ergo non bona, non debes illâ uti, Prœtereaque 



t m ± m m n u 

yeôu tchouâ^n chang tche kay ty pôVig leou 

ad ea quœ sunt suprà navim an eooperiens ea storea super fluat 

:^ Uo m' m m m z- 

pou leéu; chè fông pôiig p6^ pou 

vel non superfluat; inserviens contra ventum vélum ruptum sit vel non 

«o mm » ^ #. *#' 

péi; té pàn hào pon hào; loù 

ruptum; an gubemaculi tabula bona sit vel non bona; remos longos 

m* w s ^o ^ « w mmo 

tsiàng yeôu mô yeôu; tie maô yeôu ky ko; 

ac latérales habeat vel non habeat; ferreas anchoras habeat quoi; 



Chè signiflcat hk inservir e. 

Loù. B,emi longiores ad fadendum, uti dicunt, liô liô. 

Tsiàng. Rémi ad latus navis. 
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mk m wm ^o M n ^ m % 

tchouàn Ma yeèu k^ ko; laô che pou laè chë; 
navis familia habeat quoi homines; bonos vel non bonos; 

kién kién t!h tâng tsay haè; siè tohonSii ty 

singulis his rébus fixis tune bené; quandà locatur navis 

m Uo ts, m ^ m n 

chê tsië ; pà sy tfn tsiêin yù 

accipies aliqmntulùm determinatam pecuniam [et) dabis 



tâ^. Tchouâ^n ky^ châng yao siè mîn pe; 

illi. Siiprà navis syngraphum debes scribere clarè; 

m « Mi * s ±0 <s ^ 

tâo mèog ty fâng oiiy tchè; tchonân tsiên 

perveniendo ad talem locum sistendum est ; navis conductœ sapms 

% ^ - '^o # #llfiJ7 

sien klâo y pan. Kf yû yâo tâo leào 

anteà trado unam medietatetn. Pro reliquâ pecuniâ débet pervenm ad 

mmm ■:» m ^ %o 

la ko ty fâng, taây kilo ouân. 
illum locnm, tune trader e finiam, 

Yeou yâo ^ tîn tchên se houây kieôu 

Prœtereà oportet determinare argenti gradum vel nonagesimim 



* Tîh tâng, Res fixa, negotium stabiîitum, conclusum, 
Ky' est syngraphum, Fâng k^ est syngraphum venditionis seu îocatùmis 

domûs. TchonSn Isf est îocationis navis syngraphum. 
"i Consultare, determinare quid expédiât, 
Tchên se. Gradua, terminus; se, color, Tchêlh se , aûri et argenti gra- 

dus; gaîlicê : carat. 



i 
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f£ m X £ ^ J£' Uo 

tchên houay kieôu où houây tsioû ouên. 
^radum vel nonagesimum quintum vel punssimum argentimi. 

fi ± ^ tSL m m m é 

Loû ohâng tsào onàn toû lyâo yong sîn 
In via mané et vespe^'è omninà debes diligentiam adhibere 



mm n^o m m ^ ^k 

tchâo kou hin 1;^; tsieèu tsiên tsay ouây; ma^ tchS^y 
•d curandum de sarcinis; vini pecunia est extra; emes Ikjna, 

I =^. % ^ % Mo n m % 

ma^ m^. ma^ t8a;f, ma^ joû; toû yao sien 
cmes oi*yzam ; emes olera , emes carnes ; omnia debent anteà 

•È m M Mf, it n '^ ^ m M 

fâng pién oûy miâo. Ngy mên houay tsào hoaay onàn 
prœparari et esse bona. Vos sive mané sive vesperc 

^y m ife îB ^ ^o m ±. Mm 

chaô yao ky Isieôn toiî tsiên. Tchouân châug yè ly 
nm debetis bibere vinum, ludere sapecis. Suprà iiavem in nocte 

H * s ta M m M M ^ 

yao kéjOL kdng péi tchouân teôu tchouân ouy tchông 
debetis invigilare an fortassé in prorà, puppi et mediâ 



Tsiôn. Plenus, dives; ouên, lineamenta manuum, arborum. Tsiou ouên, 
argentum purissimum, idem ac ouên ^n, ità dictum eo quod plénum sit 
Hneamentis ad differentiam argenti inferioris in quo lineamenta paii- 
ciora sunt, Argentum ejusmodi pertingit usque ad centesimum. 
Chaô. Déesse. Hic œquivalet particulœ non; ut chaô la^^ non venit, de- 
siit venire; chaô ya6, non débet, non vult. 
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tsâng y chê leôu choùy; siaô ton jao 

navis partitione an aliquando defl/uat aqua; diligenter debeiii 

»o % m m ^ m\ ^ 

kSn. Teou yaé k£n tieh yn tiSa 

istvd eœaminare. Prœtereà debetis videi^e tempus nubUum, tempus 

m m % m m SI. i^ m 

tslb; houây tien yn Isf fông tsoû lisg 

serenum; fortassé tempore nuhilo insurgent venti ad faciendum unda&; 



«i' ^ *o a n * A 1^ «0 

lân f hin tseôu. Siû yâo tchong jên châng j; 

et difficile sit ad navigandum. Necesse est omnes homines consultare; 

«^ .& ft - fto ^ ft 1.' 

py tîn tchot? y tchoiï; tèn f5ng sy 

an omninà sistendum sit; exspectando ut ventvs désistât; 

- âo ¥ - ¥o * rT m HHto ia ^ 

f sy p!h y p!h; fông kd kay tchonâin. Joâ jo 

ac quiescat; tune licet solvere navem é portu. Si vero 



lâng poii pib , fông poii tchè ; siû yâo tèn he6a 

undœ magnœ non quiescant , 7iec ventus désistât; necesse est exspectare 

- % ^ #o « É. '^ m B 

y MSn ony miâo. Tchouâ^n tchoù Idn onàn chô 

unum diem ad meliiis esse, Navis héros hoc vespere dicU 



1 ^ 
y chê. Instans, aliquandà, 

Yn. Obscurum, Tièii yn, tempus nubilum^ obscurum. 

'i. Ob, proptei\ 

Sy. Sistere, désistera 
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tiân kf konâng k\n haè leào. Hln je k^ 

cœîestis aeris apparentias meliores esse. Gros surgamus 

ES' m Ho ^ fi il 

où kên kâiy pâ ; tch^ 1^ ta6 

et qmntà vigilià solvere è portu satis erit; hinc usquè ad 

a w t M il w ^ ^ a ^ m.' M 

Kiâng Sy sen tch^n houân yeèu tô chaô je tsè tsây taé. 
Kiâng Sy meiropolim adhuc dantur qiiot dies ut perveniatur. 

Tchoaâji tchoù cho jô ché chuén fông kè' f se 
Navis dominus dicit si est secundus ventm sufficere quatuor 



>o 



B m Mo iè ^ m ^ m, 

où je tsieou tao. Jô ché fÔng poii chnén ; 

quinque dies ut peweniatuT. Si verà ventus non est secundus; 

^AB m :iLa I& B m 

hoaây pâ je houây kieèu je chë je tsay 

vel octo diehus vel novem diebus, decem diebus tune 

Mo 

taé. 

pervenire. 



Kouâng kin. Kouâng. Splendescere ; kin, clarum, splendens, Konâng 
Idn, figura, modus, exterior apparentia, 

Kën. Mutare, v, g. vigilias; undè kën vigilias significat^ où kën est 
quinta et ultima vigilia noctuma sinensis. 

Tsay. Multoties ista littera superiùs occurrit significans tune, deindè. 
Hic autem habet ut, ad hoc. Undè isdif tao, ad perveniendum, ut per- 
veniatur. 



i_'^._ 



=^ . ■ ./ ■ 
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KIn je ouân tchouân tchou leaè. Kiâo mèng jên; 

Hodiê ad povtum appellemus et siste^nus. Voca talcm hominem; 

#. ± #' m w # s *F 

ng^ châng gân ké^n yeèu hào tsieôn. hào 

tu ascendes ad littus ad videndam an detur bonum vinum, bom 

Mo ^ « m ^ M ^. T- m 

tsaf; là sy ^n tsè mày laj; pou lén 

olera; accipies aliquantulùm pecuniœ ut emas et afferas; indiscnmmaiim 



^ iî^o 5i' <& ± * A 

tô chào; lien je tchouSn châng tchdng jên 

multàm vel parùm; in elapsis diebus suprà navim omnes hommes 

sln koiî te Idn; ta kiâ ta hô kf sy; 

defatigati sunt valdé; orhnes congregentur ut manducent pai^itm; 

m' - m ^ 1^0 M ^' m. ^ ^ m 

Kiày ;y kiày sln koù*. Kiâ tchàng chô; tch^ tèn yang 

et subleventur à laboribus, Nauclerus dicit; hoc modo 

m ^'^ là m M M :k 

chô tô tô kàn sié laô yê ta 

loquendo ; plunmas gratias agimus Dominationi vestrœ de iàm grandi 



* On&n tchouSin. Tenere portum, seu pervenire ad littus, 
Gân. Littus, Châng gân. descendere ad ripam. 
Lien je. In his diebus elapsis. Lien y niên, uno integro anno. 
Ta hô. Hô. Multi sodi collegœ; ta hô, societat&in inire. 
Kiày. Explicare, dissolvi, aperire, Kiày mén, tristitiam deponere. 
Tchàng. ^tate major. Hic kiâ tchàng significat nauticœ familiœ caput. 
TÔ tô. Ejusmodi adjectivi duplicatio plerùmque inseimt super latwis fa- 
ciendis et etiam ultimo loco addi solet particula ty, v. g, altissimum 
kaô kaô ty; alhissimum pê'pe ty, profundissimum chén chën ty. 
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&c M m m % m 7 ïl w 

gên: tsay ko k;^ ti^n tâo leào Kiâng Sy 

beneficio; item transactis aliquot diebus pervenientes ad Kiâng Sy 



Mo m' mm ^ & m %. ± 

sèn tchêh ; song laô yê siàng kông tao tien tchoù tang ; 
metropolim; comUabuntur Dominum ac litteratos usqité ad Ecclesiam; 

gân ony leào. Là chê siào ty mên keoiï 

et comolabimur. Tune nos parvuli capite ad terram 



m » m & 7om- m m t 

teô\i siè gën tsieéu ché hào. La ^ je tâo leào 

demisso grattas agemus tune bené. Tu illo die quo perveniemiis 



îï Wo a* * A 2|t œ M 

Kiâng Sy; kiâo mèng jên là tchoa tchonfo kf 
in Kiâng Sy; vocabis talem kominem ut extrahat navis syngraphum; 



k&a, y k£n souân y souân; tsiêih je cheôu ké 

inspice iteràm inspice, supputa iteràm supputa ; elapsis diebus accepit 

« ^ ^ ii?o ffe' « m ^ ii?o « * 

^n tsè tô chào; yû tchè tcha tô chào; ngè yù 

pecuniam quantam; reliquum quod deest qtmntum est; ut ego dem 



^ Ho 7 n m Pë Ho 

tâ^ pâ. Pou yâo tâ^ ky koû^; houân yâo 

un et suffkit, Nolo illum detrimentum pati; adhuc oportet 



* S6ng. Abeuntem hospitem sequendo comitari; venienti autem hospiti 

obviàm ire dicitur fn, 
' Ked»u teffu. Genibus flexis caput ad terram demittere. 
' Tohè. Relativum qui, quœ, quod. 

8 
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^^xm m m ^ m m vè. 

Un ouay chàng ta* sy ^n tsè mày tsieôu ky 

insuper donare illi aliquantulùm pecuniœ ut emat vinum ad bibendum, 



^ Hl m ^ 

Uâo tâi hoûy Idû pâ. 

voca illum ut redeat et sufficit, 

»h n m ^ 'Mo ^ m m n 

Siào ty mên tohë tâo; poli siâo lào yè 

Nos pm^uli scimus {hoc); non necesse est u^ Domùiatio vestra 

fên foû; ngô yù tâ^ ^n tsè tsieéa ohé leào. 
jubeat; vt nos detmis illi pecuniatn; statim erit quod jubet. 



DIXIÈME DIALOGUE. 



Kouàn tsa;f poù ty. 
De cura olitorii horti, 

M ^ ^ Hr^ ^ m io 

Mèy jên. Joû Idn min ngf kouàn tséiy ynên. 
Quidam komo. Nunc manda tibi curandi de olitono horto. 

ftî # « Jio 

Ngt hoûy tsoû mô. 

Tu scis facere nec-ne? 

TsfiSjT. Nomen genericiim herbarum comestibilium, 
Poù diffo't ab ynôn m hoc quod poù est propiiè hortus olerwn, dm 
. verà yuôn est hortus flonnm, arborum, fructuum, Sed ordinariè in le- 
qmlù non fit ista distinctio. 




DIALOGUES CHINOIS-LATINS. IIS 



Lào yê siào ty siû tsô'ng tsiên mô yeèn tchong 

Domine, ego pai^vultis quamvis anteà non seminaverim 

Mo m m JiL M m^ m n^o 

ko isaf; jân tché' f ché yông y tsou ty se; 

olera; certo quidem hœc etiam est fcidlis factu res; 



p. 



^ m m îf • m 

tchè yâo yeèn kiuë tsô^, tchàn ts^, 

duntaxat necesse est habere curvatam ligonem, palam, 

m m $s' m m m 

fén ky tin pâi fén tdng 

ad stercus deferendum dstam , dentatum rastrum , stercorariam situlam, 

fén tchô; yù la sy se chê tsây 

stercùrarium cochlear; cum illis quatuor temporum ad seminandum 

«o # m m m Uo n ^ m 

tchèng; ko yâng ty tsâ^ tchông; kién kién tsy 

seminibus; cujuslibet genem olerum semina; singula simul 

iSo >h ^ m H' t ^ 'P M 

pf. Siào ty kàn paô konàn pou chào tséiy 

provideantur. Ego parvulvs audeo spondere {quod) non deerit olus 



ad comedendum. 



lO 



^ Tchong. Seminare, plantare in quarto tono. In tertio autem tono tchông 

Mbetur pro semine, 

Tch^. Evadere, levigare, tchàn tsotf est pala, gallicê : la pelle. 
Tîn pâf. Tïn. Clavus ferreus qm res firmantur; pâf, rastrum quinque 

dentibus consians, Tîn pâf dicitur ; dentatum rastrum, 
Tch6. Cochlear ligneum, 
Paô konàn. Promittere, spondere. 
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m & m mo ^^ s. m mê 

Ky ché iohS yâng; ng^ tsièr souân la sy 

Quandoquidem est ità; tu modo cofisiduaMs illarum 



oii kién tchdng tsè; kéin yâo yong k^ tô ^n tsè. 

rmim semina; et videbis requin quanta pecunia? 

m M ^ »h 65 »o - iC # Il 

Lào yê tfn siào ty souan; y pà hào kinë 

Domine, audi smun jpanulum supputantem; pro uno hono cunato 



7^ z ^ a ^o m it 

tsoû* yâo lou tsy fén ^n tsè; haô tsio 

ligone requùwitur sex {vel) septem fén argenti; ad evellendas herbas 



>j> mm n z: ^'o tr ai 

siào tchàa tsotf yâo col fén ; tïn pf 

pro pai'vâ palà requiruntur duo fén; pro dentato rasii'o 



kSng pfi yâo où fén; fén ky 

fortassé requimntur quinque fén; ad stei'cus deferendum cistœ 



1 m* ;p ii ^ ^o m m 

y tân pou k6 eûl fén; fén tdng fén 

duœ non excedunt duo fén; pro stercorarià situlâ et stercoram 



toho; kdng yaô ts^" pâ fén; tche k^ kién ton 

cochleari; forte requiruntur septem vel octo fén; istœ res vrrmes 



Fén est centesima pars unius unciœ sinicœ. 

Tân. Humem aliquid gestare. Hic vero tân est numérale eo quod ha- 
mens defertur onus et dividitur in duas partes. 



DIALOGUES CHINOIS-LATINS. 117 

S @ + >i^ m 6^0 '^ ai :^ m 

ché ynôn tchông py yong ty; la yô poû k6 

8unt in horto usui necessariœ; summatim née excedunt 



sân tsiên ^n tsè; tsiedu y tsèng yeèn leào. Jo lén 
très tsiêTn argent i; statim omnia aderunt. Si agamus 



m 1^ m m ^o 

isaf tchông ché soûy chê p6 tchông ty; 

de olerum seminibus quœ sunt secundùm tempiis seminanda; 

m^ m n ^ moia m 

la k6 lân te tîn kiâ; tan pîh 

de illis difficile est determinare prelium; duntaxat ad libitum 



ai st m ^ m Mo m jhf 

lào yê gây 36ng chén mô tsâ^; y ohê 

Dominationis vestrœ amantis uti quibusnam oleribm; juœtà tempus 



mày la^ hiâ tchông; tsây ko y niên; 

emam et afferam ad seminanditm ; plantatione transactâ unius arnii; 

y* àf m z^ m m To 

hiâ niên tsieôn pou yông mày leào. 

alio anno tune 7ion impenditur ad emendum {denuo). ' 

^^ m m Mo nr^ m^ m n M m n 

Ng^ chô te ché. Hgf ké^ hiaô te lào yô mên 

Tu loqueris reetè. Tu debes seire {quod) Domim 



* Tsay. Plantare, seminare, Tsay, proprié est plantare; tchông, in quarto 



tono est seminare. 



Hia tse. Alià vice; hia niên, altero anno. 
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châng h^ ky ty ché sën tsay ; jên jô hoôy ^q Idh 

semper gaudent comedere lactucas; si. liomo sdt dilig enter 



m M "n ^:ji '^' ^ ^ 

tsay tchong; tché' ko tsây kè* f ta pan niên 

seminare; hoc olus potest per médium et amplim annum 

t 

yeèù ky ty; yeoù y yâng kiao tsoû onô kiiT; 

haberi ad comedendum; datur una species nuncupata onÔ MS; 

mm JiL Mo ^' m M m'^o à' ^ 

la ké f haô. Eia:f lân tsaf , pô tsaf ; kiay tsay, 

illa quoque est hona, Brassica, spinacia; sinapis, 

mân tsîh tsé^y, pe tsa^, he6a p^ pô tsaf ; kth tsé^y, ta 
napusy album olus, crassœ pellis spiimcia; apium, magnœ 



tsGoig, hiâng tso^ng, hoû souy, hông lô potf, pe lô poff, 

c&pœ, adorosœ cepce. coriandrum, ruber dducus, albus raphamis. 



Ouô kiiî est species lactucœ. 

Kia^ lân. Gallicè : chou. 

Pô tsffy. Gallicé : épinards. 

Kiay tsffy. Gallicé : moutarde, en plante. La moutarde en poudre se 

dit kiay mô : en chinois. 

Mân tsûi. Gallicé : navet. 

Pe tsffy. Gallicé: chou chinois. 
'' Kîb tsffy. Gallicé : céleri. 

Ta ts^g. Gallicé : oignons. 

Hoû soûy vel yuên soûy. Gallicè : coriandre 
*^ Hong lô potf. Gallicé : carotte. 
" Pe lô poû*. Gallicé: rave. 
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m' mm m* si # ^o 

honâng lô poff chân yô, fan tchoû; honftn 

flava pastinaca, dioscorea batatas; radiées dictœ fan tohoû; etiam 



yeôu koii ma tsaf hân tsaf ma tchèT hân tsaf oÛDg 
datur dchorium, blitumy portulaca, olus dictum : 

M m m m m ^ m ^ 

isaf je tsaj^ kieon tsa^ tsin soioan ko 

ông tsa^ (Bstiva beta, poni, recentia allia, qwœlihet 



» ® ^ m* m M' 

tsong kiâo teôti tsè hô hiâng koûy 

spedes cepce, olus dictum : kiâo te^u tsè betonica offidnalis, anisum 



hiâng tsè soû po hô ouâng kouâ tông 

odoratum, ocymum basilicvm, mentha, dtrinus cucumer, hiemalis 

s « s W'Jl # JBSL ?*: 

kouâ fan kouâ sy kouâ hiâng kouâ chou^ 

cucurbita, flava cucurbita, cucumeres, odorosœ cucurbitœ, anguinœ 



* Honâng lô potf. Gallicé : rave jaune. 

* Chân y6. Gallicê : igname. 

' Koiî ma tséiy. Gallicê : chicorée ou pissenlit. 

* Hân tsffy. Gallicê : bette. 

^ Ma tch^ hân. GaUicè : pourpier. 
^ Hô hiâng. Gallicê : bétoine officinale. 
^ Hoûy hiâng. Gallicé : anis. 
^ Tsè soû. Gallicé : basilic. 
^ Pô hô. Gallicé : menthe. 
*^ Ouâng kouâ. Gallicé : courge jaune. 

*^ Tông kouâ, Gallicé: courge d'hiver, introduite en France par l'au- 
teur de cette publication. 
** Sy konâ. Gallicé: melon d'eau. 
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JR 31 JR ^ E M M. 

kouâ tsa^ kouâ koiî kouâ hoû loû 

cuciirbitœ, olitonœ cucurbitœ, amarœ cucurbitœ, cucurbitœ ventre amplœ, 



jffi' ï ai ^ fli S M a 

kië tsè hoû tsè kiang te6u pièn te6a 

maîa insana, oblonga cucurbita, oblongi 'phaseoH, compressi phaseoh, 



se kf Xeon k5; tohé' toû ché ynên tchông 

quatuor tempestatum phaseoli; ista omnia sunt quœ in hortis 



se chê sô tchàn ty; tâa ko 

quatuor temporibus {part, faciens passwurn) oriuntur ; sed singulis 



iK ± M ^ ^ l^o t^ 

tchoï? choùy toif k^ heoû pou tô'hg; ngy 

m locis aqua, terra, aer, tempus {seminandi) differunt; tu 



?. 



m mit m 1^ ±0 m ^ 

tchè chao y tsè tchotT chê n^; yû sien 

duntaœat conformabis te huju^ loci tempori convenieJiti; antictpatô jàm 



M 7 m "î-o m X iÈ> ^ BfîWo 

mày leào tchông tsè kân tie*!! se ty tsîb yù 

eme semùia, observabis cœli colorera nubihim et serenum; 

m' m ^ M ± «a «a w 3fe *)s fë m ^ 

tsiâng yuôn loûy ty toû tsoiï tsoiî ty sien kiue ouâ tchonàn laj 

accipies intrà fwrtum teiram, fortiter anteà effodies eamrevolveîido 



Kië tsè. Qallicé : aubergine. 

Se ky te6u. Gallicé : haricot mange toul. 

Tsiâng, Accipei^e ; verti potest : mox. 
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chaf i£ k^ je he6a la^ . tiaôT fén 

exsiccabis sole illam aliquot diebus; posteà hajxdans stercoraiHas 

m ^ M' m ^o ^ m ^ 

tè'ng, ki^ tséi fftng lou^; là fén fén 

situlcLS, ibis intrà stercorariam cellam; accipies stei^cvs dividens 

n m ^ tio « il î^ 

oûy leàng pan tèng; tiac^ tao tchô 

ad medietatem in duahus situlis; eas bajulabis usquè ad cœnosœ 

m mo m m ^ g^^tc 

tchè' piën; tsiàng tchêT tchông ty choùy, pâ 

piscinœ o)*a; ut acdpias quœ est intrà piscinam aqiiam, accipies 



fén tchS là kf la^; -tchong màn fén tèng; 

steixoris cochîear ad hauriendum; repletis stercorariis situlis; 

m ^ m ± m ^ 

tiâb MS pçf yû la onâ 

cas bajuîans ibis ad effundendum aquam suprà illas effossas 

n ^ ± ±0 iS#:: B 

tchonàn ty toiî chàng. Ko te eûl sân 

et revolutas terras, Transactis duobus vel tribus 

00 * # irsB m mo ^ n 

je , fâng là tîn pâ^ fén ky ; kii? tsién 

diebus, tune azdpies rastrum et stercoranum canistrum; ibis et franges 

n mm ± ^o >t a « + 

souy la sy toiî koua^; kièn tchou louy tchông 

minutim iîlos terrœ gîobos: et expîorans auferes ab intiis 

« 
* Tsê. Honén taé. Stercus; mâo tsé*, latrina; tse fâng, cella stercorana. 
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^ # :& % m m tsio m 

ty sonf chë, ouà, tchouân tèn oii; Uao 

mùiutos lapHlos, tegulas lateres et alias res; eaque portons 

^ m ^. ^ Mo îi^ m ^ m j^ 

Idû tâo yû kâbg tchoiSf; jân heou y ty hîn 

ibis ad projidendum in vacuum locum; Posteà jtixtà terrœ figwram 

B m K % ft' » 

sân se tchê konâb tchâng yû 

tnbtis aut quatwoT cubitis in latum tdnœ si7iensis et amçHm 



69o % JE ¥ m n É, 

tchâng ty , touân tchén pth sy ly tchen 

in longum, rectê œqualiter diligenter dispones cui perpcies 



>o 



m m m Mo m m m m, 

k^ siâng, k^ keôu; tché" yâng tsoû fa. 

aliquot areas, aliquot canales; hujusmodi faciendi est régula. 

m m ^o m m M n^ $0 

Tsây tchông hedu, tsong yû yù choùy tô; 

Plantatione seminum factà, quamvis adveniat pluvia multa-, 

y pou pé^ chou^ ky honây 

etiam non timendum est qnod aqua retrocedendo excrescens noceat 

s Mo SL m % lè JNfo * 

konâ tsa^; tsiè* jô tien kân chê; f 

cucurbitis et oleribm; sed si tempus est siccitaiis; etiam 



M ^ \% ii^ Jl «0 

haè kii? kiâo choùy châng fén; 

bonum est ire ad irrigandum cum aquâ superimposito stercore; 



Tchâng. Ulna sinensis, decem cubitos seu tchë continens. 
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m 'M M M J»o A -È W 

tsieon ché haô tsà^o chê; jên f yeôu 

itaque eoellendi herbas tempore advemente; komnes verà habeant 

n m mo :fîi m m m 

tcha kiô tchdii; pou tché tsién ta, 

ad figendum pedem locrnn; ne pervemmt ad conculcandum pedibm 

m 7 M Mo m m « m è. 

honây leào tsa^ soû. Jô yû yeèn houâng tchôiig 

et nocendum oleribus. Si occurrat quod su locustœ 

JNfo rT |t m & fy ù Mo ^ 

chê , k6* là sy tsaè* lou^ pe hoûy ; kiii 

Ètmpiis, licet accipere parvmper ex foci parte albos dneres; ut eas 

sa tsa;^ là ye tsè châng; tsé jân tsieou 

ad aspergendum suprà illorum folia; profecto tune jàm 



!* 



pou sën tchôiig tsè ; tâng tchë tchong n^ my ; 

non nascentur - vermes; debes scire semina debere spissé poni; 



tsây n^ hy; ta kiâ tsè ty yù ta* 

plantanda d^bent esse rariora; suspende pergulas illis planiis 






ta Ma; tcha tsân ty yù ta' 

quitus erigenda est pergula; infige crateis illis plantis 



tcha tsân; mô chè tsy 

quitus configenda est crates; ne fadas ità inter se connectantur 



Kiâ. MacMna ex lignis seu arundine confecta. 
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M — Ho ^ tÊ fê 

tsoù f tonffn; poâ lôn kië 

pîantœ ut conficiant unam congeriem; ità non possmt produwe 

m » Mo m » M $i m M 

ohén hào kè. TchS ton ohé gû ' ynên poù 

aliquot Ifonos friictus, Hœ omnes sunt eorum qui curam de horto 



t^ '^^o iij^ m ^ ^ ^ ^ 1 

tjf ta li5. IVg^ k^ tch5 pou yâo onângleào, sou^ 
compendium. Tu memoriœ manda ne oblwiscaris, pro libitu 

US: fH Mo fi ^ X :^o 

f louân tsoû; onàng fey kông foô. 
enim confuse faciens; frustraUtur opus. 

^ M ^ m n m ùc >]> m w 

Laè yê fën fou te mîn pe ; siào ty * toaân 

Lominatio vestra mandavit claré; ego parvulus penUùs 

^ m. B> iBo 

pou kàn ouâng kf. 
non audeo oblivisci. 



Tonân. Statuere, definire, Touan jân, penitiis, omninà; in hocultimo 
sensu hïc videtur accipiendum. 



^fD^i^J^D^^^^^- 
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ONZIÈME DIALOGUE. 



Pay ^e oaén ta. 

De visitationibus hospitum interrogata et re^ponsa. 

m ia + HW-®Aoig)i: 

Vf joû tchOng Kone yeèu y k6 jên; houây ché 
Exempli gratiâ, apud Sinas est unus vir; sive est 

^ * ffi ^ * Ao ^ ^ w m 

sieon tsa^ kién sën kiù jên; honay ché yeèu chë 

baccalaureus, graduatus, licentiatus; sive est ^ hdbem offlcium 

koaân ynôn; la^ pay tsay Ida ty kouân. Tsoù 

prœfecti; veniens visitare in metropoli prœfectum, Initio 



Plo :g* iË a ^ - « 

tsîn mên. Tch&ig pân cheoù là y ko 

ingreditur portom. Famulm manu tenens unam 



iiS tsè; onén mông laè yô houây mông 

schedulam visitationis; interrogat talis Dominus vel talïs 



' Yuên est numérale prœfectorum. 
Tchâ^ng pân; sic vocantur famuli qui semper assistunt prœfectis; siverà 
aîtematim serviunt dicuntur : tchâng pân , et cùm vacant voeantur 
Hiâ pân. Ex usu tchâng pân indicat eos qui schedulas visitationis et 
alia nvntia déférant. 
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m & ^ m ^ li ^c m m t^ 

siâng kông tsay kiâ 1^ poii tsa^; Tché kiâ ty 

magi^ter est domi vel non est domi? Hujus domùs 

^ m lâ m 1^ ^ Mo ^ m 31 

kouàn se houàj chô pou tsa^ kiâ. Tchâng pân yeoâ 

procurator forta$sè dicit non est domi. Famulus nuncius iterùm 

m ift a' su s * 7o ff ^ ^ 

onén chô ouàng là 1^ làû leaè. Kouàn kiâ houay 

interTogat dicens : iens in quo loco ivit ? Procurator forte 



cho; ]ân tsào se kën koù chê; pién tsin 

didt; hoc mane ad quartœ vigiliœ horam; statim ingressus 

m' m ^ #E n g Ml Mo a 

tchâCo 1^ kit? sieôn 1^ tsé min tchông; heom 

palatium abvit, ad aptandum pulsans ex se korologium; submdé 

31* m ^ ^o ^ m m fà 

yeén kiiiï pa^ tô ke ; ye6u ouén k^ chô 

etiam ivit ad visitandiim multos hospites; iterûm quœrit; quo tempore 

m ^o ^ mm' n ^ 

hoûy la^. Ta chô ouàng châng où 

revertetur. {AHus) respondens dicit ; plerùmqne sub initium unàecimœ 



* Ouàng. Ire, Ouàng lây, ire et redire, Hïc facit complexum cum Idû Ucet 
sit divisum. 

Se kën koù chê. Se, quatuor; kën, mutaré, mutatio; koù, tympanum; 
chê, tempus, hora. Nox apud Sinas partitur in quinque vigilias quorum 
quœlibet durât duabus horis, 

CI 

TchâiO. Palatium impenale. Item adiré imperatorem officii cav^sà, 
Tsé mîn tchông. Sic vocaîit horolo^ia horas pulsantia. 

* Ouàng châng. Ouàng significat etiam antiquitùs, olim, Undè ouàng 
ôhâng, pîb châng, où y châng, communiter, ordinwiiè, pleriimque* 
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JNr ti 00 ^ » %o 

chê tsoti hoûy; kin je se tô; py kfn 

hQXiB revertitur; hodiè negotia plurima habet ; certô 

n ^ m m m^ ^ ^ i^ m 

hon^ la^ te tchêT sy; tsay où che tsay 

revertetur tardiùs pauluUim; circa pomeridianam horam tune 

m m ^o ^ ^ « ST- 

te hoûy la^. Tche tchâ^ng pan lieôu hiâ y 

poterit revei'tù l9te famjilus nuntms relinquens unam 



t^o wt ^ ^ & m m 

pa^ ' tie ; ch6 mèng siâng kông hoûy la^ 

visikUionis sekedulam; ait : N^ magister qiiandà redierit 



±o ^ ^ n ^ ^ & 

tô pa^ ohâng; tché" pa^ ke ty siâng kông 

plurimas salutationes illi; iste visitans hospites magister 

i^a ifto fg 15 iBi n *B* ^o Bfc 

tsé k^ oho; ngè yaé hoûy pay siâng kông; ka^ je 
ipsemet dicit; ego volo coràm invisere magistrum; altéra die 

# m ^ no ^ ^ m mo z- Wi 

tsây la^ siâng pa^. Kouàn se pién chô : Pou kàn 

iterùm veniam eum saîutaturus, Procurator tum dicit : Non ausim 

m ^ Wo t ta M 

Un tsnêii tie; koù tsë kièn 

recipere integrum lihellum vùitationis ; duplicati folii schedula 

Tsé k^. K^ es* reciprocum sui, sibi, se, v. g. tsé k^, ipsemet; ngô tsé 

kf, egomet, 

Siâng. Recvprocé, mutttà, ad invicemi 
Tie. Libellas visitationis. Si sit decem foliorum dicitur tsuêii tie; si sit 

unim folii dicitur tân tie ; si sit quatuor foliorum, sicut in antiqtUtate, 

tune nuneupatur koù chë kièn 
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m w n 7o X « |E ra 

houâj tân lie pâ leào. Yeou tsiiî py oaén 

vel simplex schedula suffkit, Insupeu* accepta penicillo percontatur 

siè k^ hiâ tchoiSf; ha6 la^ hoûypay. 

scnbens notât visitantis diversorium; ut facile venireque et resalutare. 

Tchâng pan çho : Ouàng tsây tie tsiang 

Famulus nuntius ait : {Dominus metAs) ivit in ferrariorm 

mm]o m « . « a t - h 

hoû tôVig; tsin long teotf ké leào eùl sân 

vico; intrando per orientalem regionem, post bis aut ter 

chë kiâ tony mên yeôn tsieèu kouàn; ke py 

denas domos é regione portœ est vint tabema; et propiorm 

f^ £ ^ -m m* Jio ^ 

mên châng yeèu f ko pa$^ pièn; tsô 

pmiam suprà est unus litteratovum titulus ; domùs tergum hakt 



Hiâ tohoiî. Diversorium. Locus ubi quis modico tempore diversatur. 
Hoûy pay. Visitare eum à qm quis prias fuit vîsitatus; revisitare. 
Hoû tdkig. Via parvula, viculus in quo artifices morantur. 
Kouàn. Hospitium, Kong konàn, prœfectorum hospitia; tsieèu konàn. 
tabema vinaria, 

Ke py vel kien py. Ke, mediare, interrumpere; kién, intemimpere, se- 
parare; py, paries. Ad signifijcandum domum vicinam quœ panHete tan- 
tiim separatur dicunt : kSvel kièn py kiâ. Sed vidni inter quos tantùm 
médiat paries dicunt kièn vel ke py ty. 
Pa;Ç^. Scutum, clypeus, Paj^ pièn, tabula cum litteris, ut titulus, insi^ie. 



B «.V. 
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pë tcha^ lân. Jo mên châng yû 

ad septentrionem et frontem ad austrum. Si ad januam occurrendo 



^ ^ Ao ic i* ^ ]K iË PI -« ^o 

pou tohô jên; pà lie tsè fâng tsay mèn f6ng 1^; 

non videos aliquem; acdfpies schedulam portes intrà portœ rimam; 

mm *o ^ * rt Kf iiii!î ^ 

tcha tsîn kii?; honây y kd tsiàng tië* tsè 

figendo ità ut mtroeat; vel etiam potes capere schedulam 

M ^ is fi $ mm 

fâng tsay sy piên hiâng là po^ 

et ponere ad occidentis lotus in odoramentoram et cerœ offlcinà^ 



4L Mo m n m ^ ^ & m % Mo 

^ pâ. Tche pay ke ty siâng kông houây yeou chô; 
et sufpdt. Iste visitans hospites Dominus forte etiam dicit; 



^ m ^ ia i^ n m f^ T- & Mo 

ngy siâng kông joû hô châng tohou mên pou tsay kiâ. 
iuu^ magister quomodà semper exit ê domo, non est domi? 

u*^ m' m ^ ^o ^ m ^ 

jou hô yn tcheô^i tche tèn; fân pay ke 

quomodo cotrespondeat hoc modo; fatigationi salutando tiospites 



* Yû poû tchô. Yû tchô, invenire, obviàm habere, Eleganter interponitur 

pou inter yû et tohô ad significandum rem non inveniri. 

* Joû hô. Ad interrogandum deseroit : nùm, an, qmd de hâc re? 
^ "in toheô\i. '4'n, respondere, correspondere; tohÔ^, retribuere» 

9 
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oaàng la^ pou tsae; ngô pfi ta" tsay kiâ ly: 

ultra dtràqtie eum sine fine; ego suspicor illum esse domi; 

pou yaô hèng ngô. Ngô te te' la^ pa^ ng^ ty 

ne decipias me. Ego data operà veni ad salvtandum tuum 

siang kông. 
magistrum. 



« » iBl* W UEO iJ> W T^ Wi 

TehS kouàn se hoûy yen chô; siào ty, pou kàn 

hte procurator respondens ait : ego pai^vulvs, non audeo 

m me mm^KT-^M. ^^ 

chô honâng; ngô siâng kông chë pou tsay kiâ. JÔ ché 

mentiri; meus magister reverà non est domi. Si quandè 



tsay kiâ , 

est domi. 



m M ^ m m JiL 

tsieon ché yeoù sy pin y 

quamvis habeat parvum morbum etiam 



ts^ng lây 
nunquàm 



pou kèn chô pou tsay kiâ 1^; ngô siâng kông hoûy 

nolui dicere illum non esse domi; meus magister cùm reversus 



Onàng la^. Oaàng, ire; la^, ventre. Hic autem signifijcat ultro dtràque. 

TBJxefacit super lativa, ut tsae tsào, summo mané; pou tsae, sine fine. 

Te te. Consulta, dat^ <ypei% de indu^strià. 

Hoûy yôn. Hoûy, reverti; yen, loqui, dicere verba; hoûy- yen, res- 

pondère. 

K 

TsÔhg la^. Ab initio usquè nuac, unquàm; tsôhg la^ pou, nunqucm. 
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■s. r 

^o m m ^ m ^ ^o ^'i^ M ^ 

lây; jô hiào te siâng kông la^; py jftn yâo la^ 

fuerit; si sciât vestram reverentiam vemsse; utique volet vmùre 

« #o ^ m m 1^ m m' m 

siâng hoûy; houây oh5 tsa;^ pou kàn fân siâng 

ad visitandum; vel didt iterùm non audeo defatigare vestram 

& ^o m m B s* tto ai 

kông la^; tche k^ je ky mftng; mô 

domnationem ttt veniat; fus aliquot diebus occupatissimtis fuit; non 

yeôn y je te tsaf kià ly*. Houân yâo 

habuit unam diem m qità'potuit esse domi. Insuper necesse est 

m m Bo n ^ 7 ^o a 

ko k^ je; pa^ onân leào ke; tsây 

ut transeant aliquot dies; ut salutaverit vntegriter hospites; tune 

H W EB*o 
te yeôn hiên. 

habebit otium, 

Konàn se yeôn tsé k^ cho : jô siâng kông chë fén 
FrocuratOT posteà ipsemet ait : si dominaMo vestra omrmà 



* Py. Adverbium. Necessarià, cette, omninà, Py jân, idem; ika signifiât 

certé et fréquenter additur adverbus. 
Fân. Lassus, molestus importunus, 
Ky. Summus, summé; facit superlativa ut ky haô, optvmus, 

* Hiên. Otium; homo qui caret negotOs, 

' Ghe fén. Utuntur eo complexo ad fadendum superlativa, v. g, chë fèn 
ta, maximus; chë fén ie, calidissimus. 
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tsa;^ yaé la^; kay sien tchaj y ko jên la^ 

iteriim velit venire; oportet anteà mittens unum homnem ut vemat 



m ^ &o M n an ^ f 

kffn ngô siâng kông; houây geoù jftn pou tsfn 

inspecium an meus Dominus; forte casu aîiquo non adhuc 



ffi ÎT P? * »o M ^ 

tohoff leào mên fâng haô; mô yaé kônig 

egresstAS fuerit è domo, tune bené erit; nec iteriim in vanum 

tseôn; jô laj yeéu yû tohou mên; 

venerit; si veniens iteriim et occwrat illum egressum é domo; 

fg « a K* # >& ;îî* îi Mo 

ngô siâng kông onèn te py poii ko y; 

meus magister audiens hoc cevtè non feret hoc libenti animo; 



m i. A ^ Mo m ^ n $to 

honây tchè* tchoù jên tsay kiâ. Kouàn se ta chô : 

fortassé Dominus moratur domi, Procurator respondens ait : 

>h t^ ^ & S ^ ^lio ± ^ lË 

siaô ty siàng kông ohé tsây kiâ 1^; tohé ohé 1^ 
parvuli Dominus est reverà domi; attamen interUts 

mien yeôn ke; ke IdS leào houân yao siè kiâ 

sunt hospites; istis profectis adhuc débet scnbere domestùm 



Onên. Perdpere, audire, item percipere odoratu. Ouôn te, jàm audioU. 
Pou ko f. Explicatio hiijus phrasis deest in Dictionam, licet sit fam- 
liaris. Ko significat pertransvre ; f, intentionem, voîuntatem, animum, 
Quandà autem aliqiid non transit sed remanet fixum in animo, tune red- 
dit homnem inquietum; undè ad explicandum animi tristitiam dicunti 
pofi k6 f, molesté aliquid ferre. 
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mo ^ m m' m m f^ 

chou; ouy pién tay kiâ ohon ty 

epistolas; propter commoditatem deferentis familiare epistolts 

A m # £ m^iife^o 

jên mîn tsào où koù tsieon yâo Vf ohën; 

hominis qui cras mane in quinte vigiîiâ illicà vult profidsci; 

% 5 4^ « s*fffi ^ito^ 

yeon tché kîn siâng kông on;f tsêxi yéng tsào fan ; tohé' 
Prœtereà tisqué nunc Dominus nondûm jentavit; Iste 



fi^ Bois m M ^ ^o m K ^o m 

pa;f ke t^ chô, j6 tohên ché tohé^ tèn; ngô tsie kifi; mîn 
vtsitator ait: Si verè est hoc modo; ego modà abeo; cras 

m n ^o '^ B M. T- ^ . *i!fo 

tsào tsây lây. Kîn je tsiè pou lieôu tie. 

mané iteriim venturus. Hodié proindé non relinquo visitatmiis Kbellum. 



Tche tchoù jèn ty konàn se yeou pin kiâ tchoù 

Istius heiH procurator iterùm hoc refert Domino srw 



, % ^^% in m ^ A n^ n «o 

chô; mông lào yê tay kiâ chou ty jên Ifty tad chou; 

dicens ; Talis Domùii tabellarius homo venU petitum litteras; 



Taf kiâ chou ty jên. Hoc modo describunt tabellarium. Tabellarius de- 
ferens régis aut prœfecti epistolas f tâii dicitur; pnvatas verà deferens 
vocatur séng chou ty. 
* Pin. Superwri aliquid ore ténus déferre seu nuntiare. Kao pin aliquid 
superiori significare. 
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^ Wto ^ A ^ & ^o m B T ^' 

houây ohô; mông jên yâo k^^ chën; mîn je hiâ où 
vel dicit: Talis homo vult proficisci; crastinâ die post men'diem 

lâj Un ohoû houâj yeoû chô; iS mîn je yâo cheôu 
veniet acdpere litteras vel rursùm dicit; ille crus débet parare 



chë kf chën, mftng te Mn; kô*ng poii te hiêi 

sarcincts ad proficiscendum , erit occupatissimiLS ; farté non vacabtf 

^ M Wo ^ ia ^ M 

]af Un chon; poii joii sien ichay 

et non veniet ad suscipiendum epistolas : satms evit anteà mittere 

->h A ^ * Ho ':k'm^ 

f k6 jên song ki^ pâ. Ta ly se 

unum hominém qui ad de fer endos eas eot et Buffwit, Aulœ 

%' m m n -' ^ te ^ m ^ 

ta tang yao pây y k6 konân. TohS^ng pan sien 

magistratm vult visitare unum prœfectum, Famulu^ nuntnLs anteà 

J95 ra ^o « ^ ^ « ^ ^ «o ,^o 

la^ ouén chô : Mông laô yê tsây kiâ poii tsây. Mèng. 
venit inquirere dicens: Talis Dominus est domi vel non est? N. 



* Où. Littera horaria ah undecmâ matutinâ ad primam vespertinam. 

Châng où, anté meridiem; hiâ où, post meridiem; tîn où, in ipso me- 

ridie. 

Mftng. Occupai; te Idn facit superlativa et semper postponuntur, 
^ Ta 1^ se. Ità magistratus qui sunt in aulà vocantur^ 

Ta têjig. Ità nominatur prœses magistratuum, qui sunt in aulà. Hi sunt 

$ex magistratus quorum singuli suum habent prœ$idem, qui eo nomme 

appellatur, id est, magna aula. 
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^ m w' # WL m nn 

Lào yê tin honf tsieéu yaô la^ 

Dominus meus post paulûm temporis statim * vult ventre 

#o si w H ra &. m 

paf. Honân yeoù sân se oûy tO!bg 

ad visitandum. Prœtereà sunt très quatuorve personœ unà simul 

^o m MM M ttî PI ^ n 

la^; tsln laô yè mô tchoa mên. Houây là 

venturœ;rege Domimim ne egrediatur é domo. Forte alms respondens 

mo ^ m m Uo m i^a# t 

chô: Tsay klâ tèn heén. Tohé ta 1^ se konân 

dîcet : Est domi exspectans. Quando ve^^à aulœ prœfectus 

35 n fl#o st ± A ^ gfeo ^ # 

la$ pa;f chê; tché' tchoù jèn honay chô: Pou tsên 

venerit visitatum; tune iste herus forsàn dicet: Nondùm 

m*n m ^o m ^ m & mo n, 

soû te teô^ ouân; tsin tso tsieén tchoula^. Ky 

pectere caput finivi; rogo ut sedeas mox p^odibo, Ubi primùm 

m 7^ m £c «t* jifc m. wto %' 

tchoif la^ siâng kién, p^ tsè pién chô: Kieoù 

prodierit in mutuum conspectum, ambo mox dicunt: Tamdiù 



* Tîn houf, Paulà post, post paulùm temporis. 

* Soû. Pectere. Soû tsè , pecten radios habens rariores. Pf tsè, pecten 

spissos habens radios. 
^ Pf tsè*. P^, ille; tsè, iste; p^ tsè*, uterque, mutuà, ambo. 

* Kieôu niàng. Kieôu^ à multo tempore, jàm diù; diii, dudùm. Niàng, 

suspicere, erecto collo in altum respicere; in corde de aliquo cum amore 
recogitare. His vocibus utuntur urbané Sinenses in visitatùmibus. 
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^o ^ ^o ^' Mo M 

niàng, houây cho : Kieôn moô , tsiedu 

opto te videre, vel dicunt: Jàm dudùm ardeo tuidesiderio, statimque 



i^* m m - #o ± A 

tsô y pây y pày. Tchoù jôn chô: 

proftindé inclinati se salut<mt iteritmque salutant. Herus ait: 

M* sto fil' n 

Kf kàn. tsln tohouàn 

Qui axisim recipere tantum honorem? quœso vei'tas ad konoratius lattis. 

^ ^ Wto :t- Wc ^o m 

Ke ta ohô: Pou kàn laô, pién 

Hospes respondens ait : Non ausim tili esse molestus, maxque 

m Wo ± A ^' ^o ^ wto s* 

i&ûg pa^; tchoù jên gân tsé. Ke chô: Leàng 

se simul salutant; hero prœparante sedili. Hospes dicit: Vtroque 



Kieèn mou. Alius urbanus loqjjLendi modus in visitationibus, Jamduditm 

ardeo tui desiderio, 
Tsô y. Tsô, facere. Secunda inter sinicas reverentias quâ quis se pro- 

fundè inclinât dicitur tsô y. Prima qnâ quis manu manum apprehen- 

dendo reverentiam exhibet vocatur kông cheôu. Tertûi verù quà quis 

capite demisso in terram genuflexus facit reverentiam vocatur ko teôu. 
Kf kàn vel pou kàn sunt modi urhani loquendi quibus ille qui ab alio 

ver bis vel actionibus honoratur fatetur se indignum tali honwe, 
Tsln tchonàn est urbanus loquendi modus quo quis rogat alium ut ad 

honoratius latus se v&rtat, vel quo Iwspes discedens rogat herum domiis 

ut sistat, ne procédât ulteriiis eum comitando. 
Gân tsô. Gân, plures habet signiflcationes. Hic significat tomponere, dis- 

ponere, prœparare; herus disponit hospiti sedile, 

Leàng piên tsô. Leàng, dujo, par; piën, laiu^, ora, terminus, Hospes 

magnum sedere solet non è regione sed in fronte ipsius aulœ; undé wr- 

bané recusans huju^modi honores dicere solet: Leàng piën tsô. Hoc 

est : pares sedeamus. 
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ift^ mo È. A n wto n ± 

piën is6, pâ. Tchoù jên yeou chôs tsln ohâog 

latere sedeamus, sufficit. Herm iterùm dicit: rogo ut supenùs 

Mo m # & ^ ± ^ 

tsd; tsoû hoùy tsé jân châng tsd. 

sedeas; quandà jprimùm visitas utique par est ut superiùs sedeas. 



i A gfeo ^ ^ ^ m H W Mo 

Tchoù jên ohÔ: laè sien sën tsièn je tsé kon; 

• 

Henis ait: venerahilis magister nuper dignatus est me visitare; 

m Ê. MM 1^ ^ Me ^* m 

hiô sën kè ché poii tsây kiâ; chë ^n, 

ego discipulus reverà non eram domi; nec excipieiidi te officio functiis fui. 



yeoù tsouf. Ke chô;* hiô sën fong pay; 

fiabeo culpam. Hospes dicit ; ego tuus discipulus venerabundé te visitavi; 

r> ^ m m '^ m 

pou tsêxi te mien iong kiao 

sed nondiim potui coràm venerabundé tuam doctnnam exGipere, 

:*: W ^ ^o l& ]lfc lil P.1 

Ta yeoù pou gàn; p^ tsè tsln ouén 

Magnam habui inquietudinem ; alter alterum supplidter interrogat 



ta hao; tsln ouén kouy kën. 

de sua magno agnomine; ciim reverentià perquirit nobilem œtatem. 



Tsé kou. Tsé enim significat dare bénéficia. Koû plures habet sensus. 

Hic significat: dignatus est me invisere; modus urbanus loquendi, 

Che fn, Ché, perdere, animo deficere, 'in, obviàm habere, Chë ^n, de fui 

eœcipiendo, amisi occasionem occurrendi tibi, 
' F6ng pay. Offerre obsequium, offerre aliquid supeiion, 
^ Ha6 est nomen honoratius et proprium é plwibvs quibus Siîiœ utuntur. 
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Tohoù jèn honây tsln onén ke; tâo 

Herus forsan etiam cum veniâ interrogat hospitem; pervenerit 



mm ^o ^ m m n ^ ^ Mo 

Idn se ky niên?. Ke hôuây chô; tsé mông niên tad. 
€ui aulam quoi ah annis ? Hospes forte didt ; ex tali anno pervem. 

m X 1 »oW+^m K* 

Ke ye6u honây chô; yeôn ohë niên tsiên 'ouén sien 
Hospes fursijm fortassè dicet: antè decem annos audivi mei 

sên kaô min; honây ohô; tsé hiô sën 

magistri procelsum nomen ; vel dicet : à tempore quo ego discipulus 

m m :^ ^o ^ '% m % & 

tsoû siéon tsây ohê; tsên kién laô sien sên 

factus sum baccalauretis ; jàm vidi venerabilis magistri 

'ik i^'o m Wto ^ « ë ffl) 

ta tsô; houây chô; mông chou ky niàng 

magna opéra; vel dicet: ex tuo tali libro maxim£ ardebam 



mou laô sien sën. Kîn je te' kién, hiô sën 

videre venerabilem magistrum, Hodié potui vider e, discipulm tuns 

\k #*o ^ A ^ Wto ^ Wc « 

ta hîn; tohoù jèn houây chÔ; poii kàn Un 

summoperê felix est; herus forsàn dicet: non ausim recipere 



* Tsô legitur tàm in quarto quàm in quint o tono; facere, operari, gesta, 

opéra. 
' Hln. Felix eventus, lœtari, gratulari, féliciter, félicitas. 
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lllîo ^ ^o ^ ^ ^ ]i B 

isëii tie, honây chô :. hiô sën tche k^ je 

tuam nobiîem schedulam, vel dicit: ego discvpulus his diebus 

^ m m* m ^ Mc m m ^f u' 

yeôa sy tsién pin tsây chen;. houây cho : pou tsé 

habui parûtn humilis infirmitatis in corpore ; vel dicit : non benê 

^ z- m ffi Pio 3s m ^ # 

tsây pou kàn tchou mên; kdSng ipS îôag paf 

valut, ideà non ausm sum exire é domo; forte visitavi te 



tchê' te tsoûy; ke chô, tsÔu , houy 

tardiûs, in culpà sum; hospes didt : quâ pnmâ vice te visito 



tsé jân kay lieôu tsién nûn; tchoù jèn houây 

certé oportet relinquere meum ignobile nomen; herus forte 

Ko « iM 1k j^ 1k B 1k 

onén; koây sèn koây foù, koây hién, kouy 

quœret : Tua nobilis provinda, nobilis urbs, nobile oppidum, nobile 



^ iôs ^o ^ ^ m ^ ^ 

yû tsây hô tchoif? KS ta houây tsaf mèng 

domidlium ubi locorum sunt? Hospes respondit vel est in N. 



Tsên. Honorare, honoratus, nobilis, colère, Vox ista deservit ad urbané 
loquendum et anteponi solet nonnullis vocabubis, v. g. tsën sîn, nobile 
cognomen; tsën mîn, nobile mandatum; tsën kiâo, tua nobilis sella. 
Tsién. Ignohilisy vilis, humilis, TJrbanè utuntur hâc voce loquendo de 
rébus quœ pei'tinent ad se, 

Tsé tsây. Benê valere; poii tsé tsây, œgntudine gravari, 
Yû est habitatio in quâ quis ad brève tempus moratur. 
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^ m ^ ^o m mo »' m 

hién mông hiâng mông foù ; honây ohô : fông pie 

Castro vel N. pago vel in N. urbe ; vel dicit : ex quo vale dixi tihi 

+ lî #0 , îÈ - ^* w 

che tô nièn; tin y hiâng la 

decem et amplius anni sunt; absque dubio toto hoc tempore benê te 



*E* 



WC 



j^o 


X « * 


lay; 


ye6u p^ tsè 


favore ; 


item uterque 



lo tï 3^o 

fou ; ta yûn : tô^ 

habmsti; respondens inquit : fretus tuo 

« Fol m m ^ "^ ^ m ^ 

siâng ouén. Tche k^ niên tin yeôn hiù tô 

à se invicem quœrunt, His-ce aliquot annis certô addidisti plures 



tchoû tso ; houây ohÔ : hân kiâ ynèn plh 

eliLcubrationes ; vel dicit : frigida domus ferè semper est eg$na 



is m m ih -ko % m % Ê. 

oûy kiâ leàng siào niù; yù tsln sien sën 

quia nuptui tradidi duas parvas filias; et invitavi unum magistrum 



F6ng pie. Fong, vox urbanitatis. Pie, aliàs secedere, distinguere, se- 
parare, et tota phrasis significat, ex quo à te discessi vel valedixi, de- 
cem et ampliiis anni transierunt, 

Hiâng. Tempore prœterUo; finis, respicei'e, objectum, coràm. 
La fou. Habere salutem, felicitatem, esse fortunatum, 
Tïlaf. Confidere, inniti; laf, idem; to laf, fretus tuo auxilio, tuo pa- 
trodnio, 

Tohod tso. Complexum hoc deest in J)ict, Tohoû signifijcat manifestare, 
in lucem edere. Tso, facere, operari, g esta. Tchoû tso, lucubratione,^ 
libros componere. 

Hân signifiât frigus, JHcitur frigida domus y hoc est pauperrima domiis. 
Pauperes enim soient pati fiHgus eaque vox est urbanitatis appellati- 
va, quà quis suam domum nominat hftn kiâ. 
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» >h %o m m ^ m 

kiao siào eûl; leâo 1^ ko yâng 

ut doceret meos parvos film; ità disponendo cujusque generis 

m ^ f^ ^ n m :r & m 'éo 3L 

kiâ se chê heén toû fey leào tsây tche piën. Yeou 
domesticas res temptis totum perdidi in eis. Item 

a j* « Pi3o ^ ^ ^ w M «k' 

p^ tsè siâng onén : Laè, sien sen, yeôn k^ ouy 
alter alterum mutuà interrogat : Domine, magister mi, habes quot 

♦* nj'o ^ m ^ m m >j> ^o-^ 

Un lâng? Ta ohô: yeôn leàng ko siào eûl; y ko 

honoratos filios? Respondens ait : habeo duos parvos filios; wius 



o 



z> EL »*o » m *?• M ^ n 

pou tohêxi ky; hâo piâo, hâo toù^ pou toû chou; 

non perfectum vas; deditus lascwiœ, deditus ludo, non studet littens; 

tohè If eûl ké siào eûl tsë ohë ohé hào sy; 

dunta^at secundus parvus filius natur aliter est melior; 



2 



Oûy. Numérale personarum honoratarum. 

Lin. Similiter est vox frequentissima ad urbanè et honorificè nominandas 
personas ad qiuis loquimur. 

Lâng. Tantùm eo loco significat filium, quandù et anteponitur lin. Alias 
enim habet significationes. 

Kf, Utensilia quœlibet, vasa, instrumenta deservientia artificibus. 
Hâo. Amare, desiderare, gaudere, concupiscere ; in hoc casu hâo est in 
quarto tono. 

Tsë chë. Complexum hoc non explicatur in pluribus dictionariis. Ghë, 
naturalis» Tsë ohS, idem, seu etiam indoles, naturalis habilitas. 
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•t m m m n m +'o 

kèn ton chou houân kd ouâng tchong. 

gavdet studere libris, adhuc licet sperare illum successum in 

examine habiturim, 

+ m A ± ^ WH Aïllo 

Tohông kone jèn se ouén sy konë' jên se chS: 

Sinensis Doctor percontatur occidentalem Doctorem dicens ; 



Jt m n m ^ ^ m 

kouy koue kiâo tsoû chén mô koue. Ta chô: 

nobile vestrum regnum vocatur quo nomine? Respondens diâti 

m m m m m m mo^o m m 

py kone tsông kiâo tsoû geôn lô pâ. tche tsông 
humile regnum universé vocatur Europa, Istas simul acceptas 

ty fang lonf yeôn che sân tô kone ; ko 

regiones intrà sunt ter dena et ampîius régna; (quorum) quodlibet 

w * a ï m iTo . 

yeôn pèn kone onâng t^ng konàn. 
kabet proprium regem qui illud gubemat, 

Onén ty yeon chô : k^ ché ko 

Interrogans prœtereà ait : quando quidem sit quod unumquodque 

(i W ïo SX ^o « 

kone yeôn onâng; kone yeon tô; py 

regnum habeat suum regem ; régna ità sint plurima ; certè 

^ '^ W tt Ko 

kîn châng yeôn siâng tchân. 
perpétué erunt invicem beîla. 



Tchong. Scopum attingere, appfobari in examine, wi quarto tono. 
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m m m ^0 -^ >i?o 

Ta chô : siâng tchân siû yeèu, y chaô; 

Respondens ait: mutua bella tametsi haheant, tamen pauca sunt; 

MM n ^ m iê Mo ':k m Hk 

yn ouy ton ché siâng kie tsîn. Ta kay py 

quia omnes sunt invicem affinitate conjuncti, Pleritmque in humilibus 

tchoiî kone onâng tay toè pou isiU pèn koue ty 

nostris locis regum filii hœredes non accipiunt à proprio regjio 

Mo M m 'j& m ï ^ ^ ±0 

tsih; tsiif lin kin kone onâng ty kông tchoù. 

uxorem; sed accipiunt è vicino regno régis fllias. 

w ± K m ^ ± wto m m' 

Sy se yeou toùy tohông se chô : jÔ lén 

Occidentis Doctor iteriim sinensi Doctori dicit : Si agatur de 

m «i m n m )kis Wo 

py if tsèng kiaô tsoû ta sy yâng. 

nostrâ humiU tellure quœ universim appellatur magna Europa; 



^ m n 00 ^ 

houân ta ké kony koue. Jô lén 

adhuc maguitudine excedit vestrum nobile regnum. Si verd iigamus 

m Mo #, s X >i ft 

py tchoif; ko koue yeou ché kouy 
de humilibus locis nostris ; unumquodque illorum etiam est nobilivestro 

9 :ko 

kone ta. 

regno majus. 



* Lén. Agere, juxtà. Pién lén, disputare. 't lin, consilium habere. 
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^ ± % ^o jft H a «? 

Tchông se yeoû ouétf : konf kone fông siou 

Sihensis Doctor itevùm intenogat ; vestri nobilis regni mores 



9i m +iaa5*-!gio^;fê 

yù ngô tchông koue toû ohé y yâng; hoa&y poâ ché 

cum nostris Sinensibus omninà sunt ûdem vel non sunt 

y yâng. 
Udem, 

m m ]k ig >j> ^o x 

Ta ch5 : ta tôhg siào y. Teon 

Respondem ait : plurimùm conveniunt, parum differunt, Iterum 

m wto ik m A ^ ^tim n 

onén chô : kouy kone jên tohonab ty y fou yù 
quœrit dicens : vestri nobilis regni homines quas induunt vestes cum 



n 


fi 


^ 


ngô 


mên 


tohé' 


nostris 


istius 


— 


• «lo 




f 


yâng. 




^xisdi 


3m formœ? 



piên ché y yâng poâ ché 

regionis sunt -ne ejusdem formœ vel non sunt 



W ± ^ Bo lli: B ^m « 

8y se ta yuë : pf kone y fou yù 

Ocddentis Doctoi* respoiidens ait : humilié mei regni vestes cum 

it m m m ^ mo m 

koûy kone tsoû fô poii tOîbg;^ la 

iiobili vestro regno conficiendi modus non est similis; quoad Ulas 



Piën. Cujuslibet rei extremum, latus, ora, terminus y regni confinia. flir 
extenditur ad significandum ipsummet regnum» 
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tsoû y. fon ty oii lea6 f tOîbg; f yeoù 

cùnficiendi vestes materias etiam conveniunt; insuper habemus 

m m ^ m "ï-o u $ m 

se tohe(Ai yeoù tonân tsè; tân tô yéng 

multUia, habemus damascenum sericum; ut plurimùm utimur 

m'm m' m m m m Mm n & 

se fcii se hiâ là jou pou py tèn toû ché 

cameloto et sago quantum ad telas cœteras omîtes sunt 

y pan. 
eœdem. 

3L ^o it m m usi 

Yeén onén : kony kone tohêbn touin 

Iterum quœrit : vestri noMlis regni serica rasa et damascena 

ohé là 1^ la^ ty? 
undenàm veniunt? 

« ifc ^ M ttfo ^ m 

Ta chë: pèn t^ tchon; f tohong 

Respondens ait: in proprià terra meà fiunt; item enim plantantur 

# m Wi 4b U M Uo 

sang yàng tsfo f cheôu tsiiî se; 

mort arbores ad nutriendum bombyces ex quibus colligitur sericum ; 



' 86 fou. Camelotum sinense, Ità dici potest ob sinûlitudmem nostris cok- 
fectum ex serico, non verà pilis sicuti nostrum, quod Sinœ vocare soient 
yù maô touàn. 

' 85 hiâ Ibl, Complexum sinicum ad explicandum verbum latinum sagum. 

10 



i46 DIALOGUES CHINOIS-LATINS. 

i& m m^m % % m ^ ^. 

tan 1^ mien y fou tô yéng po6 tsoû ty ; 

nMaimm ùUeriores vestes plerimque utentes telâ conficiunt; 

^ m ti m ^ m ^ f^o 

ouây mien y fou poli y6ng po6 ty. 
m exterioribus vestibus non uttmtur telà. 

m ± 3SC ito ji m m' m 

Sy se yeon chô : kouf kowS sa yong 

Europeus Doctor itmim ait : in nobili vestro regno quo utuntur 

m ^' m m m M «k a^^^o 

t«hën tièVi onô jông toû ohé pf konS* la^ ty. 

sericum villosum totum est ex meo vili regno adveniens, 

s ^ X w 1^ ?Ê Wio n 

L!n ouây yeou yeoù kln hoâ touân; me^ 

Frœtereà quoque kabemus aureis floribus sericum intextum; quodlibet 

- JE m m - ^ n Mo 

f p^ kiâ tche f eùl pë' leàng. 

ejtksmodi voîumen venit centwn aut ducentis taelibus, 

+ ± x ra w ± wto 

Tehông se yeén onén sy se diô : 

Sinensis Doctor rursiim quœrit ab occidentis Doctore dicens : 



* mm t ^ JiL m ^' 

kony konë' tsoâ kouân t^ ^ tày ohâ 

in vestro nobili regno gerentes magistratum etiam gestant ex serico 



Se. Immédiate anté verbum est relativum. 

Châ mào. Ità vocant Sinenses pileum prœfectorum diversam àb alns ha-' 
bentem formam et confectum ex qmdam serico tenuiorii auod vocant châ. 
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n ^ m m ^o m wto ti 

mac, tchoaab ynên Un feèa? T& ohô: y 

pilees, induunt rotunda collarxba nec-ne? Respondens ait: vestes 

M' $i jl H ?$ ;iî l^o X Ko 

konân yù konf kouë" y pou tdbg. Teoû ouéu: 
et pilei mm vestro ifiohili regno etiam non coimeniunt, Iterum quœrUi 

konf koue tsou kouân ty y kouân tsèn 

in vestro nobili regno gerentium prœfecturam vestes pilei quales 

m mo ^ m » & & tk tio 

mô yâng? Ta chô : toû ché tchSng ta y; 

sunt ? Respondens ait : omnes sunt oblongœ et amplœ vestes ; 

% n. * ifio ^ ffi 1 M'o 

tô tây fâng kîn, pou yong leàng tche; 

ut plurimiim déférant quadratum pileum, nec utuntur duabus alis; 

# & M ^ Mo 

ko pïa toû poil i(hig. 

cujuscumque ordinis omnes sunt diversa. 



Tohôog se yeo6 oaén : paô oaàng tsè 

Sinensis Doctor iteràm percontatur : involvunt capillitium reti 



1 



Konân. Capitis tegumentum genericé, Ghën konân, vox urbanUatis quâ 
quis, propter calorem, invitatur ad pileum deponendum, 

Tchè^ sunt avium alœ et transfertur ad significandum dtios vittas ex pi*- 
leo pendulas; gallicé: fanon. 

Paô onàng tsè. Paô, obvolvere; onàng tsè, rete, Anté dynastiam prw^ 
sentem, in more erat apud Sinas ut crines colligerent pileolo vel è ca*- 
pillis humanis vel è filis sericis contexte in retis more* 
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;f Uo m ^ m me n M m 

pou paô; ohé chén mô yâng? Toâ ché pf fô 

vel non involvunt; quomodd fit? Omnium sunt soîutœ comœ 

So n fst T> Mo m giM? 

feoùT Ta chô : pou ohé; py koue Iftn tsè 

nec-ne? Respondens ait : nequaquâm; humilis mei regni masculi 

7 s t ^ Ho 41!. 7 ^ U Mo 

pou ohén hioii tohfog f%; f pou tsuèh t^ ted^; 

non nmis alunt longam comam; neque prorsûs radunt caput; 

p> m m m i^ ^o n n m' f 

tchè ie(fû fa k^ tséin tchffng tsièn te touàn; tan 
mox capUli aliquot tsên longi facti forfice prœcidunt; attamen 

tô hioii siû. Te6a ouén siàng koui^ 

multi nutriunt barbam, Iterùm interrogat : existimabam vestn nobilis 



A m m m ^o n Bo + 

koue jôn toû yeèu hoû tsè. Ta yaë : chë 

regni homines omnes esse barbatos. Respondeiis ait : inter decem 

fén tchông, pâ kieoù ko fén ché yeoù hoû tsè; y 
partes, octo aut novem partes erant barbatœ; una 



eùl fén y ohào siû. 

aUetave pars etiam modicam gignit barbam. 



Touàn. Brève, curtum, cujus opposituin est tchâng longum, Quidquid 
non est longum dicitur touàn; hïc significat brève facere, prœcidere. 
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^ ± 5L f^o * m ^ ic A 

Tchông se yeou ouén : kouy tchoui ty niù jên 

Sinensis Doctor iterùm quœrit: in vestra nobili regione muUeres 

4L Ê. n. m' m k Mo «f 

y sën te piaô tché; joû hô? TS 
etiam nascuntiir-ne eîegantis formœ; quid de Me re? Respondens 



m ^ n m * & m m &i 

ohÔ : pf tchoiT ty fou niù sën te me^ ty 

ait : in humili meâ regione mulieres nascuntiir aîiœ pulchrœ, 

m ^ n w X p-io A ^ 

tcheè'u ty toû yeôu. Yeoû ouén: niù tsè 

aîiœ déformes omnis generis habentur, Iterùm inierrogat : puellœ . 



tchêh kiô feoù ? Ta chô : pf tchoûi 

fasciis obvolvunt pedes nec-ne? Respondens ait : meœ hiimilis regionis 

* A li JK H ij> « Mo % 

niù jên pou ^ kio siaô ou^ me^. Yeou 

mulieres equidem non ob pedes parvos censentur formosœ. Iterùm 

P-lo &t :^ m m ':k >J>o 

ouén : kf poii lén kio ta siào ; 

quœrit : quando quidem nihil referi pedum magnittido vel parvitas ; 

3L m ^ m m^o m mo m 

yeou yong ohén mô tchouân^ che ? Ta chô : p^ 

ergo utuntur quibusnam omamentis ? Res/pondem ait : mei humilis 

koue niù jên ^ yeôu yù kou^ kouë' siâng t^ng 

regni mulieres etiam habent cum vestri nobilis regni feminis aliquid 



* Kaô tché. Vormosus, Tché, res valdé subtilis et perfecta, Piaô, alia 
plura signiflcai Utrumque simul significant formosum. 
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j»o %. w :i Mo JiL m ^ 

tchoi?; ^ hion tchâng fa; y taf cheèn 

smiliiudinis; etenim nutriunt longum capillitium; et deférunt capitis 

^o j9l 1^' ^ m ^ jFo ^ 

chë; f ohâng Mn, ^n, tchoû paè; y 

omamenta; et se ornant auro, argento, lapiUis pretiosis; et earvm 

m m ^ m jfto 

fou toû tchffng taé ty. 

vestes omnes prolixœ sunt usqné ad terram. 

+ ± X P5o AH m'm j2: 

DU MARIAGE. Tohông sé ye6a oaén : kou^ kone kiâ tsi^ tohë 

Smensis Doctor iterùm interrogat : in vestro nobili regno connubiorum 

m fa ^o ^ Bo M Ht Wi ]k 

If jon hô? Ta yae: yù kony kone ta 

ritus quinam sunt ? Respondens ait : cum vestro nobili regno magnam 

yeèu pou i(hig. Ff tchoi? tchè hiù 

habent dissimilitudmem. In meà humili regione tantiim peimittitur 



- * - »o âÈ ni 

f foû f fou; pbi oâ tsiû tsie; 

imicus maritus et una itxor ; et nullœ assumuntur uxores secundariœ ; 

6^0 ««Hï m p> ^ -m 

tf ; tdeoû ché koaS* onftng f tchè yeoù f k6 

quamvis sit rex etiam solirni habet unicam 



* Ghâng. Addere, superinducere, omare. 
Kiâ tsi^. Filùs mœritum dare dicitur kiâ. Filius uxorem acc^[>ere dicitur 
tsiif. 
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jE* 4Bo âÈ « W âèo ^ JE iB ;j: ^ 

tchén fey; pin ou yeoù tsie. Jô tohén fey poâ sën 
regmam * et non habet concubmas. Si regina non procréât 

± "fo m A 5L* m ± ï « 3Eo 

tay tsè; pién 1^ hiông if tchë tsè ou^ ouftng. 
hceredes; mox erigitur fratris minoris fiîius in regem, 

Tchông se ohô : haô fong siotî; f sèn haô sy 

Sinensis Doctor ait : prœcîari mores sunt; sic evitantur plunmœ 



«Lo 31 P4o m ^ yù T M Me 

tsên loaân. Yeoû onén : iaf tsè se leào hô joû ? 

contentiones. Iterûm interrogat : tixore defunctà quid fit ? 



^ ifèo M mo p^ & ^ 

Ta : poil fàng, tsaf teii?; tchè ché poii 
Respondet: pariim refert, iterùm aliam ducere potest; attamen non 

m m m m ^o m it^JETo 

te pin tsiiT leàng ko; jÔ tchâng foû se leào, 

potest simul dmere duos uœores; quod si marituê moriatur, 

m "f jsl "^ m mo is. m mm 

tsf tsè ^ k6 tsây kiâ; tan ché sou^ pién 

uxor etiam potest iteriim nubere; attamen hoc est ad arbitrium 



* Tchén fëy. Secundariœ régis lucores dicuntur fëy. Légitima uxor id est 
regina didtur tchén fëy, hoc est vera uxor. 

Hiông ty. Qui prior ex fratribus natus est didtur hiông; posterior 
vero ty. Hoc complexum communiter significat fratrem minorem. 
Sèn. Farcere sumptibus, evitare, accersere. 
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HLà Bo'^ m »p' ^ m m ii: M 

ta* tsé k^. Ta kay châo niên ty fou niù tsây kiâ; jô 
ipsitismet, Plerumqué juniores mulieres iteriim nubunt; Si sint 

n + «» w « ^ ^' ^0 

se «hS oaay ty toû tchouâin soa y, 

à quadraginta anncyi'um et ultra omnes déférant simpîices vestes, 

m ^« ISto jSl M :^ ^ t 

tsa^ pou fou kiâ; ^ tsây pou tây cheèn 

et iterùm non ampliùs nubunt; item iterùm non deferunt capitis 

PPo 

ohë. 
omamenta, 

^ ± ^ Ko Jt a w 

Tchông se ye6a ouén : koûy koue yeoù 

Sinensis Docior itemm percontatur ; in vestro nohili régna sunt 

m tfc Se 

tchakig k^ feoù? 

meretrices nee-ne ? 



Ta yuë : chaè ; se t^ tsoû pou haô se ty 

Mspondet dicens : pcmcœ sunt; clàm agunt inhonestas res; 

m Wo K « « II ^ T- ^ flio 

houày yeoù; tché ché tchên 1^ p^ pou yông tâ\ 

vel si sint; duniaxat intrà mœnia plané non admittunt eas. 



Châo niên. JEtate minor. In tertio tono, ohâo significat pariim, brève, 
Laô châo, senes etjuvenes. 
Soû. Simplex, purum ut papyrus non scripta; tela sine floribus. 
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^ ± Bo m m « ® 

Tchông se chô : tche tèn kon;^ koue tsieoû 

Sinensis Doctor ait : Hoc modo in vestro nobili regno plané 

^ m m ^ m m m ^o m JE 

ché ngô mên koû chê ty fông sion ; tchën tchén 
stmt cum nostri antiqui tempons iidem mores; verè 

ché haô. 
optimi suni, 

+ ± X p.io ft mm „.__ 

, ' „ DISTANCE 

Tchông se yeon ouén : kou;^ koue* tao 

^ DE l'EUROPE. 

Sùiensts Doctor iteriim inten*ogat : à vestro nobili regno usquè ad 

pf tchoiï yeoù k^ tô loû? 

ir.eam humilem regionem est quantum itineris? ^ 

m 'Wto m' m * a * w a 

Ta chô : onân onân kioii Mou liô yeoù pa 

Respondens ait : oh circuitiones et anfractus ferme sunt octo 

iL' n Mo ^ m w.± M 

kieoù ouan 1^; j6 toûy tche tseoù oii 

vel navem myriades stadiomm; quod si rectâ via iretur non 

m n ^o P. M iSi ^ m - m' w. 

tche hiù tô; tchè ché mô yeoù tché' y tiab tche 
tôt essent; verumtamen non datur hujusmodi unus tractus recti 



Onân ouân. Curvum, inflexum, tortum. 

A 

Tiâio. Particula rerum oblongarum, funium, viarum, etc. Tractus hic 
bené eœplicat hanc particulam. 
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lo6; tin ya6 siuôn jaè poiS tiê^n Ma 

itineris; procul dubio necesse est dixuire totms orbis terrarum 

- * ^o « il # 3llIo 

f ta pén; tsâ^y taé te tche 1^. 

ûnum et ampliùs mediam partem; tune pet^enire potest hùc. 



Yeon ouén : yâo k^ niên fâng taô 

Iterum percontatur : optis est quot annis ut tune perveniatur 

m iio m Bo ^ ^ t* «0 X 

tchf 1^7 Ta ynë': jô ohé ny fông, yeou 

Me? Respondens ait : si sit contrarias ventus^ iunc 

soaân pou tîa; houftn mô lây hô, 

numeratio temporis non est certa; imô fwn suppetit remedium, 



3L n \^ ^ Ho 

yeon tchouàn hoûy pèn kone. Kong tseèn 

nisi iterùm reverti ad proprium regnum, Incassum transacOs 



m Ho m m m m m ^o 

kf k6 yne, tsây tèn ohnén fông fou la^; 

aliquot mensibvs, iterùm exspectant prosperum venium redeuntem; 

^ m m Ho-^^Rr Mo 

jô yn chuén fông, f eùl niên k$ tao. 

SI verà sit prosper ventus, uno alterove anno potest pervemri. 



Ny. Repugnare, contradicere, obviàm ire; ny fông, ventus contrarius. 
Mô lay hô. Lay hô dicitur de negotiis nondiim dçterminatis , qumdi) 
petitus ah alio eas determinet. Lay hô, quid faciendum? Mô lay hô, 
nihil ahud fieri potest, non suppetit aliud remedium. 
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^ n ^ ^ m ^ m 

Ye6a, ouén : Yé yé pô të* tchonâ^n 

Iterùm mterrogat : Smgulis noctibus appellit ad îittus navis 



feôn. Ta chô : tsay p^ kouë 

nec ne? Respondens ait : ex tempore quo 4n meo humili regno 



IJ T « J» 

tsoû hiâ tohouâji chê 

prmàm descenditur m naiûi 



lï W £ /A 

tsièh yeôu où loû 

anteà dantur quinque aut sex 



fi \^o ;f m fâ ^o m % 

k6 yue; pou te pô gân; tchéoa yé 

menses: quin possit navis tenere portum; diu noctuque 



chftngt hin; 8Ô 

semper inceditur ; duntaxat 



kién oûy 

videtur solàm 



± W 5c 

châng yeôu tieb 
sursiim est cœlum. 



T w 

hiâ yeèi 

deorsitm est 



choùyv 

aqiLa. 



Ye6u ouén: tche tèn y loû; 

Iterùm qucerit: ita in toto itinere; 



m 



Kj^ pou tô hièn. Ta yue : sën se châng 

qmdni multa pericula? Respondet dicens : vita et mors perpétua 

isaf yen tsiên; tân f lay tien ty 

anté oculos versantwr; verumtamen confidendo in nm cœli et terrœ 



Hîn. Ire, progredi, Hîn 1^, impedimenta, sardnœ iiineris, Cùm eadem 
littera est in quarto tono significat actiones Jwminum, etc. 
't la^. Irmiti physicè et moraliter. 
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n 11 6fr St ±o il m mm Z^ 

ouân ou ty tchên tchoù; tao te tohé' 1^ poii 

omniumque rerum vero Domino; perveniri potest hue, non 

^ m $^o ^ m « '^o fL ^ 

ché yÔDg f, Jô n^ fông ta; mien pou 

est res facilis. Si enim contrarius ventus sit magnus; evitan non 

n ^' îi m no m m m' 

iS taô toù^ ny h!n, houây hông sie 

potest quin retrocedatur contrario cursu, vel denuo ad Mus 

ffo ^ m m Z> ^ ':ko M 

hîn. J5 n^ fông pou chén ta pién 

eatur. Si ve^'o contrarius ventus non admodùm sit magnus, expedit 

^ m Mo m « * -h- W Bo 

pou yong pô*ng, tchouân tsay choùy châng pia^ tâng. 

non uti velis, tune navis stat suprà aquas, fluctuons kàc illticque. 

3L ^ m m m ^. m ii^ m Mo 

Yeoû ouén : j5 fông ky ta , pién tsèn mô tchof. 
îteriim percontatur : si ventus sit maximus, quid tune fadendum? 



B m ]k ^ ^ m 

Ta yue: tchouêîn ta pou pâ^ fông lâng. 

Respondens ait ; naves majores non timent ventum et fluctus. 

x F"i m m ^- ^ s. 

Te6u ouén : tchouêin k^ pou psi fông 

Bursùm percontatur : navis quandoquidem non timet ventum 



Taô toiïy. Retrocedere, retrogredi, Eadem littera est etiam in quarto 
tono, sed non facit complexum cum toûy, et signifjcat invertere, sub- 
vertere, 

Hông siê*. Hông, transversum; siê, inclinatum. 

Piaô'. A ve^ito agitari, super aquas ferri, Piaô* tàng, à ventis et mari 
agitari; piaô* tâng, vertitur kàc illùcque fluctuans. 
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m #• ta s Jio ^ 0: K ta 

lâng. Kio péi chén mô? Ta yuë': tohè péi 
et fliActtis, Tune, timet quidnam? Rtspondens ait : duntaxat timet 

m & i^ ^ m f^ iKo ^ ^ 

tsièn tchof pi che te^ pâi hô. Yeou oaén : 

undosa loca , timet scopulos , timet ignem, Itemm interrogat : 



tchouân tsa^ choùy châng joii hô pé[ hô? Ta 

navis quœ est suprà aquas, quomodà timet ignem? Respondei 



n m m '^ m 

yne : p^ koae ta tchouân sieôu tsaé^ 

dicens : in meo humili regno dum majores naves fabricantur, 

JHf ft «» m m - fi' îi'W 

chê, loûy ouây toû yéng y tsên ly tsîn 

intus et eœte^ius in omnibus adhibetur una incrastatio picis 

^ #o m â- m Mo -^ ^ 

sông hiâng; se hô féng tohof; koû jo 

et resinœ; ad obstruenda uniendaque rimarum loca; idcircô si 



£ ifa m m ^ rt Mo % 

kién hô tsây ou fô ko* mie. Yeou 

cancipiant ignem tune nullum médium quo exstingui queat, Iterwn 

^ Êi iiï ta ^o m Bo Afi ^ 

oaén : joû hô péi tsièn? Ta yue : tohouâji jô 

interrogat : quare timent vadosa? Respondit dicens : navis si 

Ki5. Ergo, cette, reverà, sistere, retrocedere. 

Tsffn est contignatio seu superimpositio. Superficies didtur mien ; atta- 
men pix et résina quœ tabulis superimponitur apte explicatur per «er- 
bum : ùKrustatio, 
* Ly tsîh. Ly dicuntur ultimœ guttœ quœ effuso liquore rémanent in vase. 
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yû toièîii; tûeoa yeôu sân pe ta aiang; j 

incidat in vada; etiamsi siat trecenti magm ekphawUs; 

tk « 7 Do m m m :6 Mo 

Ift i£ pou long; jo yû tchô ohe te^Ta; 

ad trahenda illa nunquàm dimoverent; si vero offendai saxa; 

y tchoaâng tsieoa p^ leào ; lion jên sîn min 

simul ac impingit staiim frcuita est; ipsaquoque hominum vita 

» » ^ no 5L m m ± ^ 

toû kieéu pou te'. Ye6a oaén hày châng y 
omninà salvari non potest. Iterum quoerit suprà mare etiàmne 

^ m ^ ^0 m isto n M. 

kién kouây ou feèu? Ta ohô : châng Idén 

videntur monstra nec-ne? Respondens ait: fréquenter videntur 

m m ^o ^ )k a*iMM- 

hày kouây ou; yeôu ta yû joû fâng ou y 

marina monstra; sunt enim pergrandes pisces instar domûs hoc 

«o SJB .t W ± W -ffl * »o 

pan; tchê k6 yû te^ châng yeôu f k6 ta yen; 

modo; isti pisces suprà caput habent unum ingens foramen; 

n «E œ * - * «o 

chftng pén tchou choùy f tchâng kaô. 

per quod semper emittant aquam ad unius ulnœ altitudmem. 

3L f^ ISm m fg B ':k â ta s. 

Ye6u ouén jô yû tchô tché^ sy ta yû pâi feoù. 
Iterùm quœrit si occwrant isti magni pisces timetur nec-ne? 
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Ta yne: tchoaffn té pou fâng. Tchông se 

Respondet dicens : navis magna est nihil refert, Smensis Doctor 

X i^o - m' M ± ^ ^ 'p^ 

yeoa oaén: f tohë tohouâûi chang yeôu tô chaô 

itervm pei^cmtatur : super unam navim sunt quoi 

Ao m Wto ^ ^ % W HWo 

jên. Ta chô : choùy cheoù châng yeoù sân pe; 

hommes? iLespondet dicens : nautœ ordinariè sunt trecenti; 

ke châng yù pin yeôu où loû pe; f honây 

mercatores cum militibus sunt quingenti vel scxcenti; et fortassè 

* « ^ m' Ao X ra Jt 

hông yeôu tsi^n yû jên. Ye6a oaén : tche 

iinwersim sunt mUle et amplius hommes. Rursùm quœrit : his 

hiù tô t^ jên tsay tchonê^n châng fn ohë 

tôt hominibus qui sunt suprà navim cibus et potus 

tsèn te fâng pién? Ta chô : toû ta;^ 

qimmodà potest parari? Respondet dicens : omnes deferunt 



* Fâng. Obstaculum, impedimentum , damnum inf&ire, Poû fâng non 

obest, pariim refert, 
' Tche. Numérale navium, 
^ Ke châng. Mercator qui hiic illvuc discurrit; quivero domi sedens vendit 

dicitur koù. 

* Yû significat hic et ampliùs, yû enim significat superfluum, residuum ' 

tsien yû jên, mille et ampîiiis homines, 
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w fô m'o ^ m ^ m ^0 

yeôu yû leâng; ko yâng ty yen joû; 

superabundantem annotiam; cujmqm generis salitas carnes; 



# m f^ m Jko $i m m 

ko yàog ty sien joû; yù kàn leâng tèn; 

cujuscunque generis récentes cames; cum skcis cibai^us et cceteia; 



t^ f fef se ché tây choùy; oûy kîn ko 

prœcipua verù tisualis res est déferre aquam; quia transeundo sub 



tchë' ta6 hiâ; tiêVi kf ky je. Jô ou choùy, 

œquinoanali lineâ; cœli aer est calidissimus. Si deest aqua, 

k & ^ Mo A 4 il iS %c 

tsieou ché yeèu tsieèu . jôn f yâo ko se ; 

tametsi adsH vinum, homines attamen debent siti mm; 

*=^ m To n m & w 

choùy jô tsin leào; tsây ou tchovT kè' 

aqua enim si deficiat ; ampliiis non est locus undè possit 

Mo m j^ ^ f& m *o«w 

tsiiS; 80 f tsây tchouân y6ng choùy, toû yeèn 
hauHri; ideà in navi pro mu aquœ, omnes habent 



' Leftng. Alimenta sicca et cocta, 
Fef se. Fey, consumere, dissipare, expendere, * 
Kïn k6. Pertransire, 

Tche tao. Ità vocant lineam œqmnoomlem, id est viam rubeam seu car- 
nei coloris ob transitum solis qui suo trafisitu eo colore illam vehUi pw- 
git viam. 
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y tin ty kouy kiii. Teèn jên tohonân kouàn 

determinatam regulam. Est enim aîiquis wmè curam habens 

fén choùy; me^ f ko jên je je yeôu tîn 

dividendi aquam; unusquisque homo quoUdiè hahet determinatam 

^o ;?: # ^ fflo 

fén; pou te tô yong. 
portionem; nec potest plu$ insumere. 



^ 



+ ï X 

Tchông se yeon 

Sinensis Doclor itemm pe^xontatur: 



onén: 



mm m 

jo tchonêin hoûy 

Si navis revertatur ad 



a *o 4 w it So 

geoù lô pâ kiu; f yeèn hièn feôn? 
Europam; etiam sunt pemula nec -ne? 



^ 


Ho 


fBl * W 


m 


it' 


Ta 


yne : 


hou^ kiiï ty 


hièn 


pt 


ponden 


s ait : 


reditûs 


pericula i 


n comparantiir 



lây ty chê kén ta; yn ouy 

eis q^<B veniendo incurruntur majora sunt; qma 



n 



mk ± «' fttr « «^ î^* S*o 

tchonân châng tsây ty ho ou te tchéng; hîn 
suprà navim impositœ merces nimis gravant; navigando 



* P^. Unum cum alio comparare; régula, mensura. Vf fang, ccmparotio^ 

* Tsay. Continere. 



%/• , ^ 



^ Te. Excessiimm nimis, ut te ta, nimis magnus. 

* Tchojig. Res non levis, Tohong kouy, plunmi fa^ere. 



U 
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tao ta lâng chân; châng ya tchô 

cvm pervenitur nd magnum promontorium Bonœ Spei; semper invenitur 

m «o m ± n A ^ w 

ny fông; tchouâLQ châng ty jên, jô kèn 

contranus ventus; qui suprà navim sunt homines, si voltmt 



son^ fông toiïy tchouàn; châiig hào. 

obsecundare ventis et regredianttvr undè venerunt; tune optimum est. 



Jô chè pon te toûy tchouàn py kîn piaô' 

Si animo substinere non possint ut rétrocédant profectà hue illuc fluctuabunt 

^ aa ±o M A m ^ m Mo m 

tsây choùy châng; la ta lâng yaô tong, tchonâui 
super aquas; illi magni fluctus adeo agitabunt, ut navis 



hoû ly kay^ yaé tsîn pou te tsîn; yao touy 

de repente findetur; volens progredi non possunt progredi; volens regredi 

:^ m mo m ^ M ii :* 

poil te touy. Honân yeoù tchouâ^ taô pen 

non possunt regredi, Prœtereà datur navis permniens ad proprias 



hlo m ii Jio « £ ^ ± 

ty; tsiàng kîn gân; kân kién gân châng iy 

terras; jàm propé littus est; videatque supra littus 



Ta lâng chân. Ità Sinenses vocant promontorium Bonœ Spei, magnarum 
undarum seu procellarum caput. 
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j6n; taoû jftn pa6 fông y kj^, tctaông 

hommes; cum de repente procella moœ surgit, et anté omnium 

A lî -KTo jKi 51 SI Uo 

j6n mien tsiên tchonân yeou ly tohêÎB; 

hominum conspectum navis etiam rvmpibiT et submergitur; 

A M fi Ko fi W —Bo 

jên tsîn yen se; tan yeôn y ko 

hommesque ad unum omnes submersi intereunt; quod si sit aliquis 

ffii # - Jl «Co « # 

pà tS f konéiy pàn kieén, te 

qui ampère possit unam tabulam quà salvdtur, possit 

± #0 * » ^ :k m* ibo 

chàng gân; y sonân te ta tsadi hoâ; 

pervenire ad portum; enim vero censetur magna fortuna; 

rT* fê îi îfr ^ Ao n^ M^ 

k6* syl Tche hiù tô jên hiù tô ho oii 

miserandum in modumî Isti tôt homines nautœque merces 

n m 7o PpI i^o ^ & ^ m m wcc 

toû tieôn leaô. Ouén chô : tché' ché chén mô ynên koû? 
omnes pessiim eunt. Iterûm quœrit : istivs est quasnam causa? 



^ Pa6 fông. Turbo seu repentinus ventus, Paô enim explicatur crudelis,, 

damnum inferre, subito, et improvisa. 
Y. Prœter communes significationes habet etiam fennc sensum : mox, ut, 

V. g. y tao tsieén se leào, mox ut pervenit, statim mortuus est» 
Tsâio hoâ. Tsé^o, facere, prvndpium, exordiri; tséio hoà, fortunata res 

seu fortunium. 
K^ sy. Mirandum, proh dolor! Qallicé i hélas! 
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«p Bo m m ^ 3i ± ± 

TS yue : Tché' ko ché Tieii tchoù tohë chën 

Eeopondens ait : Hoc est Dei profundm 

Ito A :^ m Mo H ^0 

f; jên pon lên kiày. Yeoù ouén: 

comilium; homines non possunt illud explicare. Ilemm quosrii: 

A m. T - ^ m. m m ^ 'ik 

jên ko leaô f tséi hày, honân kàn tseoù ko 

Jwmo qui pertransivit semel mare, iterum audeat transire 



if eûl tsé mô? 

secundà vice nec-ne? 



>o ^ 4 â? ^ ^0 

Ta chÔ : tché' y • tô onàng la^; 

JXespondens dicit : ejusmodi etiam multi sûnt euntes et redeuntes; 



ta siaô sy yâng. 

pervenia/nt ad Indias. 



m 



m 



m — ^ 

•tobê y tiâfo 
Hanc unam 



Ion ; tsên yeôu 
viam; jàm dantur 



7 



+ 



jên tsiên heon tseôn leaô eûl chë 

homines qui olim et nunc etiam hoc iter fecerint viginti 



Se m m lo ± 7 ^c m m ^ ^ 

pién; hièn ko leào, châng leào gân, ha^ 1^ ty hièn 

vicibus; penciiîo tvansacto, conscendunt littus , intrà mare pericula 



Chën. Profundum, physicè et moraliter. 

Ta. Percvtere, verberare. Est etiam littera auxiliaris quœ cum aliis lit' 
teris actiones diversas significantibus componitur, v, g. ta choùy, haU' 
rire aquam; ta pén ty, sternutare. Hic ta jungitur cum littera loù, 
viiâ; undè ta loû, ter&re iter, iter agere. Nec obstet quod hoc complexum 
non sit immediatam; hoc enim sœpê sœpiùs fit. 
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tsieou ouâng ky leào; tan sîn mfn py tsSy oii 

statim é memoria excidunt; attàmen vita comparata divitiis 

M fto ^ H |g ÔtTo 

kén tohong; ché yâo Idn ty. 

gravior; hoc est momenti, 

^ 'H 15L ^o 3 !& B i&J DES ROYAUMKS 

Tchong se yeoû onén; tsé koûy , kone tao visités 

Sinensis Doctor iteriim interrogat; à vestro nobUi regno perveniendo en route. 

jt'o m m j m^ So 

tsè; kïn ko leào k^ tô kone? 
usqm hùc; jàm transivistis quoi régna? 



H m^ Se 51 - f® ^ H A w 

Ta yue: kf tô koue. Tetfu y ké ché he jên ty 
Respondit dicens: plurima régna, Primum fmt Cafrorum 



kone; tchô^ leaè yen pe; tchôh leaè yâ tchè; 

regnum; excepta oculorum albedine; et exceptis dentibus; 

m' ^ m' M m M ëi m M m 

kf yû honên chën ton ché he ty joii me 
eorum reliquum caput totum est nigrum sicuti atramentum 

- nxtc ic A ^ M ^moH ^ ^ m 

y pan. Niù jên y ché hS ty; yù lân tsè tchâ* 

eodem modo. Malieres etiam sunt nigrœ; à maribus differunt 



* Tsè*. Scepé est pronomen hic, hœc, hoc. In hoc loco est adverbium hiic. 

* K^* yû. ILf, ille, iste, suus. KJ^ yû, reliquum, quod super est, 
Honên. Varia. Fadens complexum cum chën significat totum corpus. 
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pou tô; iS kiây kfii të' pS* se on^ 

non multùm; illi (mnes videntes album colmem reputant eut» 



tchedn; he wS fàn ou^ me^; jèn jên 

fœdum; nignim verd, colorem reputant esse pulchrum; omnes 

» Ê.^ w m ^ m ^o7 

ton sên te yeàn tohân kf lân tâng; pou 

omnino nascuntur habentes hirci fetorem tolei^atu difficile; non 

^tiMom^f^mm m - )¥ 

tchonâb y fou; k^ tô ty yaô kiën koua y pien 
mduunt vestes; ad summum cùrcà lumbos appendunt unam fasciam 

^0 m ^ m «o ^ ^ 

poûT tchê leaô tsiêîh heou. Tông ilSn 

telœ; quà, contegunt anteriora et postenora. Hibemo tempore 

f ehé tché" tèn yéng; ouf iS ty ty fâng tchën tchén 
etiam sunt hoc modo; quia eorum regio directe 

tâng tsây tchê' ta6 t^ hia; se kj 

consistit sub linea œquinoasiali; quatuor anni temporibus 



1 



Piên. Numérale fragmentorum, foUorum libri et fkyrum, 
Tchën tohén explicatur veré, reverà. Eïc autem istud complexum verti 
débet recté, directe. 

Tông. In primo tono multa significat, ut tolerare, resistere, convenu, 
statuer e; in quarto tono significat pignus, loco alterius, 
Tf. Res cujus status est in imo didtur if, fundum, rerum concavarum 
imum. 



DIALOGUES CHINOIS- LA TINS. 167 

± M ]k m É: m ^ jio m m^ a 

tchè ché ta je pin .ou tông tiëii, Ngô mên jô tsây 
solùm est magnus calor et nulla hiems. Nos si moraremur 

Jlfc JÊo PS T - 5c ^ m 

tse t:^; chây leaô y tiëb tsieon ohây 

in his locis; expositi ad solem vel unà die statm prœ colore 

sè leào ; jô tche kiô ta châ ; tsië sên 

moreremur si nudis pedibus calcamus arenam; statim nascuntur 

pad^ tchou la^ ; ta mên tchông je chây^ 

anvpullœ quœ exeunt foras ; illi tamen totà die se exponunt soli, 

M Wo ^ m n ^ ':^ mo fia it 

ou hay; yâ tche toû che tsiën ty; joû kiuèn 

absque damno; ipsorum dentés omnes sunt acuti; sicut canum 



yâ y pan; châo niên chê, tsiiî tsaè* 

dentés sine discrimine; pueriiiei tempore, acdpiunt herbarum 

ohë, hoâ chën châng ouên tsaj^: f on$ haô 

succum, pingunt supi'à corpus omamenta; quœ pulchra visu 

Mo s> m M ^^ Do ^ m 

k&a; y houëy tsiù" konâiy taô; kiaô hông 

reputant; vel etiam accepta acuto cutello; in longum et transversum 

m ^ m & j^o m mm 

ko tsé kiâ pf joû; ke tson hoâ 

concidunt propriam pellem carnis; insculpendo sic fadunt flores 



Pào. Aqu^ bullœ quœ aquis supernatant. Item parvœ vesicœ aquœ in 
pellis superficie. Pvstula, ampulla. 
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onên; y haè leào; lieôa yeèn bên 

et ornamenta; ubi jàm curati sunt; rémanent vulnei-um 



Wo M :S ^ 
tsy; chô ché haô kéin. 
signa; dicunt hoc esse visu jmîchrum. 

+ ± x^oMA m m ^ 

Tchông se yeéu ouén; he jên koue yeèn ouên 
Sinensis Doctor iterùm quœrit : in Cafronim regno sunt studia 

^ Mo ^ wto R m -x ^o 

tsé mô? Ta chô : mô yeèn ouên tsé; 

litterarum nec-ne? Respondet dicens ; non sunt Studia litteramm; 

;p ^ il' «o * ^ « m % 

pou tchë toû chou; hiÔ sên tsay la piën 

iiesciunt légère libros; ego discipulus dùm morabar in hoc loco, 

e^JHfiîîois^ m m )k ^ - m 

ty chô tsie; geôu jân py pông yeoû yeoù y fông 

casu à meo humili amico habui unam 

m mo « m m A ^ n' m 

chou la^; tsaf la he jên ty tâng mien 

epistolam venientem; eram autem cm'àw Cafris 



n m m m ± m 

kéin chou; ngè chô la chou châng ty 

legens epistolam; [ciimque) ego dicerem hujus epistolœ 



Toù. Légère. Toû chou, légère, addiscei'e, studere; toù chou ty, stu- 
dens scholaris. 
Tâng mien. Hoc complexiim significat coràm, in prœsentiâ. 
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^o 



«So su ® M A JU 

y së; la sy he jêm ^ ou^ konéiy y; 

sensum; illi Cafri pro re mirabili [id kabuerunt); » 



f-^ m m m m Mo '^â 

onén ngô k^n la ko tchè ; tsèn mô 

ac intertogaverunt me inspecté solùm illà papyro; quomodà 



# 55 /h A 69 M&o m ^ 

hiào te la ko jên ty y se ; la kè tcbe koûy 
sdre possem illius hominio mentem; nùm illa papyrus valeret 

m n JÊo R P3o m mm m' 

kiàng hoâ mô ? Teou onéa ; k;^ tché' tèn kân 

ïoqui . nec-we? Iterùm intenogat ; quandoquidem ità duré 

535o as M A nj >i il m n Mo z^ 

laf; la he jên ton ché yû tchoiïeii te kln; pou 
liquet; illos Cafros omnes esse ignorantes vaîdé nimis; nec 



tôiig tao 1^. Ta cho : ko jân tsây tien ty 

pénétrantes rationem, Respondens ait: profecto sunt cœlum et teiram 

\^ $i fs' m ** * ^ iio m w - # 

kiën yù klb tcheon siâng kiiï pou yaèn, tan yeoù y kién 
inter à brutis similes non longé, solùm habent unam rem 



' Konây y. Kouây, res mirabilis^ rara, extraordînaria; y, miraUle, ad- 

mirari. 
* Kéin la^. Kéin, videre, inspicere; hoc complexum signiflcat visum est, 

liquet. 
' Kîh. Animal duos habens pedes; tcheon, quadrupes. Kîb tcheon, bruta, 

animalia. 
^ Siâng kiiï. Dissimiles, discrepantes. 
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:k » &'o ^ A » HLo m t M » 

ta haô tohoiï; yeoù jên kiaé tâ^; tsieou kèn taon haô 

i valdé bonam; si sit homo docens eos; statim voîunt fieri boni 

Ao X ^£ T ik ^ Ao m m « 

jên; yeou tsây hiâ foii se jên; ky tchông gâj 
homines; item quandà subsunt servientes alicui; plurimùm amant 

mô5±Ao4» ± X KoiSMA 

ta' ty tchoù jên. Tchông se yeoû ouen: là he jên 
suum herum. Sinensùi Doctor iterùm qtiœrit: illd Cafrorum 



kouë t^ fông tchou tchàn chén mô se ou? Ta chô: 

regni tellus producit quasnam res ? Respondens ait : 



tchou tchàn Ida tsè on moii siâng yâ; la ty fang ty tchoâ 
prodticit aurum, ebenum, ebur; illius regionis smlla 

^ #ê5c y m m fi^oiSL m ^ "J" n 

4ou kiô ché tien hiâ tsne me^ ty; ta" mên Idn tsè ton 

caro cette est totius orUs melior; eorum aurum omninb 

ché pou hy hàn ; yeoû ouén : têt kou^ tchéng chén mô 
est non rara res; iteràm quœrit : illi in pretio habent quasnam 

«& #o ^ isto m Mo . m ^o ^ 

ou kién? Ta chô : h^ tie, h^ pou; hy 

res ? Respondens ait : gaudent ferro , gaudent telâ ; gaudent 



Tohoïï. Qmd, aliquid, 

a 

Tchou* tchàn. Tchàn, Filium parère, rem producere, quomodo libet. 
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où tsaj^ pô 1^. Ghâng jên pién tây tohé^ yâng t^ 

irigonis vitris. Mercatores opportune deferunt ejusmodi 

31 Wo m m ^ ^ ïo A w tt fê 

tông sy; houân tif ty kïn tsè; jên ty sin tsîVi 

( res; quas permulant cum ipsorum aura; gentis indoîes 

m B^' ^o ai 1. m' mm 

ky ohonàng konfy; tîb kién koù yô ty 

admodiim Mlaris; cùm audiunt tympani aut musicœ 

« #o fl! m ^ #o ® H 13Bo g 

chën yn; pién kin pou te; pién on tiéio; ky 

sonum; mox cohibere se non possunt; statim saltant; ingenti 

W « Uo-^ A «: # K £ 

yôoù kf ly; f ké jên ty te se où 

sunt robore; unus homo resistere potest quatuor aut quinque 

^ Ao m mm n m %o 

ko jên. Pf kone tchen on^ ha^ kony; 

hominibus, Md hvmilis regni vocant et reputant marina dcemonia; 

MM ^ ^ m ^' ^ jk m m 

tsieon ché tché" y lony, tchoiï tsaf choùy 1^ mien 
nimirùm hujusmodi sunt generis, habitant in aquis 

ia m ±-«S!o+ ± mo -^ mt 

jeu if châng y pan. Tchông se chô : y kèng 
sicut super terram hoc modo. Sinensis Doctor dicit : etiam rêver eor 



Chouàng konâiy. Ghouàng, Clarum, spîejidere, errare, defectus. Konây, 

hilaris lœtari, velox, ceîeriter. 
Koù yô ty chën yn. Koù, tympanus; yô, musica; chën, vox, sonus: 

yn, idem. 
Tchoù tsay. Tchoù, sistere, stare, morari. Kin tchoiï, habitare. 



I y. 
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,u ^ m ^ ^^o m mm a m 

mô yeôu tché' yâng ty se ; siàng tché' kone jên tohè ché 
ne adsit hujusmodi res; existimo hujus regni komines duntaxat 

# lÊ î? *c :^ # ft « 5*: 11. 

chân lên feôu choùy ; pou hoûy tohon tsây choùy 1;^. 
opimè poientes ad natandum; non vero posse morari in aquis. 



^ ^ îlo X 

Ta yue: chë hoûy tsSûig tsây chou^ 1^. Yeou 

Respondens ait : reverà possunt latitare in aqvis. Iterùm 



^o as 5ÎÎ w B î ^o 

onén : la koue y yeèn kone onâng feoù ? Ta 

percontatur : illud regnum etiam habet regem nec-ne? Respondet: 

W'S Wo îa^ j^ ^ W ® 3E é^c 

yeôu sy yecù; y houây mô yeôu " kone ouâng ty. 

sunt qui habent ; etiam fartasse sunt qui non kabent regem. 

SUR 4» ± X Pi)o S A «p Pê: s JSo 

i:4KSCAFRES. Tchông se yeou ouén : he jên toù ky chén mô? 

Sine7isis Doctor iterùm quœrit : Cafri universim comedunt quœnam ? 

Ta chô : ky siào my siâng joû, yû, 

Respondet dicens : comedunt millium, elephantinas cames, pisces. 



^ ^o <r> « të A ^o ^ 

tchoû joû tèn; y h^ ky jên joû; jô 

suillas caimes et cœtera; etiam gaudent vesci humanâ came; si 



* Yeôu ty. Habentes vel qui habent. 
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m m' ^o m '^ A m m 

siâng teon chê; tché' piën jên liù la 

iquo) prœlia7itur mutvLo tempore; ex hoc parte homines captant illius 

'é m Ao m m A ^ ^ m 

piën ty jên; là piën jên liù tché' pien 

partis homines; illius partis homines captivis factis istius partis 

Ao W 7 f^ A T^ m :&,'fifco3fe 

jên; liù leào ty jên poii tsieou chë ta; sien 
hominibus; captivas homines non statim dévorant illos; priiis 



■ m m 1 m m hl -ê^o m 

yàng tao fêy leào tsay châ têt chë. Ngô 

alunt donec saginati sint, tune occidunt illos et comedunt. Ego 



M. 7 m M M ^-^AM^^o 

tsên kiénleàoyàng la liù la^ y ko jên hiù kieoù; 

aliquandà vidi ali unum captivum adductum diutissimè; 

tâ^ koù y chë te* chaè châng seoû; 

ille de proposito comedebat valdé pariim undè m dies macrescebat; 

mm w z- m'iiL ^ i^o a 

tche yâng pién pou py ta* mên cha. jên 

hac ratione procul dubio non ab eis fuit occisus, Homines 



* Teon. Propriê est dimicare sine armis; tohàn ver 6, cum armis. 
Pién. Prœter significationes aliàs traditas, significat procul dubio, quâ 

significatione non rarà utuntur. 

P^ est particula faciens passivum, v. g. ta* p^ keôn gaô, à cane ille fuit 

morsus. 
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siâng chë tien hiâ ky tô: tch£ y tchèng koue 

se mutiLÔ comedentes in orbe pîurimi sunt; hujusmodi regni 

jên mô yeoù ionân foù toûan tâ^ ty se; koà 

homines non habent prœfectos adjudicandum eorum causas; ideù 



j5 oheoù leào jên ty jou, tsieén Ift kông, 

si acctperent ab aliquo injurias, statim accipiunt arcum, 

^ ^ Se m 3 m ^m ^ m ^ 

tsién pin k^; hô tsé kiâ t^ tsûi tsy p^g yeoà. 

sagittas et alia arma; jungunt sibi proprios cognatos et amicos, 

m M m ^ m mm* #o mn 

taé la piën Idû siâng tchân p&o tchetfa; châ ty 

euntque ibi simul conflicturi ad se vindicandum; omsos 

A m M m m »:t7c« + 

jên honSy tchoù houây chaô toû chë leaô. K^ tchông 
homines veV coquu/nt vel assant et totum comedunt. Inter eos 

îiw ##® m «M + 

honân yeôu Ift kou teôb tchff tsaf fâng tchôDg 

prœterea sunt qui accipiuat ossa eaque infjgunt in domorum 



^ ïË i^ m m m m ^o m 

tsiâjig 1^ tsoû pao tcheôh ty piâo ky; tche tèn 

parietibus ad fadendum sumptœ vindictes monumentum; hujus 



Tohèng. Semen, semùiare, Spedes, ut la tchèng he jên; illa speci^s 
Cafrorum; tchông tsffy, omne genus îeguminum. 
Pa6. Retribuere sive pro benefims sive injuviis. Pa6 tcheôb. vindictam 
sumere. 
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jâiig ty jên y pe niên, tsiên yeoù ou sou ty; 

modi hommes \<mté) centum armos, erant innumeri; 



la ^ 


m 


joâ kïn 


mô 


ntme 


non 



v« 



yeôn chë fën tô. yn oûy py konë 

Siunt admodùm multi, quia met humilis regni 



^ mt^ A m m m ^ « 

sieôa tâo ty jên taé là piën ki^ kinéin 

religiosi viri usquè ad illam regionem iverunt ad hortandum 



Jjl 



iS mô siâng cha, mô siàng chë; y 

illos ne mutuô se occiderent, nec se invicem comederent; etiam 



kinen ' la yeôu konë* ouâng ty; tan yeôn chë 

hcrtati sunt illos qui habent regem ut si esset comedens 



A ^ 65 A g m m Mo A 

jên^ joû ty jên ky tchông hîn fâ; jên 

humanam camem homo gravissimè castigaretur ; homines tune 



fâng 



tÈ P. & m ia ^ m ^ 

péî. tchè ché tao joû kïn tchê ko 
Ument, tamen usquè nunc iste 



m m li m 

fông sicii pou lên 

mos non potuit 



^ 


\&o 


^ 


w 


A m 


& mûtr 


tsuên 


ka^; 


y 


yeôu 


jên châ 


tsé kià ty 


penitiis 


eradicari; 


etiam 


sunt 


homines qui occiso 


proprio 



m Ao li is. f( hl^ ^o ^ # 

tcheôh jên^ pou tan chë ta' ty joû, y là 

inimico, non soliim comedant ipsius ûarnes, sed etiam acdpiant 
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mô^ >j> # n m ^ m ± ^ m 

iS ty siaô koû teô\i icbS tsay siién châng y ony 
ipsius minora ossa inserantque suprà faciem, pro 

H* «s A £ 7 m fllo w 

me^ konân. jên kién leào tchong têt, yeèu 

pulchro id kabentes , aîii videntès [hoc) œstimant eos, ut potè habentes 

^ ^ m Mo 

châ tohe^ ty yèng. 

cui occidendum inimicos robur, 

SUR + ± X no M^ M- M :^ m 

l'anthropo- Tchông se yeéu ouén : la ko ngô ty fâng cha 
PHAGiE. Sinensis Doctor rursùs quœrit : in illà malignà régime occidant 

A fi Ac A A ^> Ji » m 

jên, chë jên, jên jên tsèn mô kàn tao 

hommes, comedunt homines, homines qtwmodô audent accedere 

m m ^ -^o m wto m ^ wl m$i,o 

là 1^ kin tchoû? Ta chô : tchën pou kàn Idn y; 

illo loco ad morandum? Respondens ait : certè no7i audent facile; 

il ^ m ^ M iB. m m 

taé tâ^ hone ko tchoiT tan la kone 

accedere ad quemque illorum regni locum, tamen in illo regno 

w -^ *' ii ô^ Mî *o M t m 

yeôn y ko siâng chou ty ty fâng« tchè konàn tao 
est una familiaris regio, duntaxat mramus acced^'e 



* Mey kouân. Konân, inspicere, respicere, Mey kouân, pulchrum visu. 
Siâng ohoû. Siâng, ad invicem; chou, expertus, assuetus, Siâng chou. 
multà consuetudine juncti, familiares. 
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mii « fto ?$ âf « ft fliw iSo 

la If kin tohon. y tô tèng te tâi ty hoâ 

ad illum ad comnuyi'andum; etiam multi intelîigimus Hlorum idioma, 

M w 7 iio mm m'^o 

se yeèa poii » t&g. pién yéng tâbg se. 

qui verà $unt non intelligentes illtid, commode utuntur interprète* 

iS T ^ ^J* *o su II >J>' H Wo 

Ko leào tohe ko if fông, tsieéu taé siaè sy yâng; 

Prœterita kac regione, statim pervemmus ad parvas Indias; 

± m ^ z A M m 

châng gân tohon isf pâ yue tèn 

conscenso littore subsistvmns septem vel octo mensibus exspectantes, 

m Mo iÊ f^ m m m m 

chnén fông ; châng chê t8Ô*ng py kone taé 

prosperum eentum ; semper enim ex meo humili regno venietido usquê 

A H 3î5o - ^ w - 2fc m 

koûy kone la^. y niên yedn y tsê chnén 

ad vestrum nobiîe regnum qtiotannis est semel secundus 

a, m y m^m t m - ^ * 

f5ng, ko leàb la ko ky hoûy, la f niên la^ 
ventus, prœterita (verô) illà occasione, Ulo eodem anno pervenire 

;f #o X ra >j> w # A 

poii të'. Ye6n onén : siào sy yftng jên 

ampliitë non potest. Rursiim quœrit : Indiani homines 



* Tôfbg se. Tôiig, Pervium reddere seu communicabile , intelligere, pêne- 
trare; se, res, negotium. 

Siâo sy yâng. India, ad differentiam Europœ quœ vocatur ta sy yâng. 

12 
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^liHo m ist m ^^ ^ m 

tsèn mô yàng? Ta ohô : yeèa pèn se lin ly 

qwymodo {suni)? Bes^ondens dicit : habent halnlitatem {et) ingenium 

# ^o p. ^ m m M # mmmo 

te hèn, tchè ohé f hy teoi} tsoû tâ^ y ny 

promptissmum , sed in ludicris certaminibus ponunt siui opéra 



f kf jên oûy se; ^ ou 1^ maô 

in fallendis hominibus et habent hoc in momento; inurbani {sunt) 

pou tchên mou yâng. Ta pan pou tchonâua y fou-, hoùy 

et déformes, Plerique non induunt vestes , noruiU 

m ^o m fÈi ^ ù ^ Mo M 4B 

chè tsièn, mien se pan pe p6n he, se siâng 

jacere sagittas, faeiei color partim est albtis partïm higer, similis est 



m Êo ]k m m m m ^o ^ w 

tsè tân se, ta kay yéng tsào fâng tsè; mô yeèu 

sandali colori, pUrûmque utuntur stramvneis domibus; non habent 

m «So M ± ji .m M i. Mo m 

tchên tchê', t;^ toiî ché yû m^ tohë hiâng; chou 

momium fossa, tellus est pisdum et oryzœ patria; et 

mou tchông niên sin sien pou 15 yë; tche siaè sy 

arbortbus toto anno recentibus, non deddunt folia; hviusce Indias 



Tobêln. Comple^^e, perficere, perfectum. Hoû yâng, Forma, figura, spe- 
des; poii tchên moû yang, deformis. 
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# âtf « ^ 5c T S il 65o « «o 

yâng ty m^ ché tièii hiâ ky mey ty, pên hiâng. 

ôryza est totitis mundi optima, exhalât odorem. 



Ey oaô yâ nieôu yâng tchoû mien ko 

Gallinœ, anseres, annates, boves, oves, porci, farina, cujtiscumque 

m «w« w ^, Wo w: -^ m m ^ 

yâng tông sy toù yeôu p^n tiao; yn chë ky me^ yeôu 
generis res, omnia ibi sunt condita; edulia optiînum habent 

mo K Ji ii * «i * ô^ A « II' a 

ony, tohè ché la pèn ty fâng tf jên ts$y 1^ piën 

saporem, sed illis indigents hominibué, in cibis interiûs 



M 



- ^ & m mo fi m 

y pân ché hoû tsiâo. Chë fan tchè 

una medietas est piper, Dùm manducant oryzam tantùm 

m a «Ko ^ ffl ^ '^o Sè: & 

yong cheda tchaè, pou yéng konéiy tsè, tso tsây 
utuntur manibus, non utuntur paxillis, sedent super 

m ± :^ m n m m m ï 

ty change pou yéng f tcho, lien kouë* onftng 

Kumum, non utuntur sedilibus au;t mensis, quia ipse regni rex 

f poil taf kin, poii tchonan y tchè cheèn 

etiam non gestat pileum, nec induit vestes, solummodà in manibus 



* L^ pién. L^, intus, intrà. Piën est extremum, terminus, limes, tsaf \f 
piën, intrà cibum et in partibus ejus exteiionbus tantus est piper ut 
medietas cibi sit piper* 
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± * ¥ *• ± ^ W ^ ^ Bo :*: 

ohâng yù oheoù pf qhiag tay hiù tô Ion houân. Pèn 

et brachiis v gestat muîtas aureas armillas. Propria 

tt ^ m sêo A m Mo 

if pou ichOTÎ ma, jên ]if siâng. 

tellus (ipsûrum) non producit equos, hommes equitant in elepkantibus. 

XKW ^ ^ mo m wt 

Yeoû oaén: yeoù oaên tsé mô? Ta chô: 

Iteriim quœrit : habent litterarum studia nec-ne ? Respondens ait : 

W3S: ^o $i m Uk ':k 1^ m 

yeoù oaên tsé; yù iohS piên ta pou siâng 

habent studia litterarum; cum harum partium admodùm dissimilia; 

Mo m m m iè* mo m m 

tô'^g; yéng chou yë tâng tchè, yéng Ue 

a nàm utuntur arborum foliis loco papyri, utuntur ferreo 

m' fi m m ^o ^ 

tiâ^o tâng pf, siè tsé; tché" 

stylo loco penicilli, ad scribendum çharacteres; in hujusmodi 

^. m m^^ M t^ mo m w = 

tsông chou yë tsè siè tj^ chou; houân yeoù sân 

arborum foliis cônscripti libri; adhuc . dantur trecentorum 

paw # âdo SE ^ Ttc mo4LM 

se pë' niên ty , tsieou tsay chon^ 1^ , y tsay 

et quadringentorum annorum , quamvis sint inter aquas , etiam 



?f. Pars brocha à cubito ad manus, 
Tâng. Loco alterius. 

Tiffo est ramus arboris, particula numeralis rerum oblongarum; stylus 
ad scribendum in tabulis.ut foliis didtur siâfb. 
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^ *5JtBlo X ^o 7Ê ^ ^^ ^ ia 

pou hieoù lân. Yeon oaén : tch^ tèn kSng poâ joû 

non computrescunt. Rursùm quœrit : hoc modo forte melior erit 



n ^ m n -x' «o 

ngô mên tché' piên ty onên yà. Ta chô : 

nostraUum compositionis venustas, Respondens dicit : 

iz ^ (êio m * # me m 

ta pou tôiig; siâng kiû te yaèn, la 

magnoperê diffenmt ; et inter se discrepant tongissimè , in illà 



m :» ^ - m mm ^'Ho ii 

ty fâng yeoù y tchông chou ky kf f. Yeoû, tsoû 

regione datur una species arboris valdè mirabilis. Oleum, acetum, 



m ink "f m w ^ m m 

tâing sien ohuên tsè kûf fâng tsè ty IsslS 

saccharum, fila, funes tegendis domibus, fabricandis 



m n tk m m m m - 

tchouSn ty mou leâo toû ché tche y tchông 

navibiis {apta) lignorum materia omnia sunt ex haa specie 

m ± M ^oA mm ^ m m^ 

chou châng isi^ ty; jên kià ly yeoù tche yâng ty 
arboris desumpta; familiœ habentes hujus modi 

m ^o m ]k ^ ik 7o 

chou tô, tsieou ta fou kouy leào. 
arbores multas, statim multitm ditescunt. 



^ Ouên. Bonum, pulchrum, omatum; ouên tchâng, corr^ositio litteraria; 
ouên tsè, elegantia, litterarum studia, Yà, rectum, justum,çonveniens, 
Ouên yà explicatur compositionis venristas, ingeniosa compositio. 

* Kf y. Rarum, prodigiosum, extraordinarium. 
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+ i X Ko hl m r- ^ 

Tchông se yeéu onén : tâ^ mèn pou tchonan 

Sinensis Doctor iterùm percontatur : illi Indii non induunt 

y fou; joâ hô tâng te hân lèn? 
vestes; quomodà sufferre queunt frigus? 

m ^o M » a m m ^ Ji. 

Ta ch6 ; la ty fang mô yeôn hân Uên , 

B.espondet dicens ; în illà regione {indicâ) non est Mems, 

y niên ton ché ta je; jô sën tchàng tsây hân 
toto anno semper est magnus œstus; si nati et educati in frigidâ 

ftbêd Ao^ ^ # m m :» m m 

if ty jên , tâng poû te la ij fâng ty ehoù 
regione komines, sufferre non possunt illiiLS regionis colores 

tfjo ils JE* 65- A tS' ^ _:^ 

je; la ij fâng ty jên y tâng pou 

summos; (é contrario) illius regionis homines etiam ferre non 

kj^ pie tcho£ ty hftn lèn. 

posmnt aîterius lod summum frigus, 

31 Ko m e^A#^ 

Yeoû onén: pf kone ty jên mèy niên 

Iteràm qucerit: ex humili nostro regno homines quolibet anno 

w m *j> w # 69 5o 

yeoù tâo siaô sy yâng ty feoù? 

dantur accedentes ad Indias nec-ne? 



Hân. Summum frigus. Ghoù je, summus calor, 

Tohàng. Crescere, œtate major, adultvs. Tohàng, hïc significare videtur 



eos, qui licet nati suit in frigidâ regione. 
Kf. Surgere, ériger e. Hïc videtur significare posse. 
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Ta chô : hiô sën tsây la piên chê 

Respondet dicens : {dùm ego) discipulm morabar illic; 

fiio lE iS * B 69 1^ â; Ao 

tsie; kién ko konf koae ty hiù tô jên. 
vidi vestri nohilis regni mûltos homines. 

X ^o lÈ >j> w # il m 

Yeoô oaén : tsÔkig siad sy yâng ta6 p;^ 

Iterùm quœrit : ab Indiâ usquè ad meum humile 

•f* m m m' ^ Ho 

tchông koae yeoù ky tô Ion? 
Sinarum regnum datur quantum itineris? 



o * W jr. H ^ Mo 

Ta oho : kông yeèa sân onân tô Ij". 

Respondens ait : cuncti sunt très mynades et ampîiùs stadiorum. 

X n m m m m w m^ 

Yeon onén: ngè mên se tchêh foii kone 

Iteràm percontatur : nos quod vocamus idolis fou - rçgnvm 

tsây kony tohoïï tché' piën; honSy tsây 

est -ne situm vestram nobilem regionem citrà; vel est situm 

koay tchoi? là piën? 

vestram nobilem regionem ultra? 



1 



KJ est modus interrogandi. Kf tô, quot; kj hô, quantum? 
Fou. Sectarius insignis Indice orientalis; prœcipuum Sinensium idolum 
ac una ex tribus sectis apud Sinas celeberrimis. Secunda est tao se ; 
tertia est kông tsè; id est Confucii. Sinarum enim Imperator, perfusâ 
in regno traditione sancti cujusdam in Occidente nascituri, legatos ad 
Indias misit, qui ciim non invenissent vestigia Sancti Redemptom, sec- 
tarios Fou introduxerunt apud Sinas drciter in antio 65 post Christum. 
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S fto % Alt m 7â 

Ta ohô: tsay p^ tchoïï tche 

Hespondens ait : situm est [dtrà) nostram vilem regionem; 

piên ; tân ohén ynèn ; tsây siaè sy yâng 

verumtamen admodùm longé; nàm existendo {in) Indià 

ift # H H I»: M 

k6 fou koaë' ta6 p;f tchoff 

0(2 ^ronseunc^um a& idolis fou regnô usgué ad meum kumile regnum 

^ W £ H Mo 

houftn yeoù ' où ouân 1^. 

adhuc dantuT quinque myriades stadiorum, 

R ^ m ik m ^' n m 

Yeoû onén: tsdhg kou^ tchoïï onàng tsiêVi houân 
Rwrsiim quçmt: à vestrà nobili regione eundo ulteriiis adhuc 

W As * Mo 

yeèu tf fang mô7 

est regio (aliqua) nec-ne? 

» mo ^ m m a w 

Ta ohô : tsdhg py toho£ ouàng sy 

Respondens ait : ex humiîi nostrà regione procedendo ad occasum 

m s n m3SW3Ç-T 

se où ouân 1^ houân yeoù tiâi hiâ 

quatuor vel quinque myriades stadiorum adhuc est totius orbis 

f i& pan. 
una magna medietas. 



* TsièVi. Anteà, anté, piius; ouàng tsifiii, uUerius ire, progredi. 
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4» 'ri: ISto m m ^ T i^ . # Ifto 

Tchông 86 chô : tché' tèn tien hié té te hèn ; 

Sinensis Doctor ait: hoc modo totus mundtis magnus est admodùm; 

m ^ mi,]ko ib 5c T 

ngè tchông kone tchë ta, p^ tiê'n hiâ 

nostn Sinamm imperii magnitudo, respectu totim orbis 

m' m û m ± + -m* »h *» 

siang se tsaiig Un tchë tchông y ko siaè m^. 
similis est horrei in medio uno grano millii. 

"S ± Wto ^ fk 3^ T 

Sy se chô : fën lén tiëb hiâ 

Occidentis Doctor ait: Discunendo particulatim de totius orbis 



- ^ — ^ Ho + H 

y k6 j^ ko koue , tchông kone ché ty y 

umquoque regno, Binœ sunt primum regnum 

}k Bo «I m ^ m 

ta kone; tsèng lén tchông kone 

m magnitudine; generatim {verà) discurtendo Sinœ 

% y m M ^ m *;t-o 

tiëh hiâ. kiën tchè yeoù pe fén tchë y, 

ex toto orbe, duntaxat habent centum partium unam, 

s 

o 



s iâ il ;îî x„ 

kông péi honân pou ky. 
et fortassè adhuc non pervenit. 



Siâng. Assimilari, esse simile, in quarto tono. Siâng se, simile esse. 

Kd. Numérale rerum rotundarum et granorum. 

Ky. Fervenire ad; est etiam particula conjunctœa et. 
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SUR + ± X PpIo 18 

I \ riTUATioN Tchông se yeoû oaén : ngè 

c: oGnAPHiQUE Sinensis Doctor rursùs percontatur : nostrum 

DE 

: A CHINE. Kl î£ 3Ç T il + So 

ohe tsây tiëb hiâ tchë tchông feoù? 



tchông 
sinarum 



kone 

ùnperium 



veré est totius mvndi 



in medio nec-ne? 



Ta chô : pou tsày tchông; kiïï tchông 

Bjespondit dicens : non est situm in medio; abest à medio 



7&0 

chén ynèn. 
longissimé. 

Yeon onén : tchf yâng ngè mên oûy chén mô Mao tsou 
Rursiim quœrit: si hoc modo nos quare vocamus 

tchông kone? 

médium regnum? 



let it + H W iffio + 

Ta cho : kiâo tson tchông kone yeoù 1^; tchông 
Respondet dicens : vocatis médium regnum est ratio;{quœ)m£dixm 

m m w m w a n m m 

kone ty toheôn on^ se fing ty kone toû 

regnum drGiim drcà {sunt) à quatmf par^'&us régna omnia 



Tcheôn. Circumdare, drcuire, girare; oûy, çircumcingere, ohsidere. 
Se fông. Quatuor mundi partes, totus orbis. 
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>J> Ho ji ife 3:' 

ché siaè koue; ly mao, onên tsaj^ tao If 

simt parva régna; urhanitas , litteratura, elegantia et doctrina 



se haô py poil te tchông koue ; sô y koûy 

vei in rrdnimo comparari non potest cum Sinis ; ideà vestrum nobile 

m ^ m m m m m ^ So 

kone p^' tche sy koue tchêii tsoû tohông koue ; 

regnum comparatum cum his-ce regnis appellatur médium regnum; 



ky ché yeoù 1^. JÔ lén chë 

valdè est rationi comentaneum. Si verà discurramus {juxtà) veram 



& m M m m ^ 

If, kony koue yù p;^ koue ché 

rationem, vestrum nobile regnum cum nostro humili regno est 

haf louf ty if fâng ; tông sy leàng piëa , 

intrà mare regio ; oriente et occidente duabus regionibus terminante, 

pf tchof^ tsây sy piën ; sô f yeoù sy 

nostra humiîis regio est ad occidentale lotus ; ideà habet occidentale 

mo ^ ^ M mo ik m ^ 

hày; mô yeoù tông hày, kouy tchoi? tsày 

mare; et non habet orientale mare, vestra nobilis regio sita est 



Ouên ts^y. Elegantia litterarum. 

Se haô. Se, Tenuia fila serica, quœ bombyces emittunt, Haô est décima 
millesima pars unius leàng [unciœ), seu décima pars unius Ij". Se haô, 
atomus, seu res minima. 
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tông piën. Se f yeoili tông hày, mô yeoili sy 
ad orientale latus. Prœtereà habet eam mare, et non habet occidentale 

hây . Yeoû ouén : Laè sien sên , kin ko ty 

mare, Iteriim quœrit : Domine magister, inter quœ transivisti 

fRo m n '^ m ^ n m » 

koue, ngè mên tchông kone y sonân te haô 

régna, nostmm médium imperium etiam censeri potest bonum 



o 

mô? 

nec-ne ? 



n B & n - Uo ^ z^ 

Ta chô : tsé jân ché ty y ké, tché^ poii 

B,espondet dicens : utique est {omnium) primum, hoc non 

i^ mo m & m m B^ 

siâo chô; kiô sën tsôxig py kone 

est necesse dicere; {quœ) ego disdpulus ex meo humili regno 

m '^ B m là ^ Mo — & ib 

taé tchéi piën kîn ko ko kone, y tien p^ 

usqué hàc prœterivi singula régna, vel minimum comparari 



• 


pou te tchông kone. 








non possunt Sinis. 


• 




DE LA 








ROUTE DIRECTI 


+ ± X 


^o 


^ ^ 4 


POUR VENIR 


Tchông se yeôu 


onén: 


laô sien sën 



EN CHINE. Sinensis Doctor iteriim percontatur : {quando) Dominatio vestra 
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^ ^ m Bo mm w 'Hi 7 ^o 

la^ ty chè taie, kîn ko j6 * ohoùy poâ tsên? 

vmit, transut Mortuum mare [vel) non transiït? 

m iftoStâ^ m m m ^^o % 

Ta cho: kSng pff mô yeda tche yéng t^ se. Yeoù 
Respondens ait : timeo ne non sit hujusmodi res. Iteràm 

^ m m m* # m So m Bc 

onén: lôn ko koaèn lên ohân feoù? Ta yue 

quœrit : tra^isisti dictum koaën lèn montem nec-ne ? Respondens ait : 

m ^ \ii ^ w là ^ ^ »o 

koaën lên chân tsây sy piën ty hân loô; 

konën lên mons sittis est in ocddentalis partù terrestn itinere; 



n n m m m 4* ,.^0 

ngè mên tchonàn lân hày tao tchông hày. 

nos {autem) circuivimus australe mare usquè . ad Sinicum mare, 

m m % y ':k ^o tst # 

sinên jaô tieb hiâ ta pân; tsây te 

circuivimus totius orbis magnam medietatem; tune {demiim) potuimus 

m m II î«îo X B^o « lâ 

tao tché^ ly la^. Yeén onén : kony teho^ 

l)ei*venir.e ad ista îoca, Denuà interrogat : vestra nohilis tellus 

^ m ^^«!!« m ^ m ^ mm :»<> 

ché ha^ onây ty if fâng honây ohé hày loay ty ty fâng? 
est ultra mare regio vel est citrà mare regio? . 



Jo. Debilis, invalidus, Jo ohoùy, aqua quœ nihil sustinere potest; ver^ 
titur mare Mortuum quia viribus ea aqua est destituta ad naves susti- 
nendas. 

Koaën lên ohân est quidam mons altissimus inter Ocddeniem et Meri- 
diem quem Sinenses credunt in medio ierrœ» 
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Ta ch5: ché ha^ lonf tj^ ty fông; yù tchông koae 
Respondens ait : est citrà mare regio; cum sinis 

«' % ^o # m mm :t 

siâng lien ty; tsôkig pf kone tao koa:^ 

ejusdem continentis; à nostro humili regno risqué ad vestram nobilem 



— ^ 4- ^ ^ m fôo 

tchoi?, y yeoù hân loû la^ te ty. 

regionem, etiam datur terrestris via {qvà) venir e possunt. 

!5L m m m m tk :ïi m ^ 

Ye6n onén chén mô ynên kod pou kf hân 

Itencm percontatur quà de aausâ non suscepto terrestri itinere 

n^o m wto ^^ ^ m ib idc 

la^. Ta ch6: hân lo6 siû p^ chon^ 

venistis, B^espondens ait: terrestre iter quamvis si comparetur maritimo 

m 3&mo M il ^o A m 

loû kîn sy, kén lân tseèn; jên tâng 

iiineri propinquim sit, magis est diffkHe obiri; homines sufferre 

T- m m W^ ^ fi 4«3?=go 

pou te tche hiù tô niên kf hân ty laô kou; 

7ion possunt hwic tôt annorum profectionis terrestris laborem; 

lin onây y loû yeèu hiù tô ngô jên ty ty fâng. 

Prœtereà toto itinere sunt plurimœ pessimarum gentium regiones, 



^ Siâng lien* Biâng« simul, mutuo; lien» contigua^ connexa; siâng lidn. 
^usdem continentie. 
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W « m m ^ !k 01*0 W ^ JE 

yedu kaô chân, chën kioâ, ta kiâng ; yeoù laè hoû, 
sunt altissimi montes, profundœ valles, magna flumina ; sunt tigrides. 



n^oW^ mm Mo m Si m 

se tsè , yeoù tchong lony ngô cheéa, sô f ky lân 

leones, sunt omnis gmeris ferœ pemiciosœ, ideo valdé difficile est 

tojQg la^ onàng. Yeou oaén: loû châng yeèn tsèn mô 

pertransire, Iterùm percontatur: in itinere sunt quœnam 



^ ^ 


Ao 


^ 


B 


n- 


»l 


« m 


yâng ty 


jên? 


Ta 


yue : 


t^ y 


lân 


siâng tcho£ 



gentes? Respondens ait : in primis difficiles cohabitantes 

^M la^Foia ^ ^m :» ^M 

ty ché hon^ tsè; hou^ tsè t^ ty fâng tâo tse 

sunt Mahumetani; {ùi hâc) Mahumetanorum regione latrones 

m ^o n - m ita n^ 

ky tô; où ^ haô tsih 1^ yù ouây 

[sunt) plurimi; non unum pilum humanitatis {habent) ergà exterorum 



^Ao ^ l&^^WS 

kouây ty jên; choùy Ion la^ mô yeoù tché 

regnorum homines; per maritimum iter veniendo non dantur ista 



hiù tô hiông bien. Tchông se chô : tché' tèn hân loû 
tût pericula» Sinensis Doctor ait : hoc modo terrestri itinere 



Kiâng et Hô sunt fluminum appellativa. Hô sunt flumina magis septen^ 
trionalia pauctoribus aquis contenta; kiâng vero australia quœ plura 
alia flumina recipiunt, 

Tdbg. Pervium reddere seu communtcabileé Onàng ia^ , ire et venire. 
Tâbg ouàng la^, pertransire. 
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st: ^ m n ^o s ± isto m Ê. 

tohên ché lân te la^. Sy se chô : hio sën 

sanè est difficile posse pervenive, Occidentalis Doctor ait : ego discvpulus 

la^ ty tohouàn châng yeèa loû tsy pë 

vent suprâ navim in quà erant sexce^iti vel septingenti 

Ao + ± % mo ^ w ^ A & 

jên. Tchông se yeou oh6 : tohe hiù tè jên tsay 
homines, Sinensis Doctor iteràm didt : hi tôt hormies intrà 

1^ teoff tsèn gân tén te mô? Ta 

commorantes quomodô providere de necessariis possunt? Respondens 

m m m m Hk ':ko wc it ^ 

chô : py koae ty tchouân ta ; koû tsè gân 

ait : mei humilis regni navigia sunt magna; ideàque provideri 

m #0 ^ ]k « j- m 

téa te; jân ta tchouân pou tad 

de necessariis potest; sed magna ea navigia non. perveniimt^ ad 

« Bo K il Jh W Wo 

kouf koue; tohè taô siaô sy yâng; 

vestrum nobile regnum; tantxM perveniunt usquè ad Indias; 

^ m m m* m us a ^ t^o m 

tsây la 1^ chén tây ohâng jên ho oii, tsieoa 

in îioc loco manent ut onerentur mercatorum mercibus, statimque 



Gân tèn. Gân, pax, quies, valetudo* Gân tèn, providere de necessariis* 
Chèn tsay. Chèn, quadriga; isaf , continere, implere, res quibus noces 
vel currus sunt onustœ» 
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hoûy pèn koae kiiï; hi5 sên tô'ng 

revertuntur ad proprium regnum redeuntes; {ai) ego discÎTfmlus cum 

H n m m :& m m ^ 

sân se hé p^ yeéu houân tchoaâ^n, tsay 

tribm quatmrve mais humilibus sodis commutavi navm, tune 

tao ichS \f la^. Yeoû ouén : kony tchovT ty 

usquè hûc perveni, Iteràm quœrit ; vestrœ nobilis regionis 

® A « >J^ W # H « Jg « #o 

châng jên tsaf siaè sy yâng mày chén mô ho ou? 

mercatoves cum sunt in Indiâ emunt quasnam merces ? 



Mo M m' m m' m t' # 

Ta chô : mày kouy pf, hoû tsiâo, tîn hiâng; ohâ 

Uespondens ait : emunt cinnamomum, piper, caryophyllum, dictam 

■ ^ ?R >j> w # ^ m ^ .i * ^' m 

koâ m^, siaô sy yâng -pou, siâng yâ, où mou, teou keoiT, 
sagou oryzam, indicas telas, ebur, ebenum, cardamomum, 



♦SB' ^ m n m' u ± ^ ^ 

yê tsè, ' tohën tohoû, lân tien, lôn kâng chë, tâ^n hiang, 
nvces indicas, màrgaritas, indicum, adamantes, sandalum. 



Koûy pf, vel etiam communiùs joû koûy , gallicè : cannelle. 
Hoû tsiaô. Gallicè : poivre. 
Tîn hiâng. Gallicè ; clou de girofle. 

Ghâ koâ m^. Gallicè : sagou. Apud Sinas non est character proprius ad 
designandum sagou; ideà duas usurpant voces ad sonum exprimendum. 
Te6u ke<Su. Gallicè : noix muscade. 
Yô tsè. Gallicè : coco. 
Lân tien. Gallicè: indigo. 
T& hiâng. Gallicè : bois de sandal. 

13 
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}[f lân hiâng, che hiâiig, . tchSii hiâng, soû moâ, soù hô 
lignum calambuer, moschum, îignum aquilœ, brasilimm, storacis 

m ±*» $ $,' iN- ^ «ir « m 

yeÔQ, ]dn ^n hiâng, hiâng leaô, kf ou ko yâng 
oleum, benzoinum, aromata, rarasque res cujusque generis 



ton mày; yeon mày fou lin. lèn fân ted^ 

omnia emunt; item emunt smcas radiées , lignum fan te^ 

*• Mo 

ta houâng. 
Rhabarbarum. 

31 Ro ji m m ^ M 

Yeéu onén : kouy tchoiï yao ta honâng, 

Rursiim quaerit : in vestrâ nohili regione vultis rhabarbarum, 

tsoû chén xnô yéng? 

ad famndum quid utimird? 

!§ wto ^ m US. ^ m 

Ta chô : p^ tchoiï pà ta houâng 

Res'gondens ait : in meà kumiH tellure accipiunt rhabarbarum 



Kflka hiâng. Gallicè : calambour, variété du bois d'aloès. 

Che hiâng. Gàllicé: musc. 

Tchên hiâng. Gallicè : bois d'aloès ou d'aigle. , 

Soû moii. Gallieé: bois d'Inde. 

Soû hô yeôu. Gallicè : huile du storax. 

Kîn ^n hiâng. Gallicè : benjoin. 

Hiâng leâo. Gallicè : aromates. 

Cjou lin. Gallicè : squine. 

A 

Ta houâng. Gallicè : rhubarbe. 
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& m m ^ m Mo m ir # 

ché k6 ky kouf ty yô; lên y ko 

eo quod est valdè pretiosa medkina; valens sanare cujuslibet 



yâng ty tsy pin, sô f ché ky kouy, toû toûy 

generis morbos', pro^ptereà est valdè cara, omninô œquali 

fa, tsè may ty. 

argenti {pondère) emitur, 

-+ ± mo m n m î& m m 

Tchông se chô : hgè mên tohé' piën, siû ché 

Sinensis Doctor ait : apud nos in his locis , quamvis sit 



± m ^ Mo Z- % tk -f'^ 

châng tèn t^ yô^ poii k6 sou che k6 tsîên 

supremi ordinis medicina, non excedit aliquot décades sapecamm 

- ffo IS i gfco 1^ T + Ho 

y . kîn. Sy se chô : tchotf leaè tchông kone ; 

una libra. Ocddentalis Doctor ait : excepto Sinarum regno 



poii tien hiâ mô yeèu tche té houâng; se f ché tche yâng 
in toto orbe non est hoc rhabarbarum; ideà est adeo 

kouf ty. 
carum. 



Toûy. Rem cum re permutare. 

Che ko tsiên* Hic particula numeralis ko adeà necessaria est ut si omit- . 
tatur alius erit sensus, nàm significabit decem denanos* 
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+ rt X Ko * H * 

Tchông se yeôn onén : kouy kone kè 

Sinensis Doctor iterùm interrogat : vestrum nobile regnum veré 

koay tohéng ngè mên tché' piên chén mô ou kién? 
œsUmat nostratium quid rerum? 

TS cho : tohé' piën tohou^ ty ou kién ta kay 

Respondens ait : in hoc loco froductœ tes plerùmqm 



p^ tchoiï toû yeèa. Oa^ ohé hiàng, té honâng. 

m nostra humili regione omnes dantur, Solitm moschus, rhabarbarum, 

an m ^ u ^o mm m B 

tsêC k^' py tohou mô yeoù; se f ichS sân 

porcellana in noshà humili tellure non surit; proptereà istœ très 

# m ^ & Si ^o mm w 

% 

kién p;^ tohoiî ohé kouy ty, tsê* ky py 

res in meà humili regione sunt carœ, porcellana in meà humili 



m ^o JK M + m m té, 

tohou, siû yeoù, tchè ché tohông koue ty tsue tsîn; 
regione, quamvis sit, attamen Sinicà est pei^fectiw; 

j^ Mk mfè. ± m f^ w m M m m 

hln siang, yen se châng mien ty yeou toû ché tché" piên 

figura, colore et supei^ficiei nitida omnia sunt hamm partium 



Yeou. Vasorum quàdam sandaracà sinensi illitorum splendorseu ludda 
levitas. Hœc sandaracà vocatur yeéu choùy. 
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^ ^o fa II ffi 6^ ± m 

tchâ* pou tô ; tân 1^ mien ty toû ky 

ad multùm discrepantia; solùm interior argilla est admodùm 

tsotf; py tchff pién ly tchâf te yuèn; se f 

crassa; et comparata nostrati muHiim discrepat; proptereà 

^ ^- % ^ % ^ m u. ^ 

tso pou te tché* piën ty yâng sy. Tchông 

fjeri non potest ad instar harum partinm siibtilis, Siiiensis 

± mo m n m m » 'ê,^ m ^ 

se chô : ngè mên tche piën haè tsêi k^ y pou 

Doctor ait : nostra harum partium bona porceïlana etiam non 



ché taô tchoif yeèu ty; ou^ kiâng sy yeoù. 
est quœ ubilibet datur; tantûm in kiâng-sy datur, 

ïL s - të ^ '^m ^ - j^ ^ 

Kiâng sy y sèn y tché'jaô tcheôu y foù yeèu 

Et in kiâng sy totà provincià etiam sola jaô tcheôu iina civitas habet 

» ^o m m ta li ^ f^ ^o ^ 

baè ty; pie tohoif tchou pou te haè ty. lien 

bona; in aliis lotis prodire non potest bona, ipsa quoque 

m m fi^ ±o w> T> & n m ta ^o 

1;^ mien ty toù*, y pou ché jaè tcheôu tohoiT t$; 
interior argilla, etiam non est jaô tcheôu productio; 



m m ^ mo ^ ^ & n 

ché hoûy tcheôu la^ ty. Laè sien sën, yao 
sed est ex hoûy tcheôu prodiens; Domine magister, qui volant 
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ma,f tsne tsïn ty ts^ kf; ouy ïiô pou tsa^ tchông kone 
eniere opUmam pcyrcellanam; cur non in Sints 



« >j> w # Mo m M 

ma^r yao tsay siaè sy yâng ma^, tche ché ohén mô 

emuntf sed in Indiâ emunt, qxmnam hujus modi 

m wco s s >j> w # » n m 

yuên koâ? Siàng ohé siaè sy yâng kaô se ngè 

est causa? Existimant esse in Indià meliorem quam 

+ H 6?i Jto 

tchông koue ty mô? 

siniùam nec-^e? 

m wt :^ Mo m M m fè 

TS cho : pou ché: toû ché tché" piên 

Respondens ait : non est sic; omnis illa est hinc 

^ * Wo m ih w w A ;j; fé 

ta^ kit? t^; tan siaô sy yâng jên pou pé^ 

deîata; attamen indici komines non timent 



^ w m WLo m&, + g 

kony, pou sy kiâ tsiên; se ^ tchông kone 

quod sit cara, non parcunt pretio carion; proptereà Sinarum 

i& m fi^ m^o M ^ m m ]S 

tsue tsïn ty tsê' k^, toû ts^g tché' piën ma^ 

perfeetissima porcelîana, omnis ex hoc loco ad vefidendtm 



^o il m m & 

ki^i . tao p^ tchoiï loû chén yuèn; 

adducta est, iter enim ad meam humilem regionem longissimum est; 



Sy. Compati, amare, dolere, Sy fn tsè, parcere peeuniis, laborare. 



■v 
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- K * ^ «Mî: 7 - ^o 

f loû Idû tô pS 80uf leaè y pan, 

toto itinere eundo pîurimum frangitur quàm una medietas. 



M ift ^ M 

kiâ kou^ pou ou^ kouây f, 

prêta caritas non haheri débet pro mira re. 

w ± % no m m ta n 

Sy se yeoâ onén : p^ tokoii tohoiT ty 

Occidentalis fioctor iterùm dicit : in meâ humili regùme fiant 

nmoM m il' n m m'j^o '^ m u^ 

pô 1^; là piën tche eùl tsiên fn tsè; tché^ piën tche 
vitra; ibi valent dms dmarios argenti;. hïc vero valent 

eùl ohë leàng, tché ony tây la^ che fén 

viginti taelia, solùm quia diim deportantur (inter) decern partes 



tchông ya6 p6^ honây leaô loû tsy fén; tohè 

volunt frangere sex aut septem partes; tantùm 

# # H ra ^ ^ mo mu ^ 

tsën te sân se fén tsuêh ty; se ^ pou 

conservari queunt très quatuorve partes integrœ; proptereà non 

te pou koûy. 

possunt ,non esse cara. 



?S. Aliquid rumpi, frangi; sou^, res in mùmtas partes reducta; pô* 
sou^, minutatim frangere, 
Tckë. Valor, pretium, valere. 



DU VRURE. 
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Tchông se chô : pô 1^ ohé tchou tsé kon^ kooe; 

Sinensis Doctor ait : vitrum en venit ex vestro nobili regno; 



poiî ti& hiâ pie t^ koue mô yeôn te mô? Ta 

in toto orbe aliis in regms non datur nec-ne? Respondens 



mo is. m m \ii Wimo ^ '± 

oh6 : tan py ioho^ tchou pô 1^. Tchông se chô : 

ait ; solian è meâ vili regione prodit vitrum, Sinensis Boctor ait : 

m m -m m wt M^m m^i^mo M ^ 

ngè mên tohé^ piën chô tsoe tsîn ty pô 1^ ohé yeôa 
nos hic didmus purissimum vitrum esse ex 



JfS 65o W ± ^ 

ouô konff la^ ty. Sy se ta chô : 

Japoniâ proveniens, Occidentalis Doctor respondens ait : 



kony tchoiï tan yeoù onây kone ty lif oii, 

wi vestrà nobili tellure solùm si datur extranei regni rara res, 

m m ^ ^ m ^ mo iê m ^ #o 

tsieén chô ohé ouô kone la^ ty; tsèn mô kién te 
statim dicitur ex Japonià venisse; qui vider e potestis 

m M m ^ ^ d^o ^ ia m 'é 

ynên ohé pie tchoiT la^ ty, py joû iohS piën 

originem esse aliunde provenientem , exempli gratiâ hic 



m ^ » m ^o -^ lui- 

la ko haô tonan tsè, châng kiao onô t(7Uân: 

illud bonum damascenum, semper vocatis Japonense damascenum; 



m n M m m ^ ^o % mo 

tohën chë ché p^ tchoïï la^ ty. Yeoù onén 

reverà est de meâ humili regione aàveniens, Iterxim percontatur 



.1 
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m^^ & ;£' ^o ^ s m EL mo 

po 1^ ché sën tchêln ty; houây ché chaô tohên ty? 

^trum est naturaîi productione ; vel est igné conflatum? 



^ ^ % Ko ;i s Ji 
Ta : ché ohaô tchêh ty. Yeou ouén : ché chén mô 

Bespondit ; est igné conflatum. ' Iteriim quœrit : est quânam 

M s ji fiùo ^ mo m -- m n 

tông sy ohaô ty? Ta chô : yong y yâng ty 

re -conflatum? Respondens ait : utuntur univ^s generis 

nfô % m - m ^o ^ w 

châ, yeôn yong f tohèng tsaè*. honân yeôu 
arenâ, iteriim utuntur unius cujusdam herbœ, prœtereà hahent 

M m mm'w^o % ^ ;?: ^ » 

pie yâng ty ou leào, hiÔ sën pou tchë k^ 

aliorum generum materias, sed ego discipulus non scio isia 



o 



^o m m m m -^ ^> m m 

tsiSfng. Ouén : la tohêii se sien hoâ tsèn mô yâng 

distincte, Quœrit : illi vincti ex serids filis flores quomodà 



Mo ^ m mm m m m m 

tsoû? Ta chô ; pô Ij py tchouf là piën 

fiunt ? Respondit dicens : Vitra in meo humili tellure ibi 

m ^ mo msxy^ ^ ^ >& m 

tao tchoû yeoù; se ^ pou tsën lieôu sîn kân 

ubique adsunt; ideo nondùm appUcavi animum ad videndum 



^ Tchêii. Perficere, complere, perfectum, integrum, Sën tohên, naturaîi 
productione perfectum. Chaô tohêii, conflare, fandere. 
Où leâo. Quidquid inservit ad aliquid faciendum. 
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11 JÊ m #o m m ^ is. 

tsèn mô yâng taon; pf tcho^ pou tan jeèn 

quonam modo fiant; in meà humili régions non soliim dantur 

mm m ^ mm m mm Mo m m.' 

pô 1^ tsieèu pey, pô 1^ tchàn, pô 1^ plh, lien tchouâng 
vitret cyathif vitrea pocula, vitreœ lagenœ , insuper fenestrcanm 



^ PI ?$ ^ mm Mo -^ 

hou mên y yeèu pô 1^ pàn, y hoâ 

valvœ etiam habent vitreas laminas, etiam pingunt {in illis) 

iii * A «& m m Uo 3L 

chân, ckoùy, jên ou ky yà kouân. Yeén 

montes, aquas, homines aliasque tes valdé jwmndas visu. Iterim 

r»^o mm m m mo ib m m m 

ouén : pô 1^ pàn te6>à mîn; tsèn mô yâng tsoû 

quœrit : vitreœ {illœ) laminœ sunt pellucidœ; quomodo fieri 

# m "j^o m wto as 

te kîn tsè? Ta chô : heou mien 

possunt ex eis spécula? Respondens ait : in posteriori fade 

ftF - * fô â- •* « 

kiâ y tsên yuên, hô choùy jn» 

superimponitur una superficies plumU, commixti cum mercum, 

fi!r # m ^\ m m m É. m ^0 

niên te ky laô; tché' yâng tsây tchên kin tsè. 

adhcerens admodùm firmiter; hoc modo tune perfi^itur spéculum, - 

tchâo te mien. 

ut spectari possit {in eo) vultus, 

Tchouâng hoû. Fenestra et ipsius fores. 

a 

Laô. Firmum, stricte, arcté. 
Tchaô. Videre, intueri se in spécula. 



DIALOGUES CHINOÏS-LATINS. 203 

+ ï 31 ra o S: & M là HONORAIRES 

Tchông se yeou oaén : kony tchoiff la piên des 

Smensis Doctor iterûm qtuerit : in vesirâ nobili regione ibi mandarins. 

w t M m m m m- m "So ^ 

! yeôn konân yù ngô mên tche piën y yâng feoù? Ta 
sunt mandarini cum nostratibus in his locis similes nec-ne? Respondit ^ 



iflï Wo K s m m t 

chô : y yeoù; tchè ohé pf kone kouân 

dicens : etiam dantur; vei'umtamm in meo humili regno mandarinorum 



f^ w M A m m 

ty fông lou p^ tohé' piën kén heom. 

stipendia comparata cum vestris magis pinguia sunt, 

Y k6 tsày siâng y niên yeôu loù 

Nàm umis consilianus régis intimus in uno anno habet sexaginta 

lï M 69o 4 w + M m 

ouân leàng ty, f yeèn chë onân leàng 

millia taeîia , et etiam sunt ( qui habentj centum millia taélia. 



ôùo 31 r^o ft ^ m t is^ 

ty. Yeoù ouén : kony toho^ ty konân y tân 

Iterwm quœrii : vestrœ nobihs terrœ Prœfecti etiam inhiant 

pou tân? Ta y yeôn ko pà^ chaè pou 

vel non inhiant auro? Respondit etiam sunt aliquat, déesse non 



Fong. Redditur à rege prœfectis attibutus. Loû , idem est. 

Tsay siiang. Supremus consiliarius. 

Ko pà. Aîiquis; la ko, ille; tche ko, iste. 



^^^TT 
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të* yeèa y leàng ko, tan pf tohoi? yeèn 

po^es^ ^m sm^ um(s vél alter, sed in meà humili regione adest 

- # # «o A ^ * ÏB Po 

y kién haè tchoiï; jên poii tchën fan tsoûy. 

una res benè statuta; si quis non reverà sit revs deMi, 

t M ^ m m n hê. Zs %o % 

Konân foù haô 1^ lân oûy ta* pou te. t^ 

Prœfectm vel minimam moîestiam illi non potest, si Ule 

:?î t ik l5êo t Jiï H .^ # 

pou kèn fou tsôVig. Kouân foù yao pou te 

noluit se submittere, Prœfectus 7îon potest exigere 

Hl -^ Mo M & t )^ ^o M'i' 

iS y ko tsiên^ tsieou ché Kouân foù ya6; la k6 

ab eo vel unnm sapecam, etïamsi Prœfectus velit; iîk 

A m j- t m hlo t f^ JiL M ^ m?f' 

jên jô pou kèn song tâ\ Kouân foù y mô la^ tiT pou 

homo si noUt dave ilh\ Prœfectm etiam relit, nolit,acquiescere 

nio n m ^ f( A m isno t M iê 

hô; yeoû yue ché ptb jên, kouà fou. Kouân foù yue 
débet; eô magis si sit pauper, vel vidua, Prœfectus ejj magù 

pâi lân oûy ta*. Ouén : oûy chén mô? 
veretur vexare illos. Quœrit : quà de causa? 



m ^ A s 7 t f 

Ta : kouâ foû pib jên cheoù leào kouân foù 

Bjespondit: vidua vel pauper quœ acceperit prœfecU 



Kouà. Sine marito. Koua, sine uxore, Vidua, kouà foû; t)ttîw«. 
kouâ foû. 
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lUo 


m 


— 


w 


tR* v^o f# * 


louy, 


siè 


y 


tchâng 


tchonâng tsê*; tay 


moîestias , 


scribit 


unum 


îibellum 


accusationis; et exspectat 



ihêTo tih tchou tchd^o onây. kouy tsay 

)eTatorem prodetmtem è suo palatio foras, genuflectens in 



±o ^ II 4^ - 51 ISo «[ W A 

tû châng; cheoù 1^ Ift y tchâng tchè; mô yeoù jên 
via; vntràmamis tenens folium papyri; non datur homo 



kàn tsoù tâng tâi. Tchâîo tih y tchoô* la^, la ko jên 
lens impedire illum. Imperator ut prodiit, ille Iiomo 



m mk m •». 

ààng tchouâng isS fâng 

)cipit accusationis libelluin elevatque 



^ m 


±0 


m 


tsay tedù 


cbâng, 


pie 


suprà caput, 




olii 



A m iii#aj^A w m ^ 

jên tsiéon hiaô te la ké jên yeèn se kao 

mes statïm intelligunt illum hominem habere de quo accuset 



p/ HïoWAîR « m- 

|yû koneonâng; yeôu jên cheôm konàn la y 

)ud Regem ; est {enim) aliquis habens curam colligendi hujusmodt 



Tchâng. Numérale foliorum papyri, 

Tchonâng tsê". Tchonâng, a^cusatio; tsê^, verba, scnptura, querela, 

Tchouâng tsê*. libellus accusationis, 

Tchatf tîb. Imperator, Item ejus Aula ubi ad audientiam sedet. 

Yû est pi'œpositio in vel ex, apud. 
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m n^ Mo m m m jm jo ê ïï 

yâng tchonâng tsê'. Tohâ^ tiVi hon^ la^ leaè, tse Ma 
acctAsatorios lihellos, Imperator post reditum, ipsemet 

tfï'mom A T^- m s* §ip ^ 

tse kay, pie jên pou kàn tohén kât^. Tchôuâng 

recludit, alii komines non aiiderent p^oprio mile recludere. In acctisaimis 

m ± Bo ^ t )^ # f?c 

tsêT ohâng ohô : mông konân foù hay ngô: 

libeUo didtur : talis Mcmdarinus damnum miulit mihii 



o 



tohâo tlh tse kiâ kiâo y k6 jên' sf tcha. 

Imperator ipsemet vocat unum hominem qui diligenter examinet{rem]. 

Jô ko jân yeôn tohé> yâng ty se, tsieân tch6ng hln fâ 

Si reverà detur hujusmodi res, mox gramter punit 

HLo 

tâu 

frœfectum* 

DES + ± x P3o * m "^ 

EXAMENS Tchông se yeoû ouén : kouy tchoiî i 

LiTTÉHAïuEs. Sinensis Doctor iteriim percontatur : in nobili vestrâ regione etiann 

tsiù' se feoù? f kaf kô^ feoù? 

dcdpiunt ûoctoratum nec-ne? etiam instituunt examina nec-ne? 



Tse. Rumpendo aperire ut epistolam; tse kay, id est recludere. 
Tohén. Suo se arbitratu regere, majorum sibi munia usurpare, suâpte 
auctoritate. 

Eay^kô*. Kay^, instituer e; ko^kafi, eœaminare; hay* ko, instiftwe exa^ 
mina* 
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m wto m mm i& 

Ta chô : pf tchoiT tsôhg koù 

jspondens ait : m meâ humih regioiie ex antiquo iempore. 

la^ châng ohe kô^ tsiiî se. 

ié nunc semper instituére examina et assumpsêre Doctoratum. 

X K «flî ^ K' m S.* 

leôn ouén y kaô* se ohoû où 

Urùm quœrit : etiam examinant ex teh^ahiblio classico et quinque 

S Mo 

Idù. mô? 

libris doctrinam nec-ne? 



i 



ifto sa i: £ m ^ ^ ^o 

Ta oho : se ohoû où Idn ty min tsè , 

Respondens ait : tetrabiblii et quinque librorum nomen, 

py tohoiï pou tsên ouén te. 

nostrâ vili régime nondàm auditum est. 



Pi » % JÊ « &' #0 

C^nén; ton chén mô chou fou kafi? 

Quœrit; student quibusnam libris ut adeant examina? 



m. «-i^*5ci 1^ m mo * 

TS ty y k6 ché tiêih tohoù kiaé ty hiô; k^ 

hespondet: imprimis sunt dimnœ litterœ; prœter 



f.Sé ohoû. Sic vocantur quidam libri continentes prœcepta, sententias ad 
mores et familias rectè gubernandas. Hoc opv^ nedum Confudi, sed et 
Mendi ejus disdpulus est opus* 

I Oà Jâa; quatuor ex eis libris concinnavit Gonfucius ex antiquiê philoso- 
phis; qvmtum suo marte ipse conscripsit, 

I.Foâ. Ire* Fo4 kafi, ad examen pergere* 



■■*■ >^î; 
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ft ^ g A ft* «o ^ >!: « t ê 

yû ché ohén jên ty ohoû. Ouén : ché chén mô chén 

has sunt sanctorum libri. Rursùm quœrit : sunt qmnam smdi 



Ao M m m m 'é ^ ^ 

jên? Ché ngô mên tohé' piên kông tsè mô? 

viri? Est {inter eos) noster hic Confucius nec-ne? 

m ^ m ^' w # 

Ta ko tchoiï Hn yeoù ko 

Respondit in quàvis regione alii ac alii sunt sancti cujusqm 

«w^Ao » m m II ^. 

toLoi? ty chén jên, pf tohoi? tsiàng enl tâen 

regioms sancti viri, in. meâ humili regione cir citer à bis mille 

^ £i 2|5o ift* ift W m Ao 

niên f la^. ohé ohé yeoù chén jên, 

annis usqué modo, svngula sœcula habuerunt suos sanctos viros, 

m m f^ ^. mo m ia ^7 

tsoû tsne miâo ty ohoû. taô joû Ida pou 

qui fecerunt prœstantissimos libros, usquè ad prœsens sm 

IBo* 
tsne. 

intermissione, 

5L ^ JiL m ^ M iSo 

Teon ouén f tsoû onên tchâng mô? 

Iteriim quœrit etiam faciunt litterarias compositiones nec-ne? 



L\n. Alter, diversvs; alii atque alii, 

Ché. Tempus triginta annorum, Y ché, totvm vitœ alicujus tempus. 
Ghâng ohé, sœcula prœterita; ché kia^, sœculum, mundtAS. 
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^ Uo m m # 7 <£ 

Ta ohô: pf koue kfo pou ■ toây 

Respondens ait : nostri humilis regni examina non consistunt 

taon onôn tohâng, toây lén ly; 

in fadendis rhetoricis compositionibiis , consistunt in ratiocinafido ; 

t ® n H + >h ^ - ^o - 9 

tâng mien eûl sân che ko kaè* y ko. y je 

coràm bis vel ter dénis examinatur umis, qui uno die 

kaè* y k6 jën. chë lân tâ\ ohën iâi 

examinant unum hominem, proponunt difficilia illi, explorant illum 

ion 1^ chë ohe lô lô yeoù toSy hiô feoù? Sô ^ pou 
interiùs an veré solidéque habeat scientiam nec-ne? ldeùqu£ non 

lên keon yeèu kiaô hin. 

potest esse fortuna sine mento, 

n ^ m n m m ^* isl m 

Ouén : tche yâng kfo fâ Iftn se ngè mên 

Interrogat : hujusmodi examinandi régula difficilis videtur nobis 

SI »o - + WL ^ t 

ichS piën; y tchong tsieou yeoù kouân 

kujus regûmis; semel in examine approbato illicà datur magistratum 

tooû mô? 

ad regendwn nec-ne? 

Kiaô hin. Inopinatus et felix easus. Casu assequi quod mérita non de- 
betur. 

Se. Videri. Uœc littera desei'vit etiam comparativis fadendis. Undé nftn 
se diflkilior eospiimtur. 

14 
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T& : ony tin; jân sien yaô chè tii 

Respondit : non certum est ; pi-ofectà priûs debent probare iUum 

« W ft t . W * * Se w 

j5 yeèn taoû konân tj^ ly leâng feoù? Teoù 

an habeat gerendi magistratum aptitudinem nec-ne? Sunt mm 

w ^ A m m ^ :^m ± 

hiù tô jên lên pién tchè pe am tohë 

multi homines habiles ad discernendum de regendi populum 

me ?>> M hl ^ m ^ m fè ^ Ho 

fô. tchè ohé iS tsé kiâ pou lên tchè pe sis. 

vegulis, attamen sunt ipsimet ' incapaces gubemandi populum, 

K i^o ^ ^ ^ - M iio 

Teén onén : mèy sân niôn y kad mô ? 

Iterùm quœrit : quolibet ti^wmio semel fit examen nec-ne ? 

m ist. ^ ^ m §io s - 

Ta chô: y pou tOTng sy; ke y 

Eespondens ait: etiam aliquantulùm differentiœ est; interjeçto uno 

niên kaè* y leâo. 

anno examen fit ex uno cursu. 

^ M m m ^o 

Onén : tsiù ky pe min? 
Qtiœrit : accipiunt qwot centena nomùia? 



^ Kad f IkS vertitur fit examen ex uno cursu. Kd kâîy, exâmùiare; IéS 
tiâio vel 'kf k$, ordinata séries. KS mou, index; kS, cursus; verti 
etiam potest sdentia; et ità kafi y kc^ fit examen de unâ scièitià. Ko 
enm ad scientias et artes libérales signifi^andas , v. g. y kS, af*s mè* 
dioa. Ke oii kc^, philosophia et sic de alOs sdentiis. 
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Ta oho : mô yeoù tin son, kay 

Respondit dicms : non datur determinatus numerus, qui digni sunt 



. o 



tchong ty ton tohong. 

gtaduari omnes graduantur. 

X ^ W îS' lï «o «P 

Yeon ouén : yeoù où leao mô? ^â ohô: 

Iterùm quœrit : datiir mlitare examen nec-m? Respondens ait : 

iSL Wo m « « Ho - ^ 

mô yeoù; tan yeoù f leâo; y niên 

non datur; tantùm datur medicinœ examen; uno enim amio 

^T 'no """" îflî' '^ 

kafi 7; y niên kafi 

ixtëtitmtwr examen de médicmà ; altePo enim anno examen fit 

oaên« ' 

de sdentiis. 

+ î X P-1o * A A 

TchôBg se yeéu ouén : kouf tchotf jên 

• Sinensis Doc^m* iteriim percontatur : in vestra nobUi regione omnes 



DE 

l'astronomie. 



o 



A m m Ji ^ m 

jên ton hi5 tiSa ouén mô? 
fiomines omninà student astronomiœ nec-ne? 

Ta : y yeoù pou hio ty ; py 

Respondet : equidem sunt qui non student; nostri humilis 



Où. Fortis, durus, miles* Où kooân. prœfecU militares; puên où. lit- 
terœ et arma) où ko^ examen militare» 
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m n m m 

konS* ty hiô onén 
regni scientiœ 


pou tsay 

non comistunt in 


Mo tiâi onôn 
studio mathesis ; 


tchonân hiô tien onên 
qui de proposito addiscunt matfiesim 


ty tsne chad, 
paucissimi sunt , 



toû ohott tj^ jên hiên hiâ chê, tsie honày 

càm vacantibus libris, hominibus est otium et vacatio, fortassê 



yeoù y leàngko h^ tiè^n onên tchê hiô; kaè* 

datur unus vel duo quigaudeant astronomiœ studio; dim examen 

6trJ»»o;ïî + ^ M ^ ^ ^ ^ ^ 

ty chê tsie, pou chë fen kffn tchê tie^ onên honâypoû 
fit, non admodiim attendunt noverit astrononUam vel non 

tchê; yn tché' piên jên yeôn onén 

noverit; quia veto hic homines sunt percontantes 

% -^o m SX m m m % ^ ^ 

tien onên; sô f ngô mên Màng tien onên ty 

de astronomià; proptereà nos disseiimiis de astronomiœ 

*o * >& T> & ^o M :^ 

se; pèn sîn pou tsay tsè; ynên pon 

rébus; propria mens cujusque non est in his; ex suà origine non 



Hiên hiâ. Hiên, otiari, otiosus, quiescere; hiâ dicitur de otio illo quod 
quis vnter multa negotia assequitur; hiên hiâ^ à negotOs vacarn. 
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ê n M w 1^ P5o ^ ^ rTo ;f ^ 

ché yâo Idn t| hio onén, tchë y k8; poii tchë 

es* necessaria sdenUa, nosse {illam) equidem licet; non nosse 

?<P rTo 

etiam licet, 

Teén ouén: kouy tohoi? tchân pou 

Itmim percontatur ; m vesM woftt7i régime dueuntiir sortes 

feôu ? 



SS « 65i * - s ^ fêo 

Ta : tchS yâng ty se y sy pou sîn. 
Respondet : istius modi rei paxici credunt. 

B3o 5S , ^ ^ S * * ^ Xo 

Ouén: tché tèn ony chén mô hio liai ouên? 

Qui ait: èi res sic se habet çur addiscunt astronomiam? 



5c 3S: w -^ m JE ^ 

Ta: tien ouên yeoù f ko tchén tchén ty tao 
Respondet: astronomia continet unam rectissimam ' rationem 

So * n ^ n -^ ^ ^ 

\f\ hio yâo tchë tieb ouên tche ko 

et regulam; eam addiscunt qui volunt scire astronomie hanc 

JE m Mo 

tchén ta6 1^. 

vei'am rationem ac regulam» 

^o m m + MA m 3^ x Wo 

Ouén : ngd mên tchông koue jên hi5 tieb ouên t^ 

Quœrit : nos Sihenses studemus astronomiœ 
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tse' toiâng la^ fông yù. tse 

ad prcmoscendum . vmt^iros ventes et .pïuvioÈ , ad prcenoscendum 

m nn ^ m i. sko J» 

tsiâng la^ hin lad tohê tsây, tse 

mminentes stcdtatis^ et eluvionis calamitates, ad prœnoscendum 

lÈ m mm w 

ky hiông, hô fou, hie6ii 

felicitatem et infortunium , adversitateni et prosperitatem, commoda 

kieén. 

vel œrumnas. - - 

Ta oh6 : tohé' k6 jtk iiêni onên haô 1^ pou 

Re^pKmdet dicens : hœc ûd astrologiam vel mùimitm non 

« T^o Ko m m m là n n ^ 

siâng kân. Ouén : ngô mên tché' piên ohâqg;, châng yeèn 
pertinent, Interrogat r apiui nos hisce locis semper Iiabet 

ni^n^ T& : . la ko ché ngeoù jân, fey liai ovên 

effectum, Respondit : hoc est fortuitum, non est astronomia 

m m &o 

se lên t£n. 

quœ possit {iUud) determinare. : 



HieiSu. Bonum; kieén, mahim, 

m, 

Nién. Effectus; hia6 nién, effectus causa probans. 
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Ko 18 * # « :f »o 

Oaén : ngè Mo tô' Mo pou tl^? 

Qiiœrit : ego ciddiseere possum vel addiseere eam non posstun? nec? 



Ta : tsèn mô hi5 pou te 1 tsé jân lad sien sën 

* Respondet : quomodd addiseere non posses ! utique vestra Dominatio 

^ m ^ ^o m ^ 

tsông min yeèu yû. oûy kô*ng 

ingenium habet plus quàm satis , taniummodd vereor ne 

^ % Ê. 7 # ^o m 9k m $o 

laè sien sën pou te hiên; j5 tcbën ya6 hi5, 

Yestra Reverentia non habeat otium; si reverà vult addiseere, 

# m^ M^ tt' R* 

là k^ ko yue, tchoâ mên 

accvpiat aliquot menses , ad memoriam adnotentur ad januam 

tsië kiô tchoû ohoû, pou ko k^ 

in libro venientes et recuset omnes libros, non excedit aliqmt 

^ i ^ us* Bo 

yue tchë kông eûl y. 

menses labor et non amplvàs. 



Tohoû. Aliquid scribere ad memoriam ne pereat ^us notitia. 
Mên tsie. Ità vocant librum in quo visitantes inscribuntur apud jani- 
torem. 

Kiff. Recmare, sistere; senstis est: pré eo tempore qm operam navare 
vult astronomiœ débet se subducere à studio aliorum librorum et etiam 
à visitationibus prœcipiendo janitori ut scribat in Ubro visitantes. 
Eûl f , et non ampliûs, et satis erit. 
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^ ± mo m a M A 

Tôhong se ohô : kfo heén yue p^ 

Sinensis Doctor didt : videbo in seqxienti merise on respectum 

s -« « t PU So iS' JHf 

tohé^ yne honân hoûy hiên sy. La ohê 

ad hune mensem adhm habere valeam otii pauMùm. Tune 

^ m m ^ m ^ t ^ 

tsie kie tohén la^ paf mên hiâ kieOI^ 

libentissimé veniam salutabundus ad ostii tut limen rogans 

wco m m ^ m n mm* 

kiâo; ngè hoaftn yao hiô sonân fô tse 

doeeri; ego prœtereà volo addiscere arithmeticam et artem 

s. m. ^ lis i& m mo 

leâng ynèn, kîn, kaô, t^, chën, tsién. 

dimetiehdi distantia, propinquay alta, humilia, profunda, vadosa. 

+ rfc X Ko A « W 

Tohông se yeén onén : kony tchoiï yeèu 

LA MEDECINfi* 

Sinensis Doctor iteriim quœrit : in vestrâ nobili regione dantur 

kaô y feôu? 

excellentes medid nec-ne? 

Ta ohë : yeèu. Yeén onén : y yeèu haô 

Resp07idens ait : dantur, Iterùm quœrit : etiam datur prœclara 

& jn m w g # »o 

îH mô? Ta: yeèa k| mifto ty. 

medendi ars nec-ne ? Respondit : datur prœstantissima. 



^ La ohê tsie. Twnc, tune temporis. 
Tsëloang. Proprié est geometria. 
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p.! ^ jfe a m n M ^'^c 

Ouén laè sien sën py kiii ché tsîn tyl 
Quœrit : Vestra Reverentia utique est perita ! 



Ta : y pin tchë fâng tân y kiâ 

Tiespondet : medendi morbù artem solùm medicinœ prof essores 



hiad te; hiô sën tsdbg la^ pou tsêii sy kouâh 
sciunt; ego discipulus usqtié modo nondùm (me) exercui 

SE - ^ «o ;ïî «■ ^ # « ^ iSf 

tché' y kiâ ohoû; pou tsên hiô te ohén mô miâo 
m hujus modi libris; nondûm didiâ aliquam excellentem 

fâng. 
medendi regulam. 

Ho Jt H «^ êr> 9 m 

Ouén : kou^ kone y sën y ké^ me 

Quœrit : in vestro nobili regno medici etiam explùrant puîsum 

feôu? 
neç-ne? 

4iFo m. m ^Ê, ^ ^/ m 

Ta : pf koue y sën tsin yû kfin 

Respondet: in nostro humili regno medici periti sunt in explm^ando 



* Tsin. Peritm seu curiosus in aliquâ arte. 

* Fâng. Locus, quadratum; ars, régula, 

^ Y kiâ. Medicovum sduola seu medicinœ professores. 
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me; kfo më* tsieén hiào tS se ohê, y 

pulsu; explorato {enAn) putsu ilHcà norunt morûs lioram, et 



^ Ho * m ^ w Wo 

tien pou tchâ^. J5 kSn pou te me , 

iantillim non errant. Si quandà explorare non possunt pulsum, 

kSn, siào pién ohoùy ton min pe hiào te, joii 

eœpîorant urinam et omnia perspicuê norunt, veluti si 



kéin me y pan yâng; kfib me yeda 

explorassent pulsum eodem modo; explorato pulsu etiam 

m >J> 0! ;«: flS # H JKo A' j» 

\&si ' siào pién ohoùy jên tS" kén tchën; \ouj ko 

mspidant urinam noscunt perfectiiis; medicmœ 

t m # » m ^ $0 ^ m 

tchë y5 ko tcho^ tohï pou tô; ouây ko 

remediii in qvmis loco differunt non admodiim; chirurgiœ 

t Mo m AU m . mo 

tchë yô p:^ tohotf yeoù tsne tsîh. 

medicamenta in nostra humili regùme item sunt omnino perfecta. 

* wi -ù m m m mm 

Koûy koue koù ohoû sô kf hoft i(f 

Nobilis vestri regni antiqui libri quœ memorant de hoâ i(f chxrurgi 



Siaè {ûén. Mingere; ta pién, cacare. Sunt etiam partes quibus ista 
fiunt. Siaè pién choùy, urina, Vrhaniiis verà mingere dicitur siaè 
kàng; plebeiani Sinenses dimnt niâo, sed hœc vox non adhibetur ab 
honesiis mis, 
Louf 'k6 est medicus; y kcf, medicina. Chirurgia verà dicitur ouày ko. 
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ty k^ f|[ pf . ti^o^ liiéil yeoù; Oaén : 

insigni ^rte in meâ hv/mili regione nota sunt, Inien^ogaU 

i^ mm un -, m r^ 

kouf tchoîT yô yù p;^ tohoi? ty 

tjes^rœ noôeïts regimis medicamenta cum nostris humilis regionis 

m ^ Mo « w 1^ 6^0 w 

tOTng pou tO'ng? Ta: yeoù tOiig ty, yeôu 

similia vel non similia simt? Respondet : daniur eadem, et dantur 

pou tCng ty ; lien pin y yeôu poû tôbg ty ; py 

non eadem; imo morbi etiam dantvr diversi; in nostrâ humili 



tchofi y sën pou biù ma^^ yô ; ko tcho^ 

rêgione medieis non permittitur vendere r^edia; $ed quoHbet in Icco 

m nHo % % #^ m^ 

yeoù yô poiï; kîn se me^ niên tchou la^ 

exstant pharmacopolia ; ex aulâ imperiali qitot annis egreditm 

*'« ^ to m - m n m no 

tay y ouân kouân, kaô* y koue ty yô poiï, 

archiater,^ examinaturmtotiusregni 'pharmacopolia. 



houây yû tchô kià yô kiedu yô, 

SI forte inveniat falsum remedium aut vetustum medicamentum 



*■■ > * 



Tffy y ouân. Tfiy, magnum, supremum; y, medicus; yuôn, domus bon- 
2sîbrumf kông yu^n didtur domus litteratorum ubifiunt examina. Hic 
verà significat collegium. Hiô kouân est litteratorum pfœfectus. 
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t8ie6u kSb taè onén toonf; kaf y ko yô poâ 
illicà projicit et sumit pcmas; aperiendo alicui phamuLCopolia 



DE 
LA MONNAIE. 



jE 7^ ^ ^ :*' «îo JI ^ 

ya<i où loû tsi^n Idn pèn toi^n; tchf k6 ché 

opus est quinque vel sex milltum aureorum capitaîis; hoc est 

S M A Wo 

Guy tch6ng jên min. 

quia magni fadunt homim's vitam, 

+ ± X Ko * m w 

Tchông se yeou onén : Koiiy konë' y 

Sinensis Doctor iteriim qucerit : In vestro nobili regno etiam 

m »^ jHo ^o ^ m m » 

y6ng ^ isè mô? T& : lân, fn, i(fng, toû 

Mtimttir argento nec-ne ? l^espondet : aiiro , argento , cere, his omm'hua 



fflo p. & 1^ m ji*» m 

kiën y6ng^ tchi ohé poii yéng 1^ tèn tohen 

pariter utuntury veriimtamen non ntuntur statei'â ad ponderandnm 



m^o ± » n n m ^o 

^n tsè. Kin fn tO»hg toû tooû tsiên. 

argentum. Ex auro, argento et mipro his omnibus fiunt monetœ. 



' Kih taô. Prostemere, dejicere, abjieere. 
* Onén tson^. Lamnare reum; pœnas sumere. 
^ Pèn tsiêlii. Sors, capitaîis, summa, 

^ L^ tèn. L^, décima pars unius fén. L^ tèn, parva libra ad ponderan- 
dura argenturn» 
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H M )T n n^o ^ m 

yao ma^ onân lôn ty ho oû^ poii ko 

Qui vult emere decem mille libros mercium, noti transit 

Wc fêto 

son tsilin. 

im ad numerandam pecuniam, 

+ ± ist m ^ m m «• 

Tchông se chô : tché' ko ky pién sèn 

Sinensis Doctor ait : hoc {quidem) valdé commodum ad evitandum 

» B ^o r- ^ m ^ ^ ê^ 

haè sy se; pou tchê tsiêii yeèu tô chaô 

benè pîurima negotia; nescio vestras monetas habere quatUiim 



.o 

tchoQg. 
pondeiis, 

JgFo ^ « S >J> W W - 

Ta : kîn ^n ky siào ty yeèu y tsiên 

Uespondet : aureus nummus ad minimum habet unias drachmœ 



m m m ±^ ^ A 

tchong; ^ tsiên ky ta i^ yeèu pâ tsiêTn 

pondus; argenteus nummus maximus habet octo drachmamm 



w n m ^o /n zL 

tchéng; yeèu se tsiên ty, yeèu eùl ^ 

pondus; datur [etiam) quatuor drachmarum, datur et duainfn 



^o il % » m & m 

tsiên ty, taé où fén tsieou ché tsuë 

drachmarum, usque. ad quinque fén, qui jàtn est omnium 



Sèn. Parcere sumptibus; sèn se, evitare incoménientia» 
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*p Wo , £ jf JU'T mm m 

chaô ty: où fén ^ hia toû y6ng tôhg 

minimum; infrà quinque fèn prorsûs utimur cupreis 



» w B ï m no ur M ^ 

tsiêh ; toû yeèn konë* ouftng ty yn ; se Mé tsoû pou 
nwnmis; omnes habent regium sigUlum; clanculitm cwii non 



# 18 viP #o 

te, kià pou te*. 

pos$urUf adulterari non possunt. 

5L P9o « « 7 iê. m «o 

Yeoû onén : jô Jdi leào tsèn mô yâng? 

Rursimi quœrit : si adultei'entur quid tune? 

^o K* 5E Pc X Ko ^ ^ 

Ta : ouén se tsoûy. 'Ye6a onén : Idn tsè 

Respondet : morte reus plectitur. Iterùm quœrit : aurum 

% *P «o « + 

Tô chaô honén. Ta : che 

quanto ponde^^e ( argenti ) commutatur, Respondet : dupUce 

r 

houân, yeôu yn Onén : kouy tcho€ fn tsè 

commutatur, et ampliiis, Quœrit : in vestra nobili regione argentum 

it m ^ m m w m m &o 

p^ ngè tchông kone ché kèn tsién sy mô? 
respectu nostri imperii Sinarum est paulà vilitis nec-ne? 



'i hiâ. Hoc compleasum significat infrà. 

Onén se. Morte damnare; ouén tsoûy, reum damnare; ouén se tsoûy 

reum morte damnare* 
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M m «o. X ^ â 

Ta : ché tsiéii sy. Yeoû ouén : tohe hiù tô 

Respondet: est viliitë paululùm. Itetiim quœrit : hoc tantim 

$u tsè ché la 1^ la^ ty? Ta : ton ché kouàng 

argenti undenàm venit? Respondet : totum est ex fodinis 

fî m ^ 6^0 7 M m fi^o ^c m 

ly ichoïir la^ ty , pou ché lion ty. Onén : la 
proveniens , sed non est expurgatum, Quœrit : isti 

kooâng tông châng jên la^ may tché hin tô choùy $n, 

cantonenses mercatores veniunt ad emmdum hoc trnitùm mercuni, 

^ ^ m m ^o ^o m fi m 

ché chén mô ynên koû? Ta : kouàng 1^ sîu 

est quœnam ratio? Respondet : ex fodinis recenter 

m n ^ m n ± te m 

tsii! t^ lôn ^n yù toii honèfn . taon 

{eruptis) sunUtur aurum argentum cum terra confusum et faciunt 

- ^o ^ ^ ^ :^ »o » m Z- ^ ^o 

y koua;f, jô mô yeoù chon^ ^n, fên pie poii tchou^ la^> 
wiam massam, si non sit mercurium, secemi non pos&unt, 

msx m M Ti: mo 

se f yaé ma^ choùy fn. 
ideà opus est emere mercurium, 

+ db X P^o Jl M êfl^ DES PAUVRES. 

Tchông se yeoû ouén : kouy tchoiî y 

Sinensis Doctor iterùm quœnt : in vestrâ nobili régime etiam 
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W « A So « m A 4L 

yeoù kittag jên feoù? Ta : kidhg jèn f J®^ 

dantur pauperes nec-ne? Respotidit : paupe^^es etiam danlkm; 



K 



M &, ^ m w $c -^ iSL m 

iohè ché mô yeoù tché' hiû tô, y m5 yeoù 

Meramtamen non dantur tanti, - etiam non dantur sicuti 



kon;^ kone tché^ yâng chë fén ty kidhg; y tden mên 

in vestro 7iobili regno adeo pauperrimi; mille anms 



^ W -^ « 5EW Ao 

mô yeoù y k6 ouô se ty jên, 
non datur unu$ famé mortuus homo. 


y inô 
etiam non 


yeoù oo^ 
datur propter 


H M ^ * 

kidkig ma;^ eùl niù 
paupettatem vendens filios aut filias 


^ Ao 

ty jôn, 
homo, 


m w 

sift yeoù 
quamvis sit 



m Ao'ë * ^ m m ^ i& A 

kiôngjên; fou kou^ ty h^ che chë' tsT jên 

pauper; opulenti gaudent elargiri eleemosynam illis fiominibus 



9E 

se 
tnortis ( enùn ) 



WJSf«o## s - ^ 

ty chè tBie. K5 k5 Ueôn y fén 

tempore. Singuli relinquunt unam portionem 



» «f ^ « H Ifê Ao X # 

tsaj^ où fên sân yù kiông jên; yeén k5 

{suarum) divitiarum distribuendam pauperibus; prœtereà quœUbet 



jff # m # m #-wiiiFfêo 

foù, ko hién, ko hiàng tseb yeoù yàng tsf onân , 

urbs, quœlibet civitas, qtiodlibet oppidum et ^jagus fiabet xenodocMi 
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kiâTiig jên soûy ta* taô la 1^ ki^. Yeèu fan chë. 

pauperes ad arbitrium euntes ibi. Habent potum et dbum, 

y fou fâng tsè, toû pe pe pà yù ta* mên. 

vestimenta et habitationem , omnia gratis dantur ilîis, 

+ i X POo * « 

Tchông se yeoû ouén : kouy tcho^yeèu 

Sinensis Doctor iterùm percontatur : in vestro nobili regno sunt 

fâng tsè mô? 
domus nec-ne ? 



m 19 6^ Ao 

Ta : py koue if jên . 

Respondet : mei exigui regni hommes 



=i 5c T 

poil tien hiâ 
ubique terrarum 



ta , siaô ty 

sire magnus, sive pa)*vus 



ià :^o % m ^ i'io 

ty fâng^ ou se pou tao, 

locus, nullm locus quà non adierint , 



il 


u 


^ 


z^ # 


i§# 


M m' 


Uo 


joâ 


kïn 


pou tsen 


yu te 


haè k6 


tamen 


usquè 


hodiè 


nondûm 


invenerunt 


meliores ( domos ) 



pf koue ty fâng tsè. Hièn yeèu eûl 

quam nostri humilis regni domus. In prœsens exstant anté bis 



* K6 fàdt comparativa, v. g, tsông mîn k6 yû ngy est ingeniosior te. 
Hién. In prœsens* Hién tsay, res de facto existens. 

15 
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tsiâi niên tsiên kay ty fâng tsè, tao joii kîn mô yeoà 

mille annos exstructœ domtis, mqué nunc obsunt 



y sy sèn houây. 
vel tantUlùm labefactatœ. 

PS M ë' * ^ :^ m mr 

Ouén : siàng py kouy tchoiî mou teâ>a hao se 

Quœrit : existimo plané vestrœ nobilis regionis ligna melma 

mm ^ j» ôdc 

Qgè mên tche piên ty. 
quam nostra ifi Ms locis. 

fs m m ^m mo i^ m ^ fa 

Ta : tsiffng tsou te ky heéu , onây mien ty kf 

Bespondet : mûri fiunt densissimi, exterior aer 



tediu pon tain ki^; se ^ fâng tsè tông tien ché 

penetrando non ingreditur; ideà domus hiemis tempore sunt 



«WoH ^ M ^. ^c '^ $11 m m 

louàn ty, hiâ tiëb ché leâng ty; Ta kay ngô mên 

temperatœ, œstivo tempore sunt subfngidœ; plerùmque nostrates 



là piên ty fâng tsè yeoù sân se tsêTn leoû; 

horum locorum domtis habent très quatiufvve consignationes ; 

m&. m 1^ 1^ no 

se f ky chonàng kouâiy ty« 

pro^tereà amœnissimœ sunt. 



8é» Aliquando deservit comparut ivis fac tendis » 



'■• , 
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+ ± X p.go- * j» m + 

Tchông 86 yeéu ouén : kouy hiâng chân tchông 

Sinensis Doctor iterùm quœvit : in vestrà nohili •patrià in montons 



o 



^ m ^. ^o m * H 81 w 

yeèu se tsè feoù? Ta: pèn kone mô yeèu, 

sunt leones nec-ne? Reipondet : in proprio regno non sunt, 

ke ha^ y je loû pién tô; tohén 

sed intewallo maritimi unim diei itineris sunt permulti; et profecto 

ché tiëki hià t^ y ko sën se tsè ty sa 

est iotius orbis prœcipuus in quo nascuntur leones et in quo 

tsây. Yeoa ouén : tsèn mô là tâ^? 

ipsi habitant. Iterûm quœrit : qupmodà capiunt illos? 

UEO « it + ^ «f .i W Ac 

Ta : yeèu son chë ko kf ma ty jên « 

Respondet : sunt aliquot décades equitantium homnum, 

^ m ik n -^ m. m m ^ 

là If tsiàng, se fâng toheôn ou^ kàn kiiî 

qui acceptis acutis lanceis , à quatuor partibus drcumeundo insequuntur 

$1 ^o 31 P6o mm m m» m 

tsà' ta*. Ye6a oaén : tche yâng châ tâ*. têt 

et occidunt eos, Iterùm percontatur : hoc modo ocddendo eos. ipsi 

^> « A So ^o ^ HL^ 

y ohâ jên feoù? Ta : kàn tSi tf 

etiam occidunt homines nec-ne? Respmidet : ex msequentibus eos 
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A « W « WL'iiL « Wo A 

jên, chfog yeàu siâng pf iS châ ty; jên 

vins , plerûmque datur aliquis vicissim ab ipsis occisis; quando hommes 

yS iS if chè tsie kén 1^ hây, tâ^ ty pèn sin 
visitant eos magis fei'ociunt, ipsomm propria natura 



m hlo 9tn m a m ^m» 

kàn ch5 tâ^, kiô te yeèn jên kéin kién taT, 

insequentes eos y si advertant esse homvixes (qui) videant ipsos, 

m s :^ # *o K * - ^ - ^ 

ta tsây pou pën tseèu , tchè ché y pou y pou 

ipsi tune neutiquàm fugiunt , attamen pedetentini 

ftlft *o « ft^aW'A 

mân mân tseèn. Jô kiô te mô yeèu jên 

ac lentissimê incedunt. Si verà adverterint non esse hommes 



kfo te kién tâi, tsieén pad te' kouâiy. Jên 

qui vide^^e possint eos, illicà fu>giunt celeriter. Homines vero 



jô pou je tsT, tâ^ pèn sin chân; pcii h^ 

si non imtent eos, leones suâpte naturâ mites sunt; non gaudefit 

«Ao^iPiD^Jt I5t 

châ jên, pou joii siâng, hoù, paô^ hiông, 

occidere homines, non sicut elephantes, tigrides, leopardi, ursi. 



M -Y » m Mo m - =ï- m^ ^ A 

ché chë fén kiaô gaô, yeèu y tsiê'n \if ma ty jên ■ 

est superbissima , etiamsi fuerùit mille equitantes virî 



Py facit passivum. 
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fii m m ^ Ao #' m 

tchay lâng h^ ehtk jên, kih oheon 

lupi qui gaudent occidere homines, {inter entm) bruta anmalia 

+ «[ w Am m ^ w fil 

tchông mô yeèu p^ të* se tsè; yeèu tslh 

non est comparandum leoni; ipse habet indoîem 

£fi . .@.o S A 6d m 

kàn gën; cheèn jên ty gën 

cognoscmdi bénéficia; acceptum enim ab homine beneficium 



tchông chën pou ouâng. 

in fine usqué vitœ non obliviscitur. 

W ± ^:— ^, U^Ô^SS * HISTOIRE 

8y se ohS : y k6 se tsè ty konfiy f se d'un 

Occidentis Doctor proponit U7mm de leone mirabile sticcessum certain i,ion. 

yù tchông se. Koù ohê ta sy yâng yeoù y ko kiâ loû 

Sinensi Doctori, Olim in Europe erat unum. mancipium 

i& Vo m i. m u i&o hl 

tan se; kiâ tohoù yaô châ tâ^. tâ^ 

reus gravis delicti; ipsius herus volens occidere illum, ille servus 

ta 5Êo ^ * il m #0 w «s ^ 

pâi se, tad" tsedu taé chàn lin, yeèu se tsè 

pertimescens mortem, aufugit in montuosa loca, ubi erat leonum 

m ^o m m ib A m i&o © m ^ 

sô tsây; tsiàng onàn tsè jôn kîn péi» k^ng se tsè • 

locus; sub vesperé iste homo iimens, ne forte leones 

^ Kih oheoû. Animalis nomen genericum; volatile animal vocatur klh 
niaè; animal terrestre^ tsè oheén; animal aquatile, kHà yû; animal 
* domesticum, kinén oheon; animal destinatum pro sacrificOs, hy sên. 



• I 
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la^ py làn pt tâ^ ngào, pién châng ykën 

venientes profectà ab vpsis devoraretur, illico ascendit unam 

i» *o « m ± fi^m m -^ m^ 

ohoû mon^ tsây chou chang ty chô tsiS', y ko se taè 
arborem, cùm esset suprà arborem quidam leo 

m m Jo ^ is iJ 1* A JHfo 

tao chou hiâ, niàng ché lé ko jên ohê, 

pei^venit infrà arborem, quod suspicietis illum hominem, 

m m m 58o ^^^ ^o^i- 

siàng se iSng koii, tô kieôn pou ki^; tché' ko 

videbatur flens abundanter, diutissimè 7ion abscedebat; iste 



A Mo 


n 


^ « Il 


^ /F ^ 


jên siàng , 


ngô 


tsaf tché^ 1^ 


mien pou tè* 


lomo ista cogitavit , 


ego 


si sim hic 


evadere non possum 


tS %o 


* 


rT T * 


m M^ 


onô se 


lîn 


kë hiâ ki^ 


k& a h6 



quin famé moriar; satius est ut descendam, et videam iUa 

klb oheén yâo chén mô, y hiâ la^, kiô te la se tsè 

belhia velit quid, Illicà ille descendit , advertit illum leonem 

m ± m ^ -m' Mo m ^ 

kiô ohâng tchà* yeôn y ken tsà*. tông kou 

in pede infixam habere unam spinam, dolens et lacrymabundus 

^ m m ^o ib A fl!#"«l3R ffi 3|îc 

kiedh pà tchoif la^. Tsè jên pién t^ tâi tsii! tohoff laf, 
rogabat ut extraheretur. Iste homo illicà ab ipso extrahit, 

* Kën est numérale arborum, herbarum. 

* T^ fadt dativum. 
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m È.. n ^ - ^ m m hl^ 

iaf hiue yeou pà y koué^ poû kè ta' ty 

expressit sanguinem et accipiens unum frustum telœ obvolvit e^us 

Uo m m "î- î& mB n ïïo m ^ 

Mo. Là se tsè kà ^i i^ haô leào, tsây poû 

pede^n. Ille leo post aliquot dies convalmt, tune nunquàm 

onâng tohé' ko jên ty gën; je je là loû, 

oblitm est illius hommis beneficium; quotidié captabat cervos, 

m m ^ m m m Mit 

toâ chân, yâng tèn song lây yù tsè 

lepores, sylvestres capras et alia {animalia) et offerebat afferens huic 

^n chë. K^ niên tchê heoô, kone ouâng ty 

homim ut comedefet. Post aliquot annos, Regii 

mA^:Tm^m'fom ^ m^ ^ 7 m^ 

ly jên là leào la ko se tsè, yuên tchoù y là leào tche ko 
vefiatores ceperunt illum leonem, pnor herus etiam cepit illud 

m isio F-1 Pc «1 jft A ^ iÈ 

kiâ loû, ouén tsoûy, pà tsé jên, kiaô kië 

mancipium suum, morte plectendum, arripmt illum hominem, iradidit 

mi-o m m m. $io % ^'^ m 

se tsè, pih ta' châ chë. Geoù jân yû tchô 

leoni ut pro libitu suo ocddens devovaret. Casu occunit 

* 

B m nm^-o - a «j^ Ao j^ 

ynên kieôu ty se tsè, y kién la ko jên, tsieéu 

antiquo huic lemii, qui statim ac vidit illum hominem, illico 



^ & ULt^ B Ao ik ^ m^ A 

jén te ché tâ^ ty gën jên, fou tsây la ko jên 

cognovit esse ipsius benefactorem , ahjecit se ad illius homi/iis 
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kiô hiâ, tien kiô joû kiuén. Jên kién y 

pedes et lambebat pedes ut canis, Alu id aspicientes habuerunt 

-* 

^ ^ ^o m M m ^0 

oûy kouây f, tsië' pin koneouâng; 

{hoc) pro re mirabili ac rarâ, statimque retulerimt (hoc) régi; 

Ouâng ouén tsè jôn hô kou jou tsè. Ta 

Uex quœsivit ab hoc homùie quam ob causam hoc esset. Ille 



m HT 

tsiàng tsiên se y y 

assumens superiorum dierum successus omnia et singula minutùn 



siâng kao. Koue ouftng fàn jaô tâ^ ty tsoùy; Yeoâ 

nmravit, Rex è contra condonavit iUi crimen; Insuper 

chàng tsé là" la ko se tsè. Tsè se châng 

in prcemium dédit illi hune leonem. Léo autem deinceps semper 

m' m m i&o 

kën soûy tchô tâ\ 

sequebatur prœeuntem illum. 



Siâng. Minutattm, minutim, distincte, clarè, 

Kën soûy tchô. Kën, talus, imapars pedis; kën soûy, prœeuntem se- 
qui, pedisequus. 
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